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INTRODUCTION 
nn 
L'objet de ce livre est de dégager quelques-unes 

de la « philosophie» de Grégoire de Nyse, c'est 
d'ensemble des êtres. Sans que cette. philasophie aitif 
chez lui d'un traité particulier, elle s'exprime fréqu 
de petits exposés d'ensemble que Grégoire annonce! 
sophiquess. Nous montrerons dans un premier chapitres 

d'ensemble, avec son caractère systématique, 

régoire à un dessein précis, qu'elle est unie car 
de son génie. Ce grand mystique est aussi un grand 
doit être comparé en ce sens À son contemporain Aug 
pone, avec lequel d'ailleurs sa pensée présenté demaltis 

système philosophique, nous chercheronsd 
marquer les enracinements. La question qui se pose! 
Car nous connaissons mal l'état de la pensée philoso 
la seconde moitié du IVe siècle, Grégoire par ail 
rarement allusion à ses sources, Sa relation au \ 
complexe, IL est sûr qu'il a Iu certaines Ennéides de 
difficile est de voir s'il doit quelque cliose h 
se pose aussi de sa dépendance par 
monius, transmise dans l'Ecole At 
notre recherche est de déterminerun ce 
entre Jamblique et Proclus. 

Mais par ailleurs un des résul 

firmer les vues de Gronau su 
Grégoire par le screens 
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Mon d'Alesandrie. 11 semble que ce Soit cette 


reprendre le projet sur # 
uvre dont il ait voulu pour FETE de la DORE a 
RE  Orivne, comme les autres 
ejucence. 1 D tance Hercelui-ci est évidente ay 
ARS exégétique, autant sur le plan philosophique 
Le reprises en opposition au système à ue 
el F ses fondamentales. 1! se situe par là dans la 
dont il LR PEN Olympe et plus anciennement d'Irénée 
Fr l'œuvre de Grégoire se 
ic te pas m 
Cab précisément ces articulations que nous «sSaierons de 
: Nous verrons que Si Gré 
donne un contenu propre et les pl l'expression de sa propre 
D biens quand il nomme Platon ou Aristote, Philon ou 
Blot, c'ébtoujaurs pour opposer sa vision d'ensnble à la leur, 
Cet philosophie propre à deux dimensions essentielles, C'est 
Uabordunemvision de larelation de l'Etre (4 Zvzwe &v) et des 
(ma) Ce aspect ontologique est capital chez Grégoire, La 
division fondamentale est celle de l'incré avec absence 
Entréeuxdétontintenmédiaire, Cette affirmation le sépare aussi 
DiéndePliton et de Plotin que de Philon et d'Origène. À son tour 
Jocrééprésente deux sphères, l'hypercosmos et le cosmos, À ces 
MéuNSphères correspondent les anges d'un côté, les hommes de 
Laprésence de ceux-ci dans le cosmos pose un problème 
néntal. Entre l'Etre incréé et les êtres créés existe cependant 
Boite tant que les êtres créés n'existent que sus- 
'incréé et ne sont bons qu'en tant qu'ils sont tournés 


à 
la plus originale, est le temps. Nous ver 
plus importante de Grégoire est de faire du 
‘onstitutif de l'être créé, quel qu'il 
aux hommes, à la matière et 


de l'œuvre de PN 


jtue dans un contexte philoso. 
qu'elle se présente comme une 


re use de représentations qu'il 
e ses prédécesseurs, il leur 
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être l'union de ces deux traits, Zeit nd Sein, qui est le 
damental de sa synthèse, d 
Reste à dire quelle méthode nous avons suivie. Le point de 
est essentiellement une étude de vocabulaire. Not avions été 
frappé de l'importance de certains termes) danses lexpOsEn pit 
tosophiques de Grégoire, comme ceux d'axesba de tetéemenle, 
reurh, de ours, d'éxsérasur. Nous avons done MO torlete, 
aussi exhaustif que possible de ces mots dans litotalité deleur 
emplois. Ceci explique que pour chacun de ces vocxblestious étudlone, 
aspects qui ne concernent pas directementl'objét denatre 
L'avantage de cette méthode est qu'elle n'impliquait tee 
priori. Elle fournissait un instrument d'investigation etuerecherene, 
qui permettait de découvrir des aspects note titeniee 
concerné de Grégoire, soit en ce qui concérneles. 
santes de sa pensée. Cette ret 
fruc qui concerne l'ut 
catégories stoïciennes, comme dz0ho00lx €t 5267. POUR EN PEER 
conception du temps et de l'histoire, CES pote eeEnn 
jamais ignés, C'est ainsi également que l'influence de 
qui avait déjà été constatée, peut étre largement 
par ailleurs la transformation que Grégoire fuit subir eeNes 
montre à quel point il use librement d'éléments 


Nous sentons en même temps les inconvénients. 
ivie, Nous en voyons ipalement deux, Le p 
nous en tenant À l'emploi de certains mots, no 
côté des passages qui auraient enrichi les, 
mais où les mots que nous étudions 
nous avons dû laisser de côté des 
où le vocabulaire que nous avons 





ANTRODUGTION 


d'autre part ces matériaux ne se 
ue, mais leur groupement dessine 
es Ils se sont groupés autour de trois 
ftuent les principales divisions du 
fénature de l'esprit, la croissance de 


fonction d'un a priori. Et 
pas de façon 


lignes d'enseml 


Ja structure de l'univers, 


Nous voudrions di nant que nous souhaitons que ce 
ue us contribution au renouveau de la 
Sue dans le christianisme. L'œuvre de Grégoire 

mous étéeardexemphare. Elle unit la hardiesse de la 
de et age la foi. Elle est au contact de 1 pensée de 
D à mi almenetpus esclave Elle comporte à Ia fois k 
 déDétre et celui de histoire. Elle unit Ia conhance dans l'ap- 
itidede l'intelligence à saisir le réel et le sens du mystère inépui- 
Re que réel représente à l'égard de tout ce qu'en peut saisir l'in- 
ipeñice Ortouteeci répond à ce que nous cherchons aujourd'hui. 


can DaxtiLou 





ABRÉVIATIONS DES ŒUVRES DE G 


Ab. 
Anim 
AP. 

As 

Bas, 
Beat 

Cant. 
Deit 
Ecel 
Epist 
Eun. 
Fat 
Flac. 
Hex. 
Int, 
Lam. 
Maced. 
Mac 
Mart 
Meter. 


Ad Abtabium quod non sunt tres di 
Dialogus de anima et resurrectione 
Antirrhericus adversns Apolinariun 
In ascensionem Christi 

In Basiliurn fratrem 

atitudinibus 

In Canticum Canticoum 
Oratio eatechetica 

De deitate adversus Evagri 

In Ecclesiastem homiline 

Epistulse 
Contra Eunomium 

Contra Fatum 

In Flacillam oratio funebris 
Apologia in Hexaemeront 

De infantibus pracmature abreptés 
In diem min 

Adversus Macedonianos de Spiritu Sancto 
Vita Sanctae Macrinae 

Ia XL martyres orationes 

In Meletium oratio funcbris 

De mortuis 

De vita Moysis 

In sanctarn nativitatem 

De opificie hominis 

De oratione dominiea, 

La sanctuim Pacha: 

De perfectione 

De professione christian. 

In inscriptiones psalmoruem 

In Polcheriasn oratio funebris 
Refutatio Confessionis Eunomit 

‘Tunç ipse Filius subjiceretur 





sous forme d'articles dans 
re & guyrageont pur sous forme d'ariirles 0 
mu iste des articles utilisés. 
ner duieri Dieu. OL de Lubae] 
: ER ES ss, Arch, Philosoph 
Do M Changement chez Grégoire de Nyse, «1 ph 
am de cons Tuctépine] her Grégoire de Nyse, eh 5.7, 49 (1061) 
“SA Nyse, Glaub te (Fest 
ques de peau chez Grégoire de Nysse, 
DRE. Bone), Leyde, 1967, PP. 35307 À 5 Nr 
LL symbole dela caverne chez Grégoire de Ny 
Me Klauser), Minster, 1964, PP. 43-51 . 2 
"L'état du Christ dans In mort d'après Grégoire de Nyse ahrbueh, 
(1958), pp. 63-72. ' : 
EAU cé cclatoogie chez Grégoire de Nywe, Fetru” 
ne Nyse, Pig. Christ. 7 (1953) ph: 
ML résurrection des corps chez Grégoire de Nysse, is s3) po 
154170. 


CHAPITRE 1 
THÉÔRIA 


+ Le mot féria a une importance considérable dans histoire, 
de l'humanité. Pour l'entrevoir, il suffit de se rappelensttetistnpe, 
tion éhéorie et sa traduction contemplation}; Lauvré de Grégoire 

se illustre cette assertion, Le mot Üeuelx concerne chez lut, 

laisse de côté le cas où le mot æleWens. 

purement concret de vision physique (XLVI 509) A ALSe arr 

À trois sens principaux, Le premier. est celuitdé la connaistinet 

scientifique: il concerne un aspect souvent Méconnt dé GELOire, 

ët pour la science et sa curiosité d'esprit-ALe secondiest 

celui de la méthode exégétique: comment situent Mdr 

Grégoire par rapport à celle d'Antioche et 4 celledAlExinrie, 

Le troisième sens enfin est celui où Deuptx désigne la Conte pIRtIOn, 
mystique, Entre ces divers domaines, il ya commünientions tx 


Grégoire en général. 


De façon générale, la thééria est l'activité de l'espritres 
la réalité intelligible des choses et ne Sarrétantpastble 
sensible, Ceci est bien décrit par Grégoirexdèsson 

le traité Sur la Vürginit 

super 


(gaivèpeve), ils ne se mettent pas en peine 
qu'ils voient .… Mais celui qui à 14 

a été formé à ne pas s'en re 

des êtres, ne s'arrêtera pas aux 

néant ce qui ne tombe pas 

la nature de l'âme et ex 





THÉÔRIA 
| et consprrent (oyrves) à la construction du sujets 
Non tmm. 33 BJ; Puis Grégoire montre que de la 
Mine la recherche du Beau, il ne faut pas s'a 
sensible, mais «s'élever à on di 
intelligible » 2. 
MGAltexte donne une bonne vue d'ensemble de la thééria au sens 
A IS Et d'une activité de l'esprit qui dépasse l'appe 
niblé La Hhéria est ce que recherche l'esprit: « 
de l'intelligence 


Ba) (Eun., IL, 5 

Aél'esprit on son terme. Dans le premier sens 
par examen » où G 
Je second sens il signifie « à 
Mespritest Gus. Le mot revient souvent chez 
oit'à Bars (Ecel., 5: 357, 16), soit à à: 

Beal,; 1240 B), soit à égeusernés (Anim 
(Palm. 11, 3:75, 29-76, 1). 

“Je remarque que cette faculté est présentée par Grégoire comme 
Eriétérisant image de Dieu dans l'homme: «La faculté 
fconnaître (suprzoéz) et de discerner (Ba 
de ce qui est déforme (coudfe) dans l'âme qui saisit (4x 

leneuxledivine (Anim, S9B), On peut se demander à 
fe Rtde bee fe ne vient pas de ce que pour Gré 
M'Arstote, Le mot Geéc vient de GezcOn et signifie « 
MEN En l'appelant Dieu (fee) nous signifions qu'il 
), qui regarde (ëxérznc) et qui pén 
AEwn: 11, 140), Et plus loin: « C'est à 
Men formé le mot Dieu (0e6e) (Eun, 
e sujet de ce que pour Grégoire 
is une désignation de Nous He 


pare (ywsite) les qualités, qui se manifestent d 
C'est l'aspect mere, le moment de l'analyse, 


«) du sujet par la raison: Ori 
; e (Bewla) intellectuelle et non 
Par exemple a un morceau de bois est n 
l'examen (Oeusiz), nous connaissons (exravetv) Mbésiucouph 
choses sur l'objet par Ja divi it l'esprit, dont chacune! 
Gérez) distincte de ce qui est vu en même temps ie 
. Grégoire fait allusion la, 
plotinienne (E 11, 4) du caractère intelligible de la matière, 
1 totalement perte esprit (Anim., 124 C-D; Eune TP: 
Pour lui n'est connu que ce qui est intelligible et coiquimiesti] 
connu n'existe pas. Mais ceci :pour montreripariaillèurs, 
ris, mème pour les réalités corporelles, esthünenacti 


niveaux, 1 apparaît en morale, La Üeugtx 569 #3) 
ment du bien (Anim, 57 B; Ecel., 6; 374, 10) De, 


il À une em Oeupix qui a: pour 
(Biagogde) des générations (En, LL, 
ait en effet d'élucider la question 


diversit 
Il conve 


« Voyez combien ce studieux € 
discerne bien par sa spéculation (be 
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Ja considération (sure) des propriétés de Jam 
ù Métis divinité demeure sans confusion (dziyyures | 
M ehaeune est considérée (bug) en elle-même » (Em. 
3,63)! ne ide celle de la synthèse 
Dafonerion de distinction succède celle de la syntlièse, concernany 
quelle traité Sur da Hirginité appelait œvvisoni et cures 
Castlitaspeet essentiel de La Hidéria, qui retrouve l'unité du tout 
fiprès l'analyse des parties (peau Du #41 B). En 
Sos le mot est associé parfois à oùar Bu XI 
406) mais surtout à &xe2avbla #, L'objet de la dciriu à 
Ténchainementrigoureux, les lois de la réalité, C'est en quoi elle est 
<a & C'est le mot que Grégoire 
emploie pour un exposé de ce cari ui dépasse les opini 
onde une certitude: « J'ai ns ton esprit de la conf 
DM Grégoire, en n'ayant pas divisé (520204) mon 
poli question, en sorte de donner à l'exaren ( 
F Atant que possible, 
afin que la spéculation 
(& éxielos), ne donne plus place 
B). Plusieurs ouvrag 
onstratif que dési 
(Een Ubidxsobi. Je l'ai montré pour le 
Létéi est un point caractéristique, je donne d'autres 
Ainsi pu diner. Grégoire propose ainsi son plans 
Fes He le thème Proposé sera conséquente 
amine ce qu'est Le 
uit 
SRE 
pen Par une comparai 
Gen qui sont réservés en espérance. 
vers un but (o0xb2)# 
ire se propose de 
{cigués) de Ia nature 
211D. Voir 9. B-C). Ceci se 


de exc, Voir Heat, 
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retrouve en exégèse. La Vie de Moïse comprend ne” 

qui aura pour objet de dégager le progrès des étapes ea 

Moïse en mêm ps que son contenu spirituel. IL en sers 

même pour Je traité Sur les Psaumes, Et nous aurons W montré 

Lexégése de Grégoire est dépendante de sn culture plitosophiques 

ct done qu'il était d'abord indispensable de connaitre ÊTES 
Grégoire bien entendu dépend ici de Ja culture Scolaire den, 

temps Luicméme le remarque au moment d'entreprendre 

Hhébria: « Abordons la discussion de cette question commédiins 

aques de ceux qui 
utent avec malveillance ent c'est nelon An 
re et une suite logique (286 ru voi ré£eus xokoul#) que Dieu, 

" la création de l'hom (Anim., 87 ©)? De façon plus précise 
‘est au Moyen et au Né goire paraît se référer 

Le rapprochement le plus net est avec Plutarques Lesanimauxont 

conscience de ses, mais c'est à l'homme seül 

La nature à donné ln science (Decogla) et le discernementi(reta)ide 

leur enchaînement (daoroia) s (De Et ap. Delph 16) Meimémes 

lien entre Orpi et éxnnoléa se retrouve chez Galien, chez Clément 

d'Alexandrie (Strom., VIT, 10, 59, 7), chez Platini (Zn ns 

Mais ceci relève chez ces auteurs d'un vocabulaire aristotétie 

C'est à Aristote que se rattache la méthodologie dé Grégoire, 
Cette importance donnée à la Piééria comme méthodes 

pour arriver 

quelque chose de secand. 

connaissance, Contre linné 

en nous les idées des choses et en partit 

pense au contraire que c'est l'homme, par, 

son intelligence, qui connaît les réalités 4 

C'est l'objet d'une page du Contre Eut 

les conquêtes de l'intelligence: mathé 

métique, logique, physique, mi 

(adocogiz sui feu), sci 


école (v vante), pour échapper 
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un ce ui 'enchaine (Axes) de façon continue, ce qui en est 
Conséquence s (Em. I, 182). 


D mo Phdri peut désigner toute espèce de connaissance scene 
TjbeMLa mécanique présente un aspect spéculatif (zug 
Ce NlAmim., 36 B). Les figures géométriqu 
objet d'une Uugis (Eur. ude des mouve 
Célestes et Usugie rûv apavsy (Fat., 164 A). Celle du corps humaïn 
are Leugla (Op. 157 C). Cest ce dont traitait le texte de 
DeMirginitate/XA, 1; dont nous sommes partis. 11 Y a aussi une eg 
Wone Deuplx (Anim, 49 C). Deux ouvrages de re sont 
particulièrement intéressants à ce Le traité Sr l'Heraméron 
“bite po Beugls, ce qui dans le contexte correspond à notre 
physiquelic'estune étude du monde matériel dans mble, 
fondée sur la «théories du mélange éments, Elle a pouf, 
objebude complèter et de donner plus de cohérence à ln héôria 
Daniquellé Basile dans ses homélies Sur l'Heruméron avait exposé 
Sienttiquementla mature du monde, À cette Hiéériu, Grég 
Moulbjouter danse De Opificio une étude scientifique ce L'homar 
AM ppalleLle As Osupia (0, 125 C. Voir 128 À). Mais dan. 
cet ordre Oecipix n'est pas très fréquent et se trouve en concurrence 
Aie d'autres termes, . 
Mais l'essentiel pour nous est Je fai 

l'essentiel pou ‘st le fait que Grégoire désigne pa 
D LEnE ét adire 1 /eonmatssance des qe 
Fe Dee nice des différente 
s Fe Line d'bord la conception d'ensemble 


ement, comme 


“S constitutifs, soit Concrètement, comme catégories d'étres: 


mots, ic 
pe. ta EE FES au cd” nous donnent un 
D nn pour la connaissance de la création 
Ft Te “st celui-ci: toute la création 
5 pa rporelle et incorporée. L'incor- 
St nôtre» (Or, 1165 B). C'est 
êtres que désigne Ja Phoclx 
on Ja plus courante pour dé- 
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(rs) et l'étude (feogix) des êtres (5x ira). Or lasnature des 
se divise en sensible et intelligible» (II, 1572) 12 1e Diseois 
catéchétique reprend les expressions: # La pensée deux 
aspects dans les êtres (5x 2vzz), la spéculation (0euel2)Scditiennt, 
entre l'intelligible et le sensibles (6; 25 8). Onremarquert quete. 
type de phrase se retrouve quand, à propos d'un problèmepats 
ticulier, Grégoire veut le replacer dans une vue d'ensembles, 
Je mentionnerai les homélies Sur l'Ecclésiaste. Grégoire éeriti 
propos d'Ecel., 3, 1: 4 Si quelqu'un plongeait dans les profondeurs te 
la pensée, il trouverait une importante philosophie tidonque, 
pre, qhoavpix) et pratique contenue dans 
der à l'intelligence du tes 
Parmi les êtres 


telligible 
saisie des sens, Nous le connaîtrons lorsque nous dépouillerons.Îes 


sens” (6: 373, 10-374, 3). Nous pouvons remarquer fLceauetqueles, 
homélies Sur l'Ecclésiaste correspondent dans l'œuvre deGrégoire 
la Oeuglz rüv évruv 8, Le discours 7 dit que l'Ecclésinste tpa0ger, 
ei rüv rave (7: 409, 3), À 
Les évea désignent donc clairement les grandes divisionsaien 
création, Ils s'opposent en cel Dieu, selon la distinction di 
et de l'incréé, C'est l'opposition entre 4) Hvrx ati 
. Un texte particulièrement: intéressant onice sens est EceL 
Grégoire écrit: « La suite (äkorou0lx) du texterconduits Ê 
une philosophie des réalités (phucogix sûv Eva) 
montre en effet que l'univers (5h r3) Lt contittte (n 
avec lui-même et que l'harmonie des êtres (sà Va pi 
discontinuité (aÿaxe), mais qu'il y unie co 
toutes les réalités les unes avec les au 
l'étre en étant maintenu par la puissance 
ésruë) qui est le Bien en soi (23r02y#06ne) n 
ce . 


1. La Oeugix <ûv Pvsuv désigne 
par opposition à la. morale eu à. 
ALEXAKDKE D'APIHKODISE, | 

2. Voir Ms. IL 1 
PP M:52 u 
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parallélisme à cette Fe 

Infanti Grégoire y expose que les enfants mort 
au . LE re étapes de la connais ) 
partiape d'abord à la Vie, autant qu'il est capable, jusqu 

fondent alimenté comme par ünemourriture adaptée ps 
A oantomplation de l'être (etobe 599 Brroc), il devienne capabl 
san partlangement à son gré à l'être qui est réellement 
soi due Bvroe} (180 D). 11 semble que nou s ici une pr 
Aoianalogue, où la connaissance de l'être, c'est-d-dire la ce 
cet Dieu travers la création (+ j nduit à la connaissance 


I Deuptr sv Évsuv trouve 


ten ce sens qu'elle appa- 


MirABLE Harmonie du monde qui raconte I grandeur de Dieu «Celui 
dontl'oreille dit cœur est purifiée perçoit ce son, j'entends par à 
HeontEmplation dé l'univers qui conduit à la gnose de la puissance 
divine 


(1, 169). 
I Monrésulte que e dans la recherche (0ewsta) sur la nature in- 
lételle du Maibqu'elle est au-delh de la prise de la sensibilité, 
notreesprit eherchant atteindre par conjecture (a-nyarruise) les 
Dabiéchappent à la sensibilité, nous nous orientons les uns 
nière, les autres d'une autre vers l'objet de la recherches 
374) Ainsi théorie est à tous les niveaux une rc herche 
Lune Mécouverte par l'activité de ln raison de ce qui 
Mintuition directe, Cette activité de l'esprit est Ta 
inventions, À tous les niveaux de Mais À 
Wa vers dés réalités purement intellectuelles, 
cesser d'être utile, n'en est pas moins de plus 
: Grégoire arrive ainsi à définir 
de l'int rationnelle. 11 
les limites, 11 apparait 
Aistotélicienne de la con- 
ienne des idées innées, 


THÉÔRIA 


re une conception systématique de la création Aaquelle lé, 
e pour situer tel ou tel point de détail, Conformémentausens. 

rot hédria, cette conception implique une distinétion désordre, 

qui est d'abord l'opposition du créé et de l'incréé--etquiestenstte, 
l'intérieur du créé l'opposition du cosmos: et del percostié 
le implique par ailleurs une vision unifiée de la conspiratiotéden 
jon dans leur relation à l'incréé, Cette Vision, 

est celle d’un ordre, d'une akolouthia, qui estun ordre dé Stecesion, 
une vision historique, C'est cette systématisation qui na fanais, 
été étudiée dans son ensemble et qui sors Nobjét 


l'exégèse. sante, Gur on sait que 

le terme est à l'époque objet de discussion. 11 désigneches Origéne 

le sens caché, concernant Jesor elles, qu'il découvre 

criture, Eusèbe, d'abord, 

disciple d'Origs oriente vers une conception plus historique 

où li fhééria concerne l'économie chrétienne précontenuendans, 
ament }, C'est cette Hhééria musée 

bienne qui est à la fois à l'origine de celle de Cyrille d'Alesandriento 

de celle de Diodore de . mais très étendue dans les * 

très réduite chez le second. Grégoire de Nazianzes Apollit 

ee de Césarée, les grands exésètes dun 
chacun avec leurs caractères propres, Sens 
cptions du: même ordre. Seul Didyme dl 
allégorisme origénien: 
Qu'en est-il de Grégoire de Nysse À Lei, encres 

sou propre usage du mot dhééria. La-seule diffé 

appliqué non à des réalités, mais à des text 

désigner la recherche, l'examen du sen 

extrêmement fréquent (Psalrs A 

aussi l'intelligence proprement dite. 

lhéria s'oppose essentielle: mc 

texte, Il y à Hiééria dès 

profondément. cetti 

Elle peut être 
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même l'interprétation du récit de la eré 
ÿGegix (Eun., TL. 2 
nrprétation. L th 
et sement faux d'identifier la léérie exégétique 
nd Sens spirituel ou cypologique, de méme que sur Je 
Ris nous avons montré dans notre premire partie que 
toute Cpéce de commise <cientiique ct non 
a connaissance mystique constitue certainement 
"he lui une différence avec les € s ont précédé. Je note. 
Mouteloisique ce type d'exégise, qui cherche une interprétation 
enifiquedu textede l'Ecriture, se trouve chez Acace cle Césarée, 
Te stécesseur d'Eusèbe à l'éc e. Or on sait qu'Acace de 
Césarée appartenait upe des théolo= 
Den ‘ot que c'est à ce milieu q 
MED BASE EE Grégoire de Nyse. Aussi bien les 
Dane de Balesont-elles typique de cette exégèse qui s'effor- 
fé d'accorder le texte de la Bible 
aussi eus du traité Sur l'Hexaméron et du De Opif 
Paraillenis Grégoire transpose cette hééria au plan des 
pie Lathdéria consistera alors à dégas 
iière la lettre de l'Ancien Testament. G 
te ans la tradition d'Origène. 
mé pour les Antiochiens, la vision prophéti 
Miéstaments Elle est un système général selon lequel les 
sont symboles des réalités spirituelles, Elle étend 
.% tout l'Ancien Testament. | emploi, très 
lauest diversoment qualifiée: % ar sèv voïv 
AA (RFO pe (Cant, Prol.; 
Dexpl Le Prol.; 12, 3); 4 à 
bas} Deugix (Cut, 1; 15, 12) 
ous ES upix (Beat, 7: 
Pas)? 


ects, l'objet de la /hééria est 
e texte du traité Sur l'Hexa= 


iônua ee 
méron. Li te à découvrir #l'enchaînement de Ia 
ture» (121 D), Grégoire y revient plusieurs fois dns ce Lextes 
de la suite (oée) de l'interprétation (lewgiæ) 
de « l'enchaînement (&xohcu0la) de l'interprétation 
selon laquelle l'exposé (dewpix) se développe et mène à din vérité 
{oo B, Voir 104 A). Il s'agit de «dégager (Dscgety) l'enchainément 
Gannoutio) dans les faits”! (117 C), De même duns la Viédemorse 
il s'agit de « l'enchainement (2s2%0iz) dece quirest étudié (stien" 
Dés) analogiquement s (1, 150). Hfautdonnerdes interprétations, 
«qui ne rompent pas la cohérence (dons) dé l'exposé Oeuieiz)is 
(48) 2 C'est «en regardant le contexte (äuo0v0lx) de a0spés 
culation (Oewgix) s que nous comprenons «le sens de cetépisodes 
(II, 208), Il serait facile de citer des exemples danseshiomélies 
Sur le Cantique (3: 83) 

Lantôt il s'agit d'une guauñ où d'une trop Deuglas quidont 
achainement (äxaeudix) des phénomènes 
ements de l'histoire, au-delà de la simple 

matérialité du. tex plus souvent l'objet de la Hiééria ustadé 
dépasser les événements historiques et de saisir l'enseignement, 
spirituel, C'est en particulier le cas dans ln Vie de Motseoù Grégoire 

< d'abord l'issogix et donne comme übjet élu Oeupteliinters 
prétation du texte comme nant les étapes de la vie spirituelles 

Le problème qui se pose alors est celui de la relation entre l'ordre, 

historique, chronologique, et l'ordre spiritus ne 
pense qu'il y ait un entier parallélisme (raçar0eic02) entre lo récie 
historique et l'ordre (sipués) de l'interprétation. spirituelle (4 0 
vo5 Ozwgix), en sorte que, si le détail ne concorde pas” il 

prétexte pour rejeter le tout » (LE, 48). 1 faut, dit-il, 

but (oxonde) vers lequel nous avons les yeux tour 

exposé ct que nous avons énoncé dans l'introdic 

événements rapportés par l'histoire ne peut cadrer4 

(siguie) de l'interprétation spirituelle, mous Ie,s 

inutile à notre objet » (II, 48,50). 





THÉGRIA 


n verger de l'évoxonti 
4 qui peut diverger QE 
te aussi me m'est pas arbitraire, car elle 

D ntetiondél'Esprit-Saint, qui inspire l'Ecriture. 


de cette 40 t elle qui fait 


É aline des Cantiques, de ln Vie de Moïse, 
Seostis spirituelle, manifestant al à 
Méerivaine sacré Mais l'objet propre de li 
dériareste Lde montrer l' aholouthie. + C'est 
“élément (éxerovtla) de ce qui a été expliqué ravant qu 
nous sommes parvenus à l'intelligence ( péculation 
kate) concernant ce passage » (Mes. IT, ol, à 
érenee l'enéhatnement deviennent un critère interpr 
MONA tente Deméme ailleurs: « L'enchaineme 
délee qui a été expliqué ay Éconduit notre discours à 
“intelligence (Dept) de ce passage» (Cant 15, 16-18): Où 
encore; a Tel est le sens que me pi contenir ce passage, tel 
nél'enchainement (#40) des explications données auparavant 
le suggères (13: 37 ). La répétition même x pressions 
montré bienqu'ila'agit ici chez Grégoire d'une méthode à laquelle 
NE SANS Cense, 
blèmiewarêtre de faire correspondre le texte à la spéeu- 
Mbfautmettre en parallèle (rxparlea0s:) le texte serie 
défaire cotncider avec le développement (ets 
Aksla)lesposée » (Hess, 77 C). C'est la question 
UHex, Sr A2 «11 est temps de mettre en f le 
Desparoles divines dans leur texte même, afin 
LA Ca qui à été enseigné (Decerbetar) » (Can, 6: 
Encipeust posé au début du discours 6: à 11 faut, 
abord le)sens contenu dans les paroles, pour 
rées 4 cù qui a été auparavant exposé 
5) À arrive ninsi continuellement 
. tne doctrine (beogix) ct 
texte: « Comment trouver 
4 culativement 


le est l'intention dé 
terprétation, def 
uivant l'en: 


TRÉÔRIA 


doctrine exposée antérieurement (xpoe£eraoetaz) le texte p 
sophie sur les réalités (sà Era) » (cel, 7: 409, 2-4). pa 
ASC 


Il convient ici de bien situer l'originalit Elle ne porte 
pas sur l'existence d'un sens spirituel, objet dela 4idria Not, 
svons dit que sur ce point il dépendait d'Origène, Ellene porté fit 
non plus sur le principe général dé l'aube: Déjà Eusèbe.de 
Césarée lui avait donné une place importasterès partieuiéretent, 
il « fait précèder l'explication de cliaque Paume ete 
et il rejette toutes les explications qui n'y sont pas conformes ti, 
Cest déjà le principe de l'ele ouomie Mais. d'une part Grégoire, 
ssocie le principe cusébien de l'ets mxomhg ct l'exégèse"ailégoriqe 
d md lieu il étend le principe do léxcanvOi it 
à des livres bibliques pris dans leur intégritéree 
jue psaume en parties te psautier qui présente 
ane aholouthia (1, 23 27: 1, 10; 115). Ilren est démérepoutile 
traité Sur l'Hexamiéron (124 B), pour la Kiede Moïse (IL 4S)MENI, 
il denne la recherche de cette akolouthia comme dbjet alter, 
€ qui ne:se trouve. pas dl be, donnant ainsi à théria un sens 
lifiérent de ce lui qu'il avait chez les Alexandrins comme cherlen, 
Antiochiens. el 
1 semble qu'en tout ceci Grégoire soit influencéypanlwahétorique, 
6 constatons que dans ses ouvrages les plis cons 
sruits, le De mortuis, le De infantibus, le De perfectionele 
implique un but (sx0m6e) clairement définimvers equelMa 
procède par une suite (äxohoudix), logiques Al tcançoiendes 
la structure des Livres Saints, en: cherchant leurdintentin 
manière dont ils la poursuivent méthodiquemente P 
la théorie de N ale anomg ob cle Méent a 
ues de Platon par Jamblique-ets 
tonisme de 
roclès aux Vers d'Or pyth 
Grégoire, mais ils paraissent 80 rattu 


néo-platonisme, Ainsi i 


littéraire de la cult: 
AL ÿ a enfin un 
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n et où il a un sens spécifiquement 
avec les précédents, [4 
lle s'oppose toujours à 

: Cant., 13; 394, 2-6) 
en particulier par son lién 


désigne la contemplatio l 
ux. Ce EE m'est pas sans relation 


religiet Es le vonrôv. 
À toujours liée avec 7 
TT 200; Psaim, IL 3 


(Mos. 
MR eds cat pro 


jon du coeur, Ici encore ce 
D nn D diremiais ce n'est plus dans une ligne 
nntiienne, ai dane une ligne platonicienne qu'il se situe. En 
artieulier Ja héérie comme contemplati 
éhëz Plotin qui lui a consacré une 
toutefois que le mot était en ce sens int ps à la 
fradition judéo-chrétienne, Philon a nsacré à la vie conteme 
lative un traité, Et le Père Aubineau + ré que Grégoire 
davait lu 4 Par ailleurs Clément et Origène usent 
fréquemment du mot pour désigner la contemplation «le Dieu 4 
Dinde Grégoire parait s'être inspiré de Plotin sur ce point. 
OnlEVoiCen particulier à la désignation de Dieu comme la Beauté 
inteigible écrit par exemple qu'« il faut détourner sa puissance 
Aimer (ésoswñ) des biens corporels pour la reporter sur la con- 
ümplation (lewsla) intellectuelle et immat du Beaus (M, 
O2) Ou encorez à Celui qui a purifié l'œil de son âme, se servi 
Commediun marchepied (/8408#) de ce qu'il voit pour parvenir 
Micontemplation (Oewglz) de lu Beauté intelligibles (XL, 1). 
oslessexpressions ici sont platoniciennes, Et le passage des 
sensibles ä la Beauté intelligible est dans la pure tradition 
Hal ais pour Grégoire cette Teauté intelligible est le 


ens du mot n'ést pas 


a du divin est importante 
ade ?, I ne faut pas oublier 


ion d'Etn. LL, 181, après la philosophie de l'être, 

ierlieu a contemplation de l'intelligible (sogia sûv 
pressi Origine platonicienne. Chu Grégoire 
“ ane de Dieu, Ainsi dans Eten, LL, 5 

on conteste l'application de symboles ma 

De même dans la Vie de Moïse 1, 

une étape nouvelle par rapport 


naissance qui vient par les sens dans 1x contemplation deliintelles 
gible». L'identification avec la connaissance de Dieu estfaite dns ee 
qui suit: « La contemplation de Dieu (Bsugis 205 Ge5) ne seteree, 
ni dans le domaine de la vue ni dans celii dé l'autel 1s7 
C'est encore le sens que l'expression présenté dans Het, 12140 
+ Le grand Apôtre qui se tend (éexreséuevos] Vers toute quiet 
en avant (Phil. 3, 11), ayant dépassé lés frontiérés de toutel 
nature sensible, paraît avoir pénétré dans ln conditionintelieible, 
la contemplation des intelligibles (Oecglx rüv voyrav)niétant, 
ibsolument pas chez lui corporelle» L Las conditiontintelligiblé® 
est l'hypercosmos, c'est-à-dire la condition créée qui'esbau-dellbdu, 
sensible, celle anges. C'est ce que nous avons vu plus haut Mais 
la contemplation des intelligibless paraît bien désignérilieons 
naissance de Dieu, la théologie, comme danses passages précédente, 
Aussi bien Balt 5 montré que, S'il y achez 
Grégoire une assimilation de l'homme Aila condition des Anges il 
n'y a pas d templation des anges, mais seulementule Dieus 
La Vecptz rüv dopéruv est une expression} 
de Dieu, L 
+ Celui qui vaque. 
Usgle +05 do 
humaines (ire, VA, à, 7). C'est le.cus de Moïse danslotiésentnt 
Madian, e vivant seul avec le seul (uévos péva) etrestantuians 
repos (oui), les yeux fixés (ésedfan) immuablementione 
invisibles (Bcogix rûv Sopérus) » (P 


dopéruy dé 
). La Orogia süv dopéru est énumérée parmi 
té de la perovatx +05 (eo5 (Flue,, So B}) 


riel jusqu'à Dieu, 
D'autres expressions 
plation de Dieu. Ainsi 
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je (aos, 1, 253) 2. Lemot Üxezxeluzvo< est toujours 
u. Dé même drégp#rov a-t-il un car: 


acrine au mg 


DR CE Eatsorbée par la contemplation des chogce d'en hauts 


Macr,, 390. Voir Eun., IL, 232 
recherche dieu esta plus haute activité de l'esprit. Maisen 
MALADE plus que partout l'esprit sc trouve désemparé à 
Hntquestdémarcherestediscursive. “Pour celui qui a traversé 
mondésebtont ce quise trouve en eux, là spéculation (f pla) sup 
D nrodineseprésente aux raisonnement comme ue océan 
Déanbnedonmant aucun signe caractéristique en clle-même qe 
Muélque commencement pour l'esprit qui étend 
telle à ce qui est tr 
Nous retrouvons 


Sa saisie conceps 
mas)". (Ein. T, 36-368) 
a et de la l'akoloud 

thééria consiste en effet à dé ager 
rdre de succession de: cequilést 
4 0r l'essence qui est au-delà de la création, étant 
toute catégorie spatiale Glsrmuari), échappe à tôuté 
(hubia) temporelle» (1, 363). Si penser consiste" 

de succession, l'être créé, du fait qu'il est créé, a 
LE done ne ahobouthia et pur Là peut être pensée 


nsée n'a plus de prises 
n un sens impossible, 
 (ärbepyra) échappe aux. 
la contemplation (Deugta} 
les (Cant., 11; 325, 7). Ce 
nes ne soit réelle. L'âme 
Tv dOcophreos (Cant., 113 
Ascensions ne donnent pas à 
immédiate (évagyhe) dela 
reste toujours au-delà 
et 
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divine + (Mos., TI, 162). La nature divine-restetoujous trans 
cendante (repxeuabm) (Af0s., IT, 153; un TRES; Cane 5 #37. 
Greg. 907 A). 

à thébria de Dieu d'ailleurs semble sur ce point présenter une 
évolution, Le premier des ouvrages de Grégoire, le De Virsinilaes 
donne une place importante à la tiééria Grégoire yes titres fôrtes 

1 sous l'influence de Plotin, Par contre le mot Hiéérian'apparait 

dans les traités de spiritualité de la dernières partie de la vie 

le De perfectione, le De perfecta christian forma Et. 

dans les écrits exégétiques, son emploi restetcircônseritit dentiièmes, 
définis, en particulier celui de Moïse: Grégoire donné en ee sens, 


une place beaucoup plus réduite à la fhééria mystique que Grégoire 
de Nazianze ou E + 


Notre objet n'est pas dans ce livre d'étudier connaissance de. 
Dieu chez Grégoire. Nous l'avons fait dans Platontsmeé"eb théologie 
mystique. Nous laissons de côté ce qui relève duisens contemplatit 
de thébria. Par contre les deux autres Sens nous IntéresoE Né 
concernent la structure de la créationsche2Grégoire D'une 
la thééria exégétique nous introduit à l'intuition fonde 
de si pensée, celle de l'historicité constitutive de J'étré en 
son déploiement dans une histoire ordonnée unes 
D'autre part la fhééria spéculative concerneñes 
natures constitutives de l'être créé et qui sonbengagée 
toire, C'est donc d'abord au contenu deces deuxns 
que nous avons à nous référer. 





CHAPITRE 11 
ENCHAÎNEMENT 


Au début de son Hexaméron, qui reprend, dans une perspective 

nouvelle Mes UHomelies prononcées par Basile sur le même sujet, 

Grégoire de Nyse, voulant préciser son dessein et le distinguer 

ércelui dé son frère, s'exprime en ces termes: « Avant de commen. 

Cr, qu'illsoit entendu que je prétends ne contredire en rien l'en= 
Signement de saint Basile sur le récit de la création, même s 
énchaïnément (sxñowlix) des idées me conduit à une autre 
AXES. Car cet enseignement fait autorité ct ne le cède qu'à Ja 
SaintélEcriture. Mais qu'il nous soit permis d'expliquer, autant 
Aüéhouslepouvons, le sens du texte, dans le but qui est le nôtre, 
Aksavoir,savec l'aide de Dieu, en respectant le <ens propre du 
HOMOMpEM re rs MÉteu él sf lac éupéseuc), de présenter dé 
faünicohérente, (axés) l'exposé de ce qui a été fait dans 
li création (68 B-D). 

Onvoitile bit précis dé Grégoire. Alors que Basile s 
on “d'expliquer Je sens des différents épisodes « 
pe pu montrer leur enchaïnement, le lien né 

= Dre pourra l'amener à s'écarter des interprétati 
des interprétations 
de son frère, 11 nous en donne un exemple à propos des « eaux 
enr Basile avait dit qu'elles reposcient sur le fir= 

Emo A bien que la grande voix de notre e 

re maître 

cette interprétation, lectes 
Prendre en mauvaise part si © El 
énébs Part Si, regardant à l'enchaiînement 
ns l'examen de 


e qui 


ji d'imposer ses propres hypothèses 
F duelque assistance par son 
la vérité, Nous aussi, c'est 
nt qu'il nous a dan- 

faits (Sy B-C) 1, 
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dre aux questions que tu nous as posées: Sans rien transposer, 
la lettre du texte (vez AE) en allégorie symboliques 
Smrogla), ni rien laisser sans explication dé Ce) qui nous Met, 
proposé, mais, autant que nous l'avons pu, énirespéctantleens 
littéral du texte, nous avons montré l'enchaînement (ak9loutii) 
aturel des causes par l'examen approfondi (theGria) des Espre 
sions. Ainsi nous sommes-nous efforcés, À l'usage de ceux que 
cherchent le lien nécessaire (äxoudix) dans les doctrifes de 
V'Ecriture, d'écrire ces choses, de façon à la fois à HOUS Gr tENIE 
à la lettre du texte (née ère rüv yeyeauéu) et à ce quel'éxamen, 
approfondi à la lettres (121 D - 1241). 
ive pour préciser ln position de 
it pour ceux qui cherchent l'akolouthia seit 
clairement ici d'esprits ayant des exigences Scientifique et que, 
ne satisfait pas un simple exposé populaire, comme celui dease, 
qui se contentait d'exposer les faits. Ces esprits désirent Voile, 
lien qui existe entre eux. Ainsi la position de Grégoire est\cliire, 
Il dépend, dans l'ensemble, de l'enseignement de Basile masi, 
cherche à lui donner une forme systématique, quitté Lce/que teen 
l'amène à corriger son frère sur quelque point ob sans. 
que ce qu'il expose soit autre chose qu'un exereiee d'écolé(6s, 
it que, dans tous ces textes, le mot ukolowtiia on 
jectit aholouthon reviennent À plusieurs reprises pour.l 
but précis que Grégoire poursuit. Or, si l'ondlit.sessan 
on constate que ces mots reviennent À chaque instant, 


plois usuels, comme celui où ils désignent 
texte ou le lien de deux idées, Nous Inisserons, 
fort intéressant, mais tout différent, où lewvert 





20 ENCHAÎNEMENT 
dési ique et systématique de 

Nous aurons à nous dk 
ét'empl et s'il lui donne un sens nouveau. 


1. AKOLOUTHIA ET LOGIQUE 


AE premier sens du mot que nous examinons est son sens logique, 
marque lle lien nécessaire de deux propositions dont l'une est 
FMonsguence de l'autre. Cet emploi est très fréquent et ngyà 
ÉnMdonnerons seulement quelques exemples. + Si Eunome fe 
quelléssence duFils soit l'éternité, on voit où cela conduit, n 
Ffabilnest pas besoin d'être un grand esprit pour voir ce qui 
Éstücontrairede l'éternité. Demême que le contraire (ave tone) 
dincorruptibleNest corruptible par une conséquence nécesaaise 
(eilis)Mainsi nécessairement ce qui n'est pas immortel es 
mortel» (Eun., IL, 608). 

Urenonsun autre exemple dans le domaine de l'anthropologie 
ASiiLuissolution suppôse Là composition, comme nous appelons 
Composition las production par génération, il en résulte (éxoroÿ. 
Dés) nécessairement que là où à composition n'existe pas d'abord 


ln peut ÿ avoir dissolution. Ainsi ï 
ï Û L Ainsi il apparaît par une consés 
pue nécessaire (&eutla) que la vie future est stable ot indis, 
HoUble n'étant atérée ni par la génération ni y 
2280 Onremarquera dans ces divers passages le caraee 


par la corruptions 
dialectique de Ja 

nstration logique. 
mons me exemple de caractère éthique: « Si la formé 
ne présente pas le caractère de ce qui est In 
M Une conséquence nécessaire (è40- 

£ vie ne nous prive d'aucun bi 

LÉ t un bien 
y min (évriflecre) entre ce qui est le 
Es bien et que la contradiction de. 
qe ere, il en résulte néces- 
q ï ce qui n'est pas le 
“* (Mort. 33, 24-34, 12). 


phrase, Nous sommes sur le plan de la dé- 
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L'aholouthia est ainsi le moyen d'établir rigoureusement ven 
rité d'une proposition: « La conséquence nécessaire (220002) 
de notre raisonnement a témoïgné que le Saint-Espritrétaiteans 
dessus de la création s (Fi, 66, 27-67, 2). En césens, lemotSignifie 
simplement parfois démonstration: «S'il ne doute pas de lents 

le Dieu, mais qu'il est porté au polythéisme, nous/utiliserons, 

nonstration (&:5}0)01x) + (Cul, Prol.; 12B)/Grés 

re joint parfois eulogon au mot: «Il est temps de pulvériser 

iconsistance de ses doctrines et de montrer la vérité dans, 

sure de nos forces par une démonstration (3:6k0)0t2) conformes 
on (e5hryoe) » (Anim, 109 B. Voir Cat., Prol.; 121)" 

Mais un autre emploi de l'aholouthia est de montrersleseonsé 
quences absurdes auxquelles conduit telle où telle proposition com 
battue goire emploie fréquemment dans la controverse ettes 
méthode de réfutation par l'absurde. La doctrine diEunome, 
x pour « (host) » non seulement que le 
Fils est moindre que le Père, mais qu'llest issu du néanti(Etnls 

t-il s'attarder à parler de tous leshlas= 
airement d'un tel principe à Celuiqui 
ire (éxérovtlov) de ce qu'il a dit come 
& est considéré comme une créature) 
(ble par essence, la valeur dé la 
airement (@xooutei») l'inclination de Ja 

Scigneur sera capable du bien et du malh (Et LUN 

Ainsi le mot désigne d'abord le lien nécessaire dedeu 

tions. Mais à côté de cet emploi, quitn'a rien dloriginal 

présente un autre plus intéressante Akolouthia dési 


péras (RQ 
la recherche méthodique qui par des 
connaissance scientifique #: 





Ê ENCIAÎNEMENT 
ion oïsmous sommes, can je n'ai pas assez serré la pensée sun 
Emi apphiqué À Ja recherche ((sueéx) un ordre. méthogi ls 
(éééeimee): maintenant, autant que possible, nous tro ke, 
Anse méthode pour notre examen afin que, la recherche" 
A | nous ne. donnions pas lies 
pareille contradictions (Anim. 57 E) *. Nous voyons apparafie 

Hcôté aratotouthia, deux termes qui l'accompagneront 
Sonia qui marque le caractère ordonné, (heñyig ce NS 
aerhescientifique,lasystématisation. 14 

L'akolouthia peut être un moyen d'investigation, En ce 
Grégoire défend contre Eunome la valeur du rai Et 
instrument de découverte: «A mon avis, l'épinoir eat 
Poinherher des choses non connues, en développant sel 

Auénces de le première notion connue relative à Le vogue. "SE 

Mnenchäïnement (él) continu, En effet per 
( , En effet, connaissant quels 
Huechiossile sujet par la première donnée que » Le 
HOUSpOUVONS, paril'etichainement (40)0,0f) ne SSONSs 
A Gxohou x) de 
découvrent successivement, mener äu terme la rech 

DONLEMMELT Re) Toutefois, quand à nc" 

and. il s'agit de 

Eté (bhets) dés conjectures ne prune "5 Ch de 

Dore Peut épuiser son objet (Psalm. 

plus ordinairement, eh 

tre scientifique ra elle à pour objet de donner un car: 

ent el b rac= 
affirmations de fait en les rattachant aux 


Principes, Hiérius, le pré . 
À Grégoire Ms fente que Pt de Cappado soumis 


D lié nv le sujet, toujours controversé, de 
HQu,bien|ils ne sont pas sauvés, mai 


ls n'ont fait au 
un mal; ou bien ils 59 
ont sauvés: « Mais 
EEE nécéssaire (d/ouf), i] sera montré 


Faison vaut mi L 
valeurs (nf. oi la raison, et la vertu 
ques fautes? 


ns, 
nnement commé 


s idées quilée 


En effet, même les ji 
] ñ es justes 
Expier, L'enfant seul jra pres 


ENCHAÎNEMENT 


d'un mystère insondable, mais il sait aussi quésaint Panne 
que le spirituel doit juger de tout. Aussi pense-t-il qu'il néonient 
pus de négliger la recherche proposée. Mais par ailleurs ALneMaut 
pas se contenter de considérations vagues: 4 C'est pourquoies 
dis qu'il ne faut pas, à la manière des joutes rhétorique ester 
le combat aussitôt de front avec les contraditeurs, mas AMpOSnt 
un ordre à la pensée, conduire méthodiquement (2200004 
recherche (Osupia) sur le problèmes (172 A-B). 
Le passage, on le voit, est intéi 
rienne. 1 écarte les discussions dialectiques, comme cellesMiant 
lent les ariens, Ce n'est pas ainsi que doit procélen le 
logie, Mais il faut instituer une recherche méthodique, c'esthitilites 
comme le montrera la suite du Traité, partir de considérations 
beaucoup plus générales et en venirainsi progressivementetmétNos 
diquement (réravbw) au sujet traité, en l'éclairantipartontan 
ensemble, C'est seulement ainsi, en remettant la-question trs 
contexte, c'est-h.dire en exposant bien, qu'on peut Arriver, 
une certitude solide, L'akolouthia apparaît donc commesunesmés 
thode vraiment scientifique, qui situe les rédités dans loup onns 
À qui en établit les liaisons et parvient ainsi lesdéclairenhs 
méthode, Grégoire donne un autre exemple danss 
n de celui dont nous venons de parler, le De 
li, il s'agit d'expliquer pourquoi le sort des mortsmiests 
lis il ne faut pas se contenter de constatati 
sales: e Notre effort de pensée sur. le: sujet proposés 
dique (äxérouas), si d'abord nous, examinons quel 
Lien, si nous considérons ensuite qu'est-ce quincarael 
dans le corps, si enfin nous établissons une con 
biens présents et ceux qui nous sont réservés, 
notre recherche (sosie) procédera, son 
runener de leurs vues accoutumées à là 
coupe (Mort. ;20, 2-0). 
Nous sommes ici au 
particulier cette réduction al 


ailleur 





NCHAÎNEMENT 


A Les désirs du corps S'uffaiblisent che 
Dean a recherché alors, par voie de cons 
, ce qui est Done désirable. … Ceci ayant 
Se il a paru bon, en conséquence, de chers 
Mechérlévirginité à Ia question du bien supréme, 
es d'y parvenir. Nous rctrouverons ce 
raté Sures Psounes 1 
Nirs Vobjede aboli est d'assurer le caractère sciens 
Me Infonnaissance par la réduction aux premiers principes, 
Dean iLsemble que l'objet de Grévoire soit de donner 
raies vérité, connues d'ailleurs par la révélation, une dé. 
“ohstration proprement philosophique. Ainsi il <‘e{force de donner 
ne démonstration de lawrésurrection par voie de déduction (4x9 
Aé}Mrationnelle, paralèlement au témoicnace de l'Ecriture 
“(Anim x0S A) Demême Grégoire déclare-t-i que la pensée d 
TOME DA ONE aussi bien au témoignage de l'Ecriture qu' 
emblance d'un raisonnement rigoureux (2200,0i2) » (Ref. 


(is plus ordinairement son propos est de montrer l'enchai- 


nte comme des fai 
logie, au sens d'une 


du donné révélé, La vérité d'une proposition sera 
éfüncé non avec les principes de la raison, mais avec 
Hot )8r À; Eun., LL, 5, 13). Ceci, Grégoire l'a 
nettetémqui ne laisse rien à désirer: « Que personne 
Lquemous entreprenions de montrer comment 
peut S'accorder avec les notions communes 
Propos n'est pas de trouver une voie 
ghoses apparemment contraires, mais 
(éxéoutey) l'exposé des événe- 
5 C-D), C'est là précisément ce 

essuivants. 


ENCHAÎSENERT 2s 


celui que nous trouvons dans les passages dé l'Haraménieque 

ons cités en commençant. Basile s'était contenté d'exposer 
les différents moments de la création, tels que la Genèse les prés 
sente. II reste sur le plan de l'homologia (Eun., 11, 480)» Grégoire 


ces faits, la loi de leur succession. Et c'est cela qui constituehpro 
prement l'akolouhia *. Cette Signification est la plustimportante 
pour caractériser sa pensée. 
Grégoire emploie ici d'abord le mot, dans un sens qui n'rien. 
original, pour désigner la suite régulière des phénomènes. Céch 
peut valoir pour des réalités d'ordre divers. Dans un passage le 
mot est appliqué au mouvement régulier des astres opposé aux 
vicissitudes de l'atmosphère: « La région qui entoure la terre est 
celle du changement et de la mobilité, Dans less phénomènes, 
célestes, nous ne voyons rien de semblable, mais le mouvement 
«st toujours identique. Tous les astres parcourent le cielen suis 
vant leur propre course selon un ordre et une suite régulibre(els 
pd aoû ré mad dxnhovlio) » (Beat, 1292 C.Noïr Psalm.: 1595 8223) 
Mais le mot désigne surtout chez Grégoire le cycle dé asie 
biologique. Ceci est vrai de l'ordre végétal: eLerdessein des 
nature ne tend pas à autre chose qu'à mener à la production dés, 
fruits par un ordre régulier (rerxyuévr xotoulis). \C'estMpotts 
quoi la plante commence par enfoncer ses racines dansuliMterre 
pour attirer au moyen de la sève la nourriture qui lui convient: 
ensuite elle fait pousser l'herbe, pour en recouvrir lasracines 
d'éviter les dommages de l'air: tout ceci n'est:pas encorellel 
coopère et conduit à la perfection du fruit » (Morts:9/20$0 
Et Grégoire décrit la suite de l'akolouthia de laypl 
Tel est aussi le cycle de la vie humaine. out éeqt 
dans le corps, la mort, la vieillesse, ln jeunesse 
mation de l'embryon, toutes ces choses» ki] 
paille sont les étapes successives (éBhc xl db 
la perfection espérée » (Mort, 51,24-$2, 1] * La 
de cette aholonhia. C'est pourquoi rceux qui 
le Christ soit né sont dans l'en | 





NCHAÎNEMENT 


. ja ordinaire: «Il a échappé en deux choses 
LT nature, n'ayant pas ë es dans la 
M abonrayant pus été enfanté dans la souffrance. Mais ce 
bel ison » (Cant. 13; 380. 3). 
Maétutpas sans raison ? (rt ordre naturel: « Notre nature, 
1 en EE Ta . duitià la séparation de l'An 
EPA # séparation dé l'âme. 
par sa pe Ka tome néccsaire ie 
LT dé natures (Car. 52 D). De façon générale 
LE dans Celle afoluthia tout ce qui se rattache au carac 
eMEOmpsE qu entraine croissance et dissolution: « On ne doit 
Appeler proprement pathos l'enchaînement (sizuie) nécessaire 
AÉhOnatirelen considérant la nature composée suivant sa voi 
Mona ordre régulier (sé valérouiz.) Tout coci est da 
Hgé l'opération (égyov) que la passion (r de la nature 
“Clést pourquoi le Christ à pu le revêtir, en dehors de ce qui conduit 
Maxotoulis) au péché» (Eun., LIT, 4, 27-20). 
Mais iquestion quilse pose est celle de l'appréciation à porter 
Surcbordre naturel, sur cet enchaînement inéluctable des phéno. 
ECerttins y voient une nécessité implacable, la loi de for 
Hiinaissance et de ln mort, Grégoire n'ignore pas cette façon 
“devoir héritée de la philosophie grecque, Mais il refuse de 1 
etimontre que cet ordre naturel ne peut étre éré 
ne une fatalité mauvaise, Les hommes consid: comme 
malheur pour ceux qui sortent de cette vie ce qui est la loi 
thin) nécessaire de notre nature: « Mais le laboureur va-t-il 
tte succession (amis) régulière io30c), en 
quoi la fleur avant le fruit ? 5 (Mort. 49, 13-16). Cette 
alt valable, S'il s'agissait d'une fatalité veugle. Mais 
louthia signifie une succession ordonnée, un sens 
A faut savoir accepter les étapes. 
mthia prend chez Grégoire une signification 
finalité progressive et non un simple 
Uvres admirables de li nature 
F, Sinon à partir de la semence 


ENCHAÎNEMENT 27 
l'homme doit Voir dans la mort une étape vérs son achévements 

Citons ce passage remarquable: « C'est sans raison, 6[hômines 

que ous vous affligez et que vous gémissez de l'enchainénténti(eles 

us) de la succession (äxeuÿla) nécessaire des choses: Vous iEnos 

rez vers quel but ce qui est disposé (oéovouogueva) dans l'une 

vers, conduit. I faut que tout, en effet, selon un ordre frogréstt 
(site xt Gxoholia), selon la sages 

qui dirige, soit uni à la nature divines 105 A). On peut 
dire que tout Le thème de l'aholouthia est ici réuni, Pour lés hotes, 
il s'agit seulement d'une succession inéluctable. En réuité flSttgit 
d'une marche ordonnée qui progresse vers une fin, Et cette lin, 
«st l'assimilation à Dieu. L'akolouthia est un processus dédie 
sation, 

En ce sens, l'akolouthia sert à ire À exprimer une dé ses 
doctrines essentielle la création totale de toutes choses 
dis l'origine et de leur déploiement progressif'en vertildudÿite 
misme interne déposé en elles. « Dire que le monde atétéerééien 
résumé (égyñ) signifie que Dieu a constitué en un instant collée” 
tivement les principes, les puissances et les cases des étre et 
que, dès le premier mouvement de sa volonté, l'existence des êtres. 
à été suscitée, Mais avec la puissance etil sagesse quileur étaient 

onférées, un enchaînement  (cleuis)) nécessaire s'est dépioyé 
(raoai0nse) de façon ordonnée (5461), pour conduire abs pers 

ection chaque partie du cosmos 4, Chaque close estapparien 
on tour, comme une suite nécessaire dé la précédente 
nécessité de la nature artiste, et ceci pour toute In suite d 
chaînement (éxou0la). C'est cet enchainementi(e 
la Genèse présente sous la forme d'un récit desc 
sivess (ex, 72 C), À la conception authrop 
ventions multiples de Dieu, Grégoire substitue) 


1. Voir Puivon, Of, 7, 383 9, 1e ESDIe 
€ qui était créé n'en à pas moins prései 
succession [akolouthia) et l'enchainen 
ce qui suit.» Voir aussi)Opi} 21 
23: 170,22. s 

2. « La nature, opérant 


C'est en vertu. 





ENCHAÎNEMENT 


autant que Dieu n'est pas l'auteur 
ne ES re lement à une conception anthrapas 
déduction de Dieu. Moïse à raison d'attribuer à Die 
Li Aire qu'elle m'est pas l'effet du hasard, mais 
divinaeL'ordre ct l'harmonie que présente 

aoob) 


la na 
ut nous enses 
enchaïnée: 
u à l'avance 
'sagesse de Dieu. Moïse appell re de Dieu 
ément de la création (= 440 ” our qu'on 
fait come 
5 3 Mo 
‘en forme de récit, de façon historique 3-C. Voir 
11, 278-270). 
le déterminisme des causes s ne s'oppose pas À 
on par DieusIest au contraire l'œuvre méme de la Sagesse: 
Mais l'opposition existe entre simple exposé des faits, 
A quoise tient le récit de Moïse, présentant 1 apparition 
des diverses créatures — et par ailleurs l'ench nement 
2 Cest li proprement cette wholothia qui est l'œuvre de 


ENCHAÎNEMENT 


égulièrement (é25oix) vers son état de p 
rme de l'homme qui doit exister est en pui 
rme, mais elle y est encore cachée, puisqu'ellene peutiée) 
r que selon l'ordre nécessaire (ivayesix drohouliz)# 
nous retrouvons le sens technique du mot, tel que Gr 
de. 
“ie où qu'il s'agisse du cosmos, finalement. 


l'aholouthia apparait toujours liée à la réalité du temps Et c'es 
là ce qui finalement fait ici son importance dans l'œuvrede Grégoire, 
Aucun mystère ne l'a h: utant que celui du temps, A la jonction 
ce la pensée grecque et de la pensée chrétienne, lien Sentdiitié 


le tragique et la loi inexorable; il éprouve l'impatience des, 
t l'anxiété des répétitions, Mais il ne répond past cédrattte 


© l'évasion platonicienne hors du: temps, mais par l'affirmation, 


tenne d'un sens du temps qui lui confère une valeur positive, 
le montrant comme le lieu d'un dessein divin, Ceci, que nous, 


avions déjà entrevu sur tel point de di 


emble 


D'une part, l'akolouthia, la suc 
mème de la créature et ce qui Ja dis 
Ici nous arrivons à la philosophie de Grégoire # La 


Hivine et qui est cachée, Les deux porte une extension spatiale (Burorrarx} rapñrame 
a ulière ( Nix sa 
temps est contenue du 


3 sons échappe aux oppositions selon l'avant et l'après 
Je plan des faits, Mais un esprit plus exig création, en effet, comme on vient dede dit L 


iéntreices faitslelien qui les unit nécessaire une succession régulière (ré£eus 
tune explication et non pas seulement tension des éons, Et si quelqu'un s4 
succession (äxohoubix) des éons ji 
gendrée recherche sera 
Mais la nature qui est au-d 


mme 





ENCHAÎNEMENT 


“ *A cette akolonlhia, elle ne saurait échapper, C'est de 

condition créée elle-même, qui est enfermée dans la catégorie d'es. 

été temps: On remarquera que Grégoire ne limite pas cette 

fonau Seul monde matériel, mais à toute ci 
ans doute ici une trace de l'influence posidonienne, 
SU sommes à Le racine métaphysique de l'ako/outhia, 
hiemilait Altravers les diverses manifestations que nous : 
Considéré le caractère commun. Qu'il s'agisse du discours, de, 
Javie/delunivers, rien ne peut échapper à cette condition d'étre 
déployé dans une succession temporelle. 

Toutefois totalité du temps a un sens: elle à commencement 
Sin elnature divine n'est pas dans le temps, mais c'est d'elle 
en Jltemps: Mais la création poursuit son cours à partir 

Uüniprincipe parfaitement reconnu vers Propre fin à travers les 
LOT LEmporelse en sorte qu'il est possible pour elle, comme 

it Silomon d'observer son principe, son milieu ct son terme, 

ridésignant par les divisions du temps la succession (äxeroufl 


choses qui sont en elle» (Eun., 1, 365.). M ns. 


lis « celui par qui 
ut commencement 


ut at UE fait (le Verbe) est au-dessus de tou 
ion et de toute catégorie de temps ct de tout ordre de 
N (Fécuus dxchoudix) » (Eu ,468) 1 


apparaître comme 
11 veut montrer la liaison que 

ns de l'histoire du salut. Certes 
À l'ordre (äxohoubix) 

on ordonnée par des 

"8. XXII, 1). Mais 

eux aussi, leur loi 


ENCHAÎNEMENT a 


‘te montrer leur enchainement. Ceci apparaît dis l'origine, Si, aprés 
avoir lu le récit de la création de l'homme, l'on considère sa situation 
présente, on se trouve en présence d'un problèmes D fadédones 
en _ce qui conceme l'homme, nebrien laisser Eine Mexinién 
à partieulier, à première vue, il ya dans l'hominé 
les caractères présents de sa nature et'eeux, 

à l'origine n'ont apparemment aucun lien nécessaire 
{ukolouthia). Il faudra ajuster (suvaperia) Mcesictioses Ariel 
récit de l'Ecriture et ï inviai) de la raison en 
orte qu e atière s'organise par l'agencement tite 
“leuée) de ce qui paraissait se contredires (0ÿ, 


e est fort intéressant: entre li création dé l'homine, 
état actuel, il y a des chaînons qui manquent D utre 
constituer cette akolouhia, Pour cela on dispose de ce quédit 
l'écriture, mais il faut chercher à le comprendre grâce auxefforts, 
du raisonnement. On peut dire qu'une grande partie dé l'ævre 
de Grégoire sera appliquée à chercher cette aholonthia à essayer de 
donner une explication cohérente du passage dé lHOMMe Et 
création première à son état actuel à partir des données dell Ecritures 
nus en interprétant ces données. Nous retrouvonsici cé que nous, 
avons dit de la méthode de Grégoire, Elle consisté A coordonnés 
ensembl ant leur liaison, les faits qui nous sont 
par l'Ecriture, La théologie est cet exercicerdel'intellige 
chant à pénétrer l'objet dé la foi 
insi, de même que Grégoire nous avait exprimé Hakolo 
la création, comme une progressiontrégulière vers lé! 
montrer en face de cela l'existence d'un processus dé 
C'est la généalogie du péché et de lat mort dpi 
le mot joue à nouveau un rôle 
Grégoire, puisque c'est celui qui sert 
ét sa transmission. Ce sera un trait 
















ENCHAÎNEMENT 


# s (chauds) du péché et qu’ à partir qu 

«prie Dore ci se fut répandu à l'infini ans l'homme) 
beauté déforme de lime cesse d'être à l'image du prototype. 
ti NID 49-40). Onivoit l'idée centrale: le péché une fa 
RE éme he se Go) dl 
nséquentes Cedéroulement a un double aspect. Ce sont d'aborg 
HéStconséquences du péché et ce qu'il entraine pour la créature 
umainescestensuite la transmission de ce péché à travers toute 

qi] té. 

tan iiestd'abord l'ordre selon lequel les conséquences 
du péché originel se sont déroulées; « L tapes par 
Jésquellés noussommes sortis du Paradis, exilés avec notre premier 
péremsontaussicelles par lesquelles il nous est possible de re er 
Häintenantensens inverse (rævdzouetv) pour revenir à la béatitude 
tique Quelle était cette succession (äxoksu0lx) ? C'est Ja volupté 
Produité panlimensonge qui à été à l'origine de la chute, La honte 
et la crainte ont suivi (érmrooidner) la passion du pla si 
Mquéile fait de ne pas oser se présenter aux veux du Cr 
de se cacher à l'ombre des feuilliges. Après cela ils ont 
“en exil dans cette région malsaine et Pénible 
LOUE Monné en compensation de la mort à 


Succession des 














e 
où le mariage 
Wire. XII, 45 









sa el, on remarquera Ja 
oiré expose ceci plus nettement encore 
Plus Join, Après avoir montré que le but qu'il faut se pro- 
le EneVie qui n'entraîne plus In mort comme 

À que la virginité est Cette vie, il écrit: « C’est de cette 
Ja continuité de là propagation (éxoroula) 

Qui ont traversé la vie depuis le 

de celui qui garde In virginité. 
d'arrêter Ja mort tant que la généra- 
JS V, 1: 16-20), On 

l mort: celle-ci appa= 

la nature, ici elle est une 



















ENCHAÎNEMENT É<E 


< de la mu » (Subÿ., 1312 À) Le 
am est ainsi le principe d'une * Propagation du péchés 
Gxohonlix süv xaxô) » (Psal, 1, 8; 6x, 6) 
A côté de cette transmission du péché à travers l'humanité, Al ya 
aussi la progression du péché à l'extérieur de Chaque existence 
hum si tette Progression que 4 le baptême Vientinterrompés 
arrétant la continuité de l'enchaînement ds péchés (Suorou0tx rüv 
xaxüv) » (Mos., II, 126). ces péchés ne présentent pas seule 
ment un déroulement, ni même un progrès, tas <ncore s'engen- 
drent-ils les uns les autres selon un:Grdro constante e Suite 
propre voie, selon une progression (xls mauvaise épée 
avance, lant méthodiquement selon uns enchaînementaérs 
27%). Si la concupiscence est vaincue, l'orgueil'aps 

E celte mauvaise séquence (äxonou0ix) tu 


terrestres et mortels de ln même manière 
péché 


























parait, # le dém 

péché e (279) # 
L'akolouthia consiste ic en ce que 16 démon, repoussé sur tite 

position, se replie Sur la position précédente; mais l'ordre inverse. 

existe aussi qui est celui de là progression: * Démmémequetdans, 

une chaine, ilest impossible, quand on tire sur une extrémité, que 

les autres anneaux nese mettent pasen mouvement jusquiaudémnier, 

le mouvement se trnsmettant en Sérien(é45000e) content 

partir du premier à travers les intermédiaires, ainsi es-passions 

humaines sont impliquées les unes dans les autres SHMAUE Men 

décrire cette mauvaise chaîne, lé plaisitconduit tale vaine 

la vaine gloire entraîne la cupidité, l'orgueil, l'orgueil, 

la jalousie a pour conséquence (#xénov0les) l'hypoerisie,, 

Uraine à la eruauté—et tout ceci aboutit ln géhénnes 

chaine des vices comment tous procèdent d'unse 

plaisir, Une fois qu'on laisse s'introduire dans SA 

Doubla) de ces passions, il n'y a plus qu'une 

qui est de rompre avec une vie qui, 

des misères» (Firg. IV, 5, 15-6, 6) 
D'ailleurs, continue 

même, emportée par sa 

troubles pour ceux 













































ENCHAÎNEMENT 


Seeluiqui veut vaquer à la contemplation des choses à 
visibles doitséretirer de l'entraînement (2:20/0:) des oce we, 
umainese (Mrs. VI, 1,6). Autrement il sera pris « dans |! 
(écris) des vaines activités de cette Psalm 
(On voit ici apparaitre une conception plus pes me. 
dealWie humaine que celle que nous avions rencontrée plus } 
Éllépparaitcomme étant source inévitable du péch 
Sibqu'emsy soustrayant. 11 fant noter que là plu 
LEXtES NON partie du Traité de La vireénité, qui est le premier o 
doGrégoire et qui est un éloge de la vie monastique. Ce 

Jearactère un peu outrancier de la thèse, 

Actbordre du péché, Grégoire va confronter celui de Ja grâce, 
AHLoppose l'une à l'autre. À la suite du passage sur le péc 2riginell 
HD NEnns dé citer ilécritsa[A l'akolouthia du péché Dieu 

onde akolouthia par liquelle l'hoy 


uPations 


UVrage 
explique 


im » ce que saint Paul exprir 
HnMRit que le bien est communiqué à Le 
DAMES répandant à partir d'un seul, com 


le mal pa 
PRE pandu dans Mensemble, par ja sucre PAPA 


sion (80) 
On voit qu'ici l'akolouthia 
ine paulinienne. de la trans- 
et dé la grâce à partir du Christ, 


tionss (Sub; 1312 B) 2, 
EH AGrégoire pour exprimer Ja doc 
Dsion du péché à partir d'Adam 
ia est donc d' 
£ntière de La 
du Christ: 


eau ce qui avait 

délarésurrection des Pa se 

toute la nature fran (Ref, 

td'oboyoutaet d'xcroyix, 

e chez Grégoire la Place dela pre 
Chaque d'Irénée 4, 


ENCHAÎNEMENT 35 


Grégoire nous décrit dans un passage curieux la propagation del 

grâce du Christ, atteignant d'abord les âmes les plus eaïntes pote 

S'étendre progressivement jusqu'aux plus grands Mpéliéurss 

+ La destruction du péché et l'abolition de lt mort ont eu dänsile 

Christ un principe et ensuite ont été appliqué sélontun re pris 

À äxohoutlx) aux générations humainés s (St, 2314 

atteint d'abord aul, puis les Timothée, et 

xnsi de suite, jusqu'à ce que là (xckbla) parvienneMitr. 

ux qui suivent jusqu'à ceux en qui la part du bien esUIAférICureR 
celle du mal» (1313 D), 

La propagation se continue alors toujours « proportionnellément, 
À partir de ceux en qui la part du péché est moindre Mere 
(Groix) de ceux qui sont ramenés au bien s'étendréguliérement 
1 ceux qui sont plus éminents dans le mal, jusqu ee quelOpres 
( du bien atteigne jusqu'aux limites du péché, enabolissunt 
celui-ci s (Subj,, 1313 D-1316 A). L'histoire du saut” apparait 
sinsi comme une invasion progressive du bien qui chercieRe 
duire le p On remarquera que la vie du Christ présente üne 
iaohou0lx qui est l'ordre de succession des mystères (0p,, 217 CJ2 
De même aussi la transmission de la tradition depuis les apôtres est 
une doux (XLV, 233 B; Eun., II, 2, 98). Le mot ieiremplces 
ôBoy: 

L'important pour nous est que l'akolouthia spparaisecommes 
caractéristique de là restauration dé Ja nature humainepaelel 
Christ, Ceci, nous l'avons vu, est vral de la nature humaines 
C'est seulement progressivement que la grâce en prend posse 
C'est vrai aussi de chaque âme humaine. Etceltn 


état de perfection. Grégoire souligne cet aspect 
«La doctrine est celle-ci: ce n'est” 
Fee 
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À d'imitation des autres, n'a pas progressé en av 
À été formée dans sa perfection. Mais après que 
parson/inclination vers le péché, elle déchut de 
Bien, €e est pas massivement, comme dans à première existe 
qu'elle récupère la perfection, mais elle pro; vers le mieux y 
à mu) éliminant peu à peu les dispositions cont 
Lau (9 ro, din ES raires 
Selon un prdre progressif (ré vai demo is)» (Can, 15; 4 
21-458, 17) * 

Cette progressive union à Dieu est com \ la croissanée 
naturelle; « De même que le premier celui des enfants @f} 
nourice, Estlencore nourri du lait à la marnlle «1 qu'ensuite une 
Autremaimitarsuerède à celle-, proportionnée au sujet et aps 

cequ'il parvienne à la matirifé 

pense, l'âme aussi participe à la vie selon la nature de face, 
Houjours proportionnée, selon un ordre prog 
Hz) prenant part aux biens qui lui ont été ps s dans la. 
{dé selon quesle lui permet sa capacité» (/nf., 180 A) 2, 
SEM AUtrEthème grégorien qu'annonce ici l'akolouthia, chi 
AA menerpétueldela vie spirituelle selon une croiscanee ve 
£anique ?, 

Léilemystère du temps achève de s'échairer ot < contenu relis 
&ieux apparait, 11 a pour objet, comme. Grégoire l'avait déjà va 
de permettre le retour 4 Dieu des 1 tre 

el u des libertés qui nc peut être que 

“hrogressifé Nous l'avons déji Ë J 
de divination, 1 1 Jhavus il est le lieu d'un Processus 
que tout, selon une progression régulière 

5 “tiste de celui qui dirige soit 
«105 A). Or Grégoire redit 

Progressives (30e xl denhoutia) 

ne est il ji s 
; Dane à Dieu. D'abord les prophètes: 
légales l'ont + Après cela est venu le 


S el lumiere, (Gant, 5: 144, 19-1457). 
1e économie de l'histoire du salut, 
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«la suite des alliances, comme le disait déjà Clément @iAlenandrie, 


{Strom., VU, 16, 100) L. 


IV. AkoLourInA Er Exch 


Nous avons jusqu'ici considéré 1e mot anti cuite 
sion d'une liaison nécessaire entre des faits où 16 idée NRC 
un autre sens, aussi banal, qui 6st celui, tte de lente 
d'un texte, Ainsi, après une dis « Revenons À It atlte 
akolouthia) du récit» (Mos., I, 42). Ce sens ext fréquent Date 


part 

rinitaire, Le mot, désigne. dre) 

U rangées Hunome voit dans cette 

#4). 11 faut reconalune que lente, 

ut à en eliet pour les hiérarthies Het AE 

Anim, 133 B}. Ma Trinité: « Je n'ai jamais encore 

atendit parler de cette qui rejette co qui est nommé ec Gt LUE 

me dans akolmthia) au rang (taxis) de subontontié et emtfeU 


duel veut que Durtire 
sue des différences dé Matari 
dbin) dde rang (rie) cote Étant signe 
Or, l'ordre numérique. ne Haityauentie 
numérées demeurent da La nat 
volonté de celui qui énumère, 
en réalité és pare 
ivain ot Timothée, le Hate qe TA 
x que do la part le celui qui lementio 
do l'ordre de succession ( 
1). C'est ce que Grégoire appélle eypetu ARAMUN 
* le mot revient quand Grégoire décrit lens 
qui le Fils est produit par uno'dnergeia du Eire 
une énergeia du Fils. « Dans cette Mérite 
plus considéré comme au troisième raneomale 
question occupant le second rang après le Dieu 
le Monogène et_ par laquelle subsiste l : 
comptés entro eux + (Eu Ts #49. Var 
double des BE est w 
Uiun., LE, 93 286, 24}: 
Cette discussion à l'intérêt 
akolouthia que nouk avons déj 
simple série dont tous les 
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Gris ilpourras agirmème de l'ordre des mots (Psalm,, 1], 194 
4 14). Mpourraauss être question du cours (ak-olouthia) d'une cons 
ORAN ENT, 240 A) 11 peut être question, enfi pe 
ia d'un ouvrage. Ainsi pour les Psaumes: tel psaume. es 
Sinquante quatrième parle rang (akolouthia) (Psabm., IL, 1 se 
Cette suite peut être un simple ordre de succession. 
Siifié lors Seulement ce qui vient après !. Généralement Je mp 
Hitquemune progression ?, 11 pent s'agir du développement gum 
téxteneLetexte nous le montrera dans la suite de son dévelop 
ment(zoouix)» (Eccl, 6; 373, 5-6. Voir Et. T, 317). T1 Re 
Shginde la progression de la pensée: « Tu vois suivant quel ordre 
{akolouthia) procède la pensées, II, 148). Mais il peut s'agir 
dune progression de types très divers, Ceci n'a p: d ; 
q 0 y + Ceci n'a pas de relation 
Lakolouthia logique. Le mot désignera ainsi la trame d'un ct 
Contextéd'un passage (Mor.: 52, 6) #, On remarque qu'en ce sens 
ilessouventuni à logos (Eccl., 6; 373, 6: Cant,. à 45, 16). E. 
Smplois du mot n'ont rien que d'ordinaire. Mais en oui ee 
tr, c'est que pour Gre l'ordre du t LE Fi 
ie Muret luisaussi, significatif. L'Ecriture est. composée 
fagonordonnéeret progressive, comme le monde Ini-n 
ns Maine Nous avons vu dans le chapitre précédent 
ele but dela Vidéria exéétique était d ; * 
le dégage Sono 0e. 
Fo Pouvons observer que cette préoceupat ES 
Grégoire chez les exégètes chréti 


Be : ë . erprétation, n'est 
je den: es Un point, c'est tout. 11 nous faut, 
pe unis des sciences dialectiques, autant que 

J dépister la suite (äxooubie) de l'enset- 

ee 28) L'intérêt de Ia remarque de Clément 


que la recherche de l'akolouthie ï 
à le dia consiste à ape 
méthodes utilisées par les ana rEl 


tes littérair 
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ci encore, Grégoire de Nyse resté original 
de dégager les liaisons organiques, Si l'on comparé 
méthode exégétique à celle de son grand/eor 
Augustin, on constate qu'elles S'opposent diamétralément exe 
des ensembles. Marrou écrit à son sujet: Ilne découvre l'enehate, 
nement, la suite des idées, qu'a posteriori, à mesure qu'ellese, 
manifeste; presque toujours il commente le texte nVec AStre, 
ns se préoccuper de ce qui va suivre, quitte à Adapter plus 
moins laborieusement le commentaire de lavsuite son interprés 
tation de ce qui précèdes ! Grégoire de Nyse présentéMatt 
tude inv 4 
Chercher la loi de succession du récit Mtazopix)"quemit, 
l'auteur vi chercher celle des faits eux-mêmes 
rapporte. Nous sommes alors ramenés ausens d'akolonthias 
nous avons traité précédemment, Ainsi Moïse présentées dqittés 
rents moments de la création selon un certain ordres (s4£1e)| 
117 C). Cet ordre du texte est importants Moïsonmniens 
dns le récit de la création qui soiticontraire son d 
Gao) » (Hex,, 120 B). Mais cet ordrenest coli uns 
Caropla): « Ce que la raison nous présente commémnadé 
ment (éréoudu) scientifique, Moïse l'anécrit uen 
(isropüs) en forme de récits. (Hax 7610), Net, 
historia pour désigner le texte de la G 
simple exposé des faits revient fréd 
but de l'exégèse est de faire la Hheéria de eut 
«Je pense qu'il est ble 


(xokouba) » (H! 
Mais l'essentiel est lu valeur 

du texte comme telle. 

Mais Grégoire lui 

les traités S 
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40 
Hoi Sur ce sujet. Mai il ne s'était pas préoccupé d'y mage 
Ml Les traités de Grégoire vont être, au contraire, conan) 
émane labneuhia du Psautier, à en trouver l'agencement qu 
ai sous 'aparent désordre des Psaumes, de retrouver Je 
maniquelde Jeu succesion: La divine Psalmilie présente sd 
Anionire (éxehontlz) Savant (px) et naturel la route qui 
ont la béatitude, sous forme d'un enscicne ment apparemm à 
Simplèfet.sans apprét, traitant sous des formes variées de Ja mé 
thodem(uédoèce) à prendre pour l'acquisitic lt béatitudes 
(sal01,x26, 14-18). Nous retrouvons le lien cle l'akolouthia ete 
hu nous avons déjà rencontré. Le dernier chapitre, à sus 
Kobe commence ainsi: «elles sont les cinq ns du Peantié® 
Aué.nous avons distinguées au moyen des donnés en ÿ 
Voyant comme des sortes d'échelons tes uns au-dessus dé 
autres, selon un ordre Progre F2 0x) » (Pal 
1920558) Onremarquera le rapprochement de l'afoouthéa és. 
l'image de l'échelle ? Ce que l'akolouthia exprime ici, c'est l'i dée 
Mae neue ensSpiritualité, celle de la progression de 
ne chacune des parties de ce qui 

sections, lo texte nous a montré un Depart ulier par lequel 
Acquérons la béatitude qui vient de Dieu, selon MES mu. 
es ëk), conduisant tool 
GS 6 An) en le Parvienne au sommet des biens s (Pubs 
Grégoire est amené à poser clairement la question de la valeur 
même qu'il ne corres- 
S psiumes sont-ils pré- 
ologiq On peut avec 
Pourquoi l'ordre (taxis) 
PAS à la suite (akolouthia) de l'his- 
4e "HIS 0-2). Et Grégoire continue” quel- 
dletemps, où sesitue la vie de David, 
à * iltrouvera que la dispo- 
s'accorde pas avec: l'ordre (ré£e) 
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la succession des événements historiques 1, 
au sens le plus faible, I] s'agit Enter mo a NT 
Comment Grégoire va-t-il répondre dla question 2 TOtÉ simple. 
ment que le Saint-Esprit ne se préoccupe pas de chronologie mais 
nversion (115, 16-22). Or il ya unigrdre/dans latconversiont 
ans tout ce qu'on accomplit en.vue d'undbut Aya Min tordre 
) naturel et nécessaire, par lequellontaccompli@iprogresives 
00) ce qu'on poursuits (115: 252116; 2) NGrétôire 
a sculpture, Le sculpteur utilisera des outils 
nts à mesure qu'il avance dans son travail: « Délméme. 
manière, notre nature tout entière ayant été comme. pétrifiée par 
son adh au péché, l'Ecriture qui nous taille{rzropeñ) At 
ressemblance divin ers son but selon un ordre méthodique 
éxooa) s (Psalm., TL, 11; 116, 14-17). Or Medias 
quel ordre (: se fait cette sculpture de nos âmes ? Dani 
tion des Ps nous sommes détachés de ln vie 


psaumes seront disposés non. selon l'ordre chronologiqueMmais. 


selon leur relation aux étapes de la viespirituelle, A 
C'est ce qu'explique notre auteur: @Dès lors puisque debut, 


mais de former nos âmes selon Dieurpardasvertu ordre 
du Psautier est organisé selon ce que demande Mordredessthà 


successivement les deux ordres possibles, Ce 
dans le texte de Grégoire une dépréciation de 
nous donnons au mot, Ce qu'il veut dire,.clé 
pas pour objet l'établissement d'une 
principe posé par Grégoire est cel 

retrouve quand elle constate, 

disposition de certains € 


pour des raisons qui ne n 
Grégoire donne alors 





4 


Va le pas de Cu, l'union avec Babe appartimenà 
amère peu importe à celui qui forme nos cœurs, 
A que par éhacune de ces choses un secours nous soit donné 
Vie durbient Cest la disposition (0/02) en. vue du salut qu 
ne ebl'ordren (se) le meilleur est l'ordonnance méthogins 
(tee alléemetis) de lee qui nous aide à cela » (117, 23-118 
De mobthaloutia revient huit fois dans ces trois pages, C'est 
œuvre de Grégoire où il est le plus fréquent. Aussi bi 
quent. Aussi bi 
nes nous en présence d'un des problèmes principaux de l'ake 
louthia», K 
LePsaumeLlnest pas à sa place (évrzede) du point 4 
Viétdé histoire; en effet, l'histoire de Bersabée est bien postée 
riéure A eelle dé Doëgy mais l'ordre (2x0) est disposé selon 
Jéstns (ex): «Peu importe à 'Esprit-Saint l'ordre (=48u) 
que ebmatériel (amgkm) des faits» (Psalm., 11, 13 
Cecirevient propos du Psaume LVT. Ici encore « l'ordre (+482) di 
Péiiésin'éstipas disposé selon la suite (axsutix) des faits 
Historiques, mais est rapporté (ÉrmenoiOnre) à ceux qui se per. 
Jéctionnent parle progrès dans la vertu» (Palm, LL, 14; 151, 15-07) 
(No utons la contraste entre lanacoluthe historique et 
Î morale qui souligne l'opposition. On peut donner ra 
HGrégoiréSuril partie négative de sa thèse: |! de 
Peau ne ea l'ordre des Psanmes, 
pas historique, Mais il est mc 
D Beureux quand veut voir 
elle 4, 
= 
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V. Les souncxs PHILOSOMHIQUES 


* dire dès maintenant qu'akolouthia est une dés 


iielles de 1 Pensée de Grégoire de Nysse et qu'il 
à de sens qu'il n'avait pas avant lui. 
pement à partir de données antérieures. 

nes relèvent d'usages courants au mot 
arrêter, I en est ainsi pour ce qui 

€» où la «suites d'un texte, 
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de développement des phénomènes, Ces Significati 
un point précis d'apporter des éléments à la question difficile dés 
sources philosophiques de Grégoire. 

à première question est de savoir si Grégoire nous donné lui 
même quelque indication à ce sujet. Onssaitiquedes références 
précises sont extrèmement rares chez notre auteur, Or, il se trouve 
que dans son œuvre, l'afolonthia.est associée deux fois aunom d'in, 
philosophe — et ce philosophe est Aristote, Dans ut premier 

Grégoire écrit à propos d'Aèce: «Aèce,- ayanthriss 
semblé quelque provision de. syllogismes dans les disetissions. 
iciennes, se fit un nom.en surpassantArius, le Pére tds 
'hérésie, par la nouveauté de ses inventions et ayanbmieu come 
pris la liaison (&xorvliz) des choses trouvées paricelii-etut 
considéré comme un grand esprits (Eun., L 46) Noussnoterons 
la justesse de la remarque, Ace, avant Eunomeaumeffebtionneé 
un tour systématique à la pensée d'Arius. Ha faitipouriceltiec 
Grégoire a fait pour Basile, Mais surtout cette formesplus 
scientifique est mise en relation avec l'usage d'Aristoté pan\èces 
Un autre passage est beaucoup plus décisif: L'akolouthidÿieste 
présentée comme le caractère propre de lt méthodendiATstotoM 
opposé celle de Platon: «Tandis que Platon philosophossun 
l'ame de façon mythique, Aristote cherche de façonsscienti 
(paüe) l'enchaînement nécessaire (aies) 
(Anim., 32 A). Ce texte est capital. H1 nous, 
cire entend par aholouthia, M s'agit de monts 
cessaires qui unissent les propositions ou les, lités 
qui donne un caractère scientifique à Ja pensées Ets 
est celle d'Aristote, Nous noterons, le) nt « 
et de technè que nous avons rencontré 
Le dessein de Grégoire de donnenu 
logie, et ceci en dépendance d'A 
aspect essentiel de cequ'ilnon 
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La) 


het négation dé la proposition contr 
ru JANous avons rencontré ceci chez Grégoire 
MMS) MLpeut s'agir aussi d'un rapport de causalité 
étre deux phénomènes (Gen. an. 784 à 27 
aussi ce sens (Aa, 100 B, 108 D, 113 À) ! 

Nous moterons particulièrement un emploi qui sc retrouve cg 
Grégoire ebdontinous n'avons pas encore parlé 2. C'est if 
Aiahalomthie pour ce qui est impliqué nécessitent dans ns 
mature Ainsi toucher et Le goût appartiennent nécessairement 
(ékaOUT 2 dvdyure) à tous les anim ns. 436 a 13} 
NouslrouvOns de ceci plisieurs emplois intéressants chez Gé 
Le premit concerne la genèse des nombres, Grésoire montre qu 
nésultentnécessairoment du fuit que la création présente une sue 
Cession: « Cost par voie de conséa nécessaire (Gvxisales 
Haeoho) que la réalité du nombre s'est introduite dans 
GE UOEE Clean voulant signifier l'enchaincment (éxr}puflas 
de l'ordre par les noms des non s que l'Ecriture à joint 1 n w 
dobnombres aux étapes de le créations (Her. K3 c ‘Ont 
DU ualtouhia aies deux sens différents: 1e pren 
Eten ton métaphysique, le second la le 

lus fl el l'es d 
“2 D es l'ampot TR propos de l'Incarni 
D aie qq nn remet pour le Chris de 
ni À notre nature, 1 doit par . t he dat Pa 

Fan on ha te Mécessaire (sa) 
Guy gp y pre its toutes lex propriétés de 
cale-el Re On Sci entraîne une discussion entre 
A Cri M relations d'ahoonth 

rit qu ‘3e Er faim et de 


ia ct d'anankè. 
4 la soif, Apollinaire 
RON par la nécessité (àvéyan) 
Somme une suite (éxcaoudls) de là 
Mlaues * En quoi la nécossité 

la suite (éxckouts) de li 

‘Ua même dans es doux cas, Celui qui 
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parle de nécessité 
(éréhantuy) naturel 

une vssité» (2, s'en tient strictement 

an vocabulaire si, dès lors qu'il est homme, le 

Verbe doit posséder tout ce qui appartient A nature) humaine, 

on Incarn cle, ne provient. pas « d'une suite (éreytés/ide 

1 nature, mais c'est un surplus (rapuouaia) à (Cab, 6910} 

De tout ceci nous pouvons condlire tune dépendance earth 
de Grégoire par rapport à Aristote, Elleporte sur poiftitine 
portant qui est le caractère scientifique quexGrégolre veut dorer, 
ia doctrine, Mais on remarque par ailleurs que cette déj 
dance concerne les points où Grégoire orale 

lement le lien rigoureux établi entre des données 
nous avons noté que le: point Amportantehee Gé 
gone était qu'akolouthia désignait non seulement ledlien nécosaire, 
de deux propositions, mais ln suite complète par laquelleunepre 
position était: rat aux premiers principes (égzai)e O'est 
eulement quai 


chainon, que l'on est en possession d'une conti de vranentAtentE, 


tique, quel theôria est valable (Ref, 190 SunUTT/ 6,08 rE, 
Or, ce sens d'akolouthia et son association avec Hiefritets 
qui présentent un développement dedtiMogique. 


nous les trouvons chez un autour que Grégoire fréquente 
st Plotin: « Nos intelligences raisonnent et Apéculent 
ent des propositions (f 05 dchudus ] 

connu 0 
1,8, 2). La spéculation (mpix) a doncpoun, 

nent des propositions 
ailleurs: « Quand l'antécédent (ie) ent 
suit, mais à condition que.pour) 
la série (éxonoulix) des antécéil 
AI, 2, 11), Mais ici P 
Alexandre d'Aphrodise, 
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diaholouthia chez Grégoire en logique. Qu'en est-il maintenant 
somjusage essentiel, celui où il désigne le développement ordonne 
‘de la nature et de l'histoire. “ons à nous orienter ici versq 
tre sens du mot, celui où, dans le stoñcisme, 1 désigne l'ordre qu 
monde considéré dans sa succession en tant qu'il est l'es Pression 
élanature artiste! Un texte où Cicéron décrit là doctrine qu 
Zanankst intéressant à cet égard: « Zénon définit La nature un fag 
Artétequise déploie de façon ordonnée dans la création, Toutes 
AREAS Artiste en tant qu'il y a en elle une certaine marche 
SEDEGESON (am quamdam et sectam) qu'elle suit, Et de même 
AHElautres natures naissent chacune de leur semence et grandes 
Bentyainshde la nature du monde tout entière » (a. deor. 11, 58). 
Aster qu'ici secta traduit ézoéx. C'est d'ailleurs la trans 
Sription Hittérale du mot que l'on retrouve j autre sens 
d'akolouthia, celui d'attachement à un maître, d'où vient notre 
mot secte. 

Dai dexpréssion complète via guacdam et secta est la 
{radution d'une formule que nous rencontrons en grec. Et précis 
Sément elle se trouve chez Grégoire de Nysse, Ainsi, les différents 


EEE It Vie sontiles étapes successives (loue kaï akolouthi 
ERSHOn (Men 51; 27). L'expression revient à 
On trouve même le re que traduit 


Juda (Can, 15; 458, 15-16)», Mais ce n'est pas seulement l'ex 
I HS tRnEme Chez Grégoire comme chez Zénon, elle 
décrit E un processus de croi lune 
. issance, expression d'une 

bn 
on le lien dé 
cession des phénomènes 
+ La même association de 
(Mort, 49, 22). I faut citer ici un 
Kt évidente: « C'est sans raison, 
fase € que vous gémissez devant. 
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sif (taxis kaï akolouthia). par le sagesse Artiste(-4} de eelas 
qui dirige, soit uni à la nature divine» (Anim 109 A) Met 
rait à la fois la dépendance de Grégoire par-rapport au vOeabat is 
ct à la pensée stoïcienne=et la transformation/qu'lilenait abs 
Les mots sont ceux par lesquels les stoïciens décrivent l'hamans 
méné: « Hs disent que ce qui se produit selonle destin'areite éélon 
un certain ordre de succession (ré hxalér0)000f ei Mate, 
cet ordre pour Grégoire est l'œuvre d'une sagesseitranscendante. es 
À côté de l'influence de Zénon, c'est sans doute call déMPose 
donius qu'il faut reconnaître dans-un) passagelque ndus avons 
pus encore mentionné: « La conspiration! (rurvata)eetile sympas 
die (avuréeur) de toutes choses les unes aveciles autres, Asp 
savec ordre (534), beauté (xouse) et suite (éxrouis]  é0ns» 
tituent la musique pre archétype et véritable que celui qui 
ers, dans la raison (679) cachée da 
e, nner artistement (rymxûs) et savamment à 
travers la continuité des phénomènes» (Palm. 14; 32 te17) 
L'élément pythagoricien de la lyre cosmique”qui donne son etricte, 
üre particulier au morceau, les mots deMéonspinttion etMde 
sympathie #, qui sont d'ailleurs fréquents chez Grésoire Sembene, 
bien décéler ici l'influence du maître d'Apanées = + 
Lout ceci nous permet de considérer que l'emploi théolos 
d'akolouthia régoire pour désigner le déploiement du 
de Dieu dans la nature et dans l'histoireestunutrs 
l'akolouthia stoicienne. Mais il reste que d'une, part 
pas compte de l'extrême fréquence del'emplondumateh 
semble relever d'un temps où il était d'inosagse) 
nous ne l'avons trouvé jusqu'ici Pan i 
sens, le plus caractéristique, et qui 
aristotélicien et du sens stofcien: c'est 
l'enchaînement nécessaire des p 
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AD #2 D) On i se trouve qu'il à un auteur, Le seu 3 a 
Sc ez qui dune part aholouia se rencontre en 
Fée sens aussi fréquemment que chez Grégoire ct chez qu'au) 
artildéfiniteommechezuil'objet essentiel de Ia heéria, Cet autars 
RstGalien dontoussavons parailleurs que Grégoire de Nyssel'aja 
Dans un passage intéresant du Traité sur Les forces de La maps 
Galmgdistimgue plusieurs estégoris parmi ceux qui part 
Hell nature. 11 oppose d'abord parmi eux «ceux qui save 
M Quoi As parlent et recherchent (ue05:) l'enchaïnemen 
{akolouthi) des choses qui leur sont présentées et ceux qui ee 
cherchent pas même à comprendre cela, mais disent inconsidéres 
mano jeequ leur pass par la tête» (1, 27; Helmrich, p. 120} 
nait qui la recherche de l'akolowthia définit la méthode 
Æietifique comme telle, par opposition à la connaissance val 
EAN RE GE avant toute question de systéme, Or, c'est. exaes 
tement ce que Grégoire de Ny à 
opposition à Basile. 11 
Bla ends de Grégoi 
ailleurs, parmi ceux qui cherchent l'aho/ouhia. Ja lai 
ds Phénèns Galien distingue à nouveau de ES 
dns, qui sont les épieuriens, « pensent qu‘ n° s d'essence de 
l'âme, ni de In nature, mais da ri e Fa Re s. 
atomes + {L 28; 120); ce sont de purs Fm te A me 
FEU S empiristes « q 
ce es 8 Phénomènes manifestent des principes (ägyat}à 
autres, Péripatéticien où Stoïciens, « la nature 


Hréctle les corps ut constitue care 
sont a mieux ci en vertu de 


ait comme son propos, par 
"qu'ici nous soyons À ]à soureé 
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Or, ceci encore apparaît comme 
de Grégoire. Ce qu'il critique chez Euromemt méthode 
purement déductive, comme celle que Gallas no 
«11 garde bien la réduction (akolouthon]}aux principes Mas 
néglige les faits» (L, 52; 139). Il faut partir du donnés Seulement 
pour Grégoire, le donné n'est pas seulement l'expérience phfsiqués 
mais aussi les faits révélés. Par ailleurs, ces faits HMfaut présentes 
leur liaison organique, ÿ montrer l'action d'une causalité Cette cau- 
5, qui est pour Galien celle de Ja nature, c'estipou Grégoire 
premièrement, celle du Dieu créateur, maïs quis'exprmétitras 
vers l'action des forces naturelles, La pensée de Grégoire appariié 
bien ici dans le prolongement de celle d'Aristoté étides, Stoiciens, 
mais sous la forme plus évoluée que lue dénnée Galienetiet 
l'akolouthia devient la catégorie centrales 


L'enquête que nous avons faite sure mob allie chez Gre 
goire apporte donc des résultats sur la question des sources philo” 
sophiques et littéraires de son vocabulaire Mais plus encoretlle 
permet de souligner l'importance, jusqu'ieilj 
notion dans sa pensée 1, Elle aidera aussi débrouiller llcomplexité, 
des sens que le mot présente, On en aura uneidée Sion remarque, 
que le mot désigne à la fois la suite matérielle (4421000/2 10e] 


lef d'une théologie préoccupée surtout.de marquer 
dans tous les domaines de la réalité et qui c 
vue un des efforts les plus importants quivaientijar 
Systématisation théologique. 

Avant Grégoire toutefois nous re 
qui présente déjà cette synthèse: c! 
conseque) 
rentes parties de son système 
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“L'objet de V'exégèse allégorique est de retrouver cet ordre 
tique derrière la lettre du texte (Princ., IV, 2, 0; Co. Mt. 17308 
Goajoh, X, 25; XX, 1e). Le met Sxshauiz à un sens prod 
élüiqu'illa chez Plotin, mais avec la conception d'un dévelg 
mentihistorique qui vient du stoicisme. Par son caractère à pri) 
Orgène st plus proche d'Eunome que de Grégoire. Celui-ci vus 
plus près des faits, Mais la relation de l'éxx, Ystématique ef 
dusens Littéral a sûrement agi sur Gréer ‘Jui connaît, bien 


CHAPITRE HI 


CONSPIRATION > 
1 
Si le mot de « conspiration 2 (rurvz) nest ps trés fréquent 
chez Grégoire, il l'est plus que chez les aûtres écrivains anciens et il 
couvre chez lui toute une Variété dé plans Onetron ed Bon 
our marquer l'unité vivante des membres dans 1elCOrpe, 

humain. Le mot apparaît deux fois ent sensfdanse De tit 
Dans un premier cas, Grégoire oppose à celui qui arrete lan 

once du corps, celui qui en. pénètre la structures «Celui 

st perspicace et qui a été formé À né pas S'en, remettre 


Un commun et en particulier. Sa rüson sépare en effet ( 
de ces qualités en particulier, puis conSidére comment 
commun elles conspirent (ravie) à là constitutiotin 
(XL, 2) %, Nous avons déjà mentionné cetext# fut) 
le sens. 

Grégoire se réfère de toute évidence ti A 1e 
Il s'agit de ce que fait un homme instruit. Ilo 
scientifique (Eioeeÿte, Decsola) A la connai 
donne la méthode, qui est d'analyse et de 
pas étonnante, car nous Savons par 
Grégoire s'est intéressé aux questions. 
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# 


(La formule d'Hippocrate a été très connue. On la retrouve dans 
Te DelAlimentis qui est de l'école d'Hippocrate: « Une seule con 
D (UE cha). une seule conspiration (ui> sjumes), tous 
Choses solidaires (rvez œyuraléz)». C'est à elle que paraît faÿres 
Allison le seul passage de Plotin qui contient + Commetgn, 
bien it, il aune seule conspiration (rumeur aix) nos 
éulementidans un individu particulier, mais plus encore gang 
Hlumiverss (Em. IL, 3, 7). Le mot apparait comme une de 
fation-Nous reviendrons sur l'extension de là « à l'univers 
Eleeonstitieun développement par Plotin de l'aphorisme d'Hipe 
Pœrisqu'llcite dans la première partie. L'expression sous 
agir qu'lstagitbien de Ia citation d'Hippocrate. 2 
Preuvequeciest bien en tout cas à la formule d'Hippoc 
en réfère Grégoire, c'est que nous retrouvons le met EE 
InAutre passage avec la œuvoux uix et le lien av 
appliqueau Corps mystique le thème hippocratien de 
conspiration des parties du corps: « Toute tête est de même st 


Kégogus) et de même substance (bou que le 
ren etil y a une alfinité (oyugutx) és chaque membre! 
Faye Aout, opérant par une uniq 
: “ro nl Parties à l'égard du tout » (Perf 

» Toto Len la transposition de la métaphore 

: Mais nous avions d'abord à verser 


auquel 


que conspiration (ouai 


Héudossier des citations du texte d'Hippocrate, 
: parait au chapitre XXII du De Virginitate, Tout ce 
Kontre l'ascèse excessive de Basile 
sur Galien, comme l'a montré 
Je thème de l'équilibre des éléments 


devra doser les éléments dans l'alimentation suivant le besoin, 
XXI, 2,17-72) 2 = 
Cv chez Grégoire de a tradition philosophique, 
car on la retrouve dans le Nez xooue5. L'ouvrage soulignelqueles, 
éléments ne se détruisent pas, bien que contraires Met il ajoute 
« C'est comme si certains s'étonnaient qu'une citéleonstituée en. 
groupes (#8v@v) différents puisse subsister» (s/306b)etilexplique. 
que c'est une auuçuviz. Or Grégoire dans le Demortuis observeque. 
le mélange des éléments les uns avec les autres, «comme éelui. 
d'hommes de différentes races (lväv) formant unehnation# est. 
dissonant (ärduguves) à moins que l'esprit n'enfasselianité(43/5" 
13). I continue en faisant une théorie médicale ki mélangendtes, 
éléments dans le corps (Voir aussi 34-35): 

Cette unification des parties que constitue la\ciarvotx dansie, 
corps se retrouve également pour Grégoiresdans l'ensemble-de, 
l'univers matériel: « Dans le monde sensible, éerit-ils malgré, 
l'opposition des éléments, une harmonie (seuls) équilibrantiles 
contraires a été ménagée par la Sagesse qui domine l'universiet, 
ainsi se trouve réalisé l'accord: (ouupavix} dela création at 
elle-même, nulle part l'opposition des natures/Melampant, 
(cieuée) et la conspiration (ohurvca)#M(Cat:"25 0) 
établit un lien entre la abarvoux des élémentshdans ds 
crvox des éléments dans le corps humain. le) faitat 
de la relation entre macroscome et microscame.lOe, 
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in (5:, 26-22). Le parallélisme du 
Mormelest dans Méthoëe, Res, Il, 10, 
2e 


ñ 
* Dans cet emploi de cvs, Grégo 
stoïien. Le thème de la conspirati 


quelle cils signifie leur in 
trouve Mans Le stoïcisme ultérieur, M 
(es choses tiennent les unes aux 


LE him), de La conspira 
substance foiciac) » (VI, 35 2) 


prie domaine latin. Nous tr. 


le mot dans 
De naturs 
+ Une telle 
cru), 
tinoata = 
une sagesse 


Er) et continue (con 

2 Feconnaître là présence d 

D mu livre III: « J'appoouvais: toi 

VA pus Palbes de la doctrine de Posido= 

d » l'accord a } et du consente= 
Que tu disais Comspirer (. 


mme existant en lui-même comme dans nné substance, 

qu'il y à dans la nature une unique sympathie) 

we l'univers est continu avec lui-même et comme esiréaltés qui, 

partie apparaissent chacune, comme c'estile cas dass 

unique conspiration (our pis), toutes, 

artes (urines) les unes enversiles, 

ce fait, le domaine d'en-baut étanthplus sonverain, 

terrestres sont souméses à ce quélest 


sstème, Grégoire reprend comme) 208, 
oicienne de la cigmmx, en la! 
| la reconnait à des niveaux divers Le, 
l'univers matériel, C'est en ce sens qu'est 
<< le texte que nous avons, cité. La cims, 
ez lui le thême essentiel de sa cosmologie, à\savoir, 


ation des diverses parties de l'univers/pare fait! 


+ (eme) et le repos (arés:s) seitrouvent) 
mais dans une comtbinaison inégale. Cette apple 
amvnx au thème si souvent traité par es anciens) 
tés n'est pas propre à Grégoire. Ainsi onleitr 
Ecrits Hermétistes « Les choses concoarent selon 
e chaud avec le froid, le sec avec l'hemide,et, 
(arms) de ces choses naît an souffle ) 
15). Mais la théorie particulière de Grégoire. 
platonicienne. Elle apparaît dans Soph, 2 2 
le Commentaire du Timée de Calciies (à 
hominis de Némésius (624 B-625 
Il remarque d'abord que l'art 
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x fs du corps #, Les deux principes ici, sontie 
repos et le mouvement. Dans la mécanique (er) cosmique, 
‘ dent respectivement au ciel, qui est mouvement rapjges 
Alter qui est immobilité complète. Le ciel tourne autour du 
terre» Les deux autres éléments, l'air er l'eau, sont mélangés ge 
mouvement et de repos, l'un plus mobile, l'autre plus pesant. Je 
constituent ainsi comme une région intermédiaire (neféou)à 
Entre es extrêmes, en les mélangeant en eux. Ainsi «les choses qui 
Setrouvent par mature aux extrémitiés (à46 3 oppo 

Vérgent l'une avec l'autre, étant unies l'une à l'autre p 
intermédiaires (uecrrevvru») (128 C — 129 C) 

Mais Grégoire va plus Join. « Si on examine les choses de près, on 
Noitiquelpas même les choses opposées par nature ne sont sans 
mélangeide leurs propriétés l'une avec l'autre. Et il en résulte un 
consentement (bot) mutuel dans tout ce que nous montre l'uni- 
MES N bien que la nature apparaît comme conspirant (aire) 
tee ellemême dans les propriétés des contraires » (129 C). Gré- 
Boiré)observe en effet que le mouvement selon 
Seul mais aussi selon l'altération (£v +207 xx 
Gel quest pure mobilité selon Je Hieu, cat 
tération: il est à 


n le lieu n'est pas le 


do). Or le 

u immuable selon l'al: 

tiblé. Au contraire, la terre, qui est im- 

ana comuptibe selon l'altération. Ainsi, « par 

“ en Fri) Fa deux ra une certaine parenté 
(pont FObAEe j, im) il 

… Saractère divins (129 D). Ces DAT ail re 


£ tune critique de 
7 voit ainsi comment 





CoxsrIRATION #7 


l'anthropologie, mais de façon seulement analogique. La ie 
tuelle sera ainsi pour Grégoire synthèse de stabilité et de mouvé- 
ment. 

La même doctrine du mélange dans l'univers dela stabilité et 
du mouvement, et de la sharvaz quiien résulte, apparattdAns un, 
autre texte de Grégoire, où le thème pythagôricientdél'hamone 
musicale ? se joint au thème stoïcien de 1 Solidarité biologique, 
Grégoire expose que «la dispensation: (3izxiounate) délimiter, 
est une harmonie (égusx) musicale, accordée iellememede 
façon variée et diverse, selon un ordre (s48:e), et unrythme, et 

dr) à elle-même et qui ne peut jamais faire 
défaut à cette symphonie (suuguviz)# (Psam:, 1032Me 
?. Grégoire expose alors comment ce concert (ouväls), 
vient du mélange des contraires, c'est-ä-dire dela stabilité et 
du mouvement, en sorte qu'on voie «la Stabilitédans lemouvement 
et le mouvement dans la stabilités. (31,19-24)4 

Grégoire prend de cela un exemple, celui du” ciel: D'une part, 
« tout ce qui est dans le ciel se meut,soiten circulantavecla sphère, 
immuable (ériwwe), soit en tournant en sens inverse avécnles, 
planètes; d'autre part l'enchaînement (sipuéc) de ces choses 
toujours immobile et demeure dans Midentités 
(oivoBoc) du stable et du mouvement, persistant toujoursk 
harmonie (ebsguosrix) ordonnée et sans défaut Mestuu 
d'harmonie (äppoviz) musicale» (p. 31: 24-32, 4) 0 
aussi du reste de la création. Ainsi «la consp 
et sympathie (ovurédeux) de toutes choses les un 
disposées avec ordre (ré), beauté (aus). 
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i ins à toutes. On notera à nouveau le rappn 
1 rie FERA mribeus. À la mourvx appartient aus 
MA al ahouez ai uses Un autre élément intervient 
“lui dé oi du développement des phénomènes. Cette loi est ame 
bieniéellé (de l'enchainement musical que de l'enchaînement bjes 
1ogiquenEle sera également une des catégories fondamentales je 
sa théologie. 4 

On remarquera que Grégoire n'est ps auteur chrétien à, 
avoir employé le terme stoïcien de & p crire l'unité dy 
cosmos matériel dans l'accord des éléments contraires, Je citerai 
Seulémentun texte latin de Novatien, où le mot conspiratio traduit 
Ghtsieie KOmnix ipse continens cuncta, nihil extra se vacuum 
(*#v)adeserens, nul deo superior locum reliquit, Quando. 
quidemhipse universa sinu perfectae magnitudinis et potestatis 
incluserit/intentus semper operi suo et vadens (— & 
Lomniä ét mouéns cuncta et uiuificans universa et c onspiciens totaet 
in concordiamelementorum omnium discordantes _materias sic 
jconectens (= ouvêé), ut ex disparibus elementis ita sit unus muns 


dus ista £oagmentata conspiratione (=, 2) solidatus, ut 
ll ui dissolui possit s (Tin, 2) ?, 
A APpliquée au monde matériel, la mouryoez se rattache au sens 


unionades contraires: qu'elle x dans Ja philosophie 
Mais le mot est employé également sur un autre registre 
Pour exprimer l'unité des volontés, C'es 
Ïkau Vocabulaire ordinaire et d'où nous vient le mot 
2. On le trouve par exemple chez 
ee entre les membres d'une & pour l'élection 


Vous voulez par une Conspiration  (churvowx) 
: harmonfeusement (osé) vers le bien 
Propres la volonté du 

VAL 57, 24:58, 1) 3, Ailleurs le mot 
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(ourewuéra) et conspirant (couxvésvez) à un même buts (Beat. 
S; XLIV, 1293 B). Il y a aussi une * conspirations dans le-mal 
(XLVL, 712 B). Plus significatif est l'emploi du/mot pour-l'unité 
du corps du Christ. Nous avons fait allusion ace. texte: « Celui qui 
sait que le Christ est la tête de l'Eglise; qu'il réfiéchisse Aanttont 
à ce que toute tête est de. même -natureMoiseore) element, 
esence (éusoiase) que le corps à qui elle commande eq 
une affinité (cyagots) de chaque membre à l'égardldu toutiépérant 
par une unique conspiration (süurvotx) la solidarité (oourideux) des 
parties à l'égard du tout s (Perf.; Jaeger 197, 19-24)», Et Grégoire en 
tire la conclusion que celui qui est étranger au corpsl'est aussi, 
t d'autre part que la corps participe auxipropriétés quisont, 
e la tête en vertu de la consubstantiditéquiexisteentreeux, 
La conception selon laquelle l'appartenance aucorps duMCRrISt, 
est nécessaire pour participer à sa chprvata, À sa forceldé Vie, se: 
s un autre passage, avec l'emploi-dé"oiurw# ll, 
du début du Contre Eunome, où Grégoire montré quetsof 
adversaire, quel que soit son talent, est affaibli par sa sépar: 
l'Eglise, Il écrit: « Je ne suis pas plus faiblesquen 
dise pour passer à l'ennemi. En effet 
ie la partie la plus faible, iLcause del 
(ciurvouz) du tout, est plusforte queculléquitestes 
(Eun., 1, 10; Jaeger, 25, 17). L'idée estipré 
développaitau termedutextequenousason: 
Il est intéressant de rapprocher dercemtext 
des homélies Sur l'Ecclésiaste, ob L 
de sa rupture par le péché. Grégoire 
à l'Eglise: « I est possible de voirs 
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Listen ea empiration des Hberté dans el 
lfétonnament ici encore le stoïcisme. Qu'on se souvs 
PE ecne impossible de détacher un ramean Re 
oi sans Je détacher à Ia fois de l'arbre tout entier. Dee 
un homme séparé d'un seul homme « É de toute Ja ed 
munauté” Cependant il nous est loisible de nous rattacher à 
notre voisin, de rentrer à nouveau cor «rtie_ intégrante ge 
J'encemble... Mais on ne peut com meau, qui a tonjonrs 
(Haras et perssté à conspirer (cum) avec ju 
eluïqu'on regreffe après l'avoir détaché » (X 1 de 
Enfin, comme la source première d'où pro 
jprojetantle garer dans es profondeurs de j'a. 


relie les noms par 

iaison (ouvépera) des 

Pr rpiür pb rù En 

Nous nous. souviene 

que la churvux impliquait 

nous et des membres du Christ 

ne St apparue chez Grégoire comme 

eo ù de l'univers matérie) ou Ja communion des 
" des textes d'une importance 
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résoire propose cette vue d'abord dans bn passage des homélies 
Sur l'Ecclésiaste, qu'il présente comme ne e2eetia can fees 
qui, nous l'avons vu, annonce ses/développementslesiplisinipoes 
tants: + Le tout est continu(mweyés)ädlui-mémeletlharmonte, 
Geurix) des êtres n'a pas de solution de continuité (niet nie, 
il y a une sorte de conspiration (sumux) deitoutestchosesiles 6h 
avec les autres. Et le tout n'est pas coupé défsociété (eee) 
avec lui-même, mais toutes choses demeurent dans l'être maintes 
nues qu'elles sont par la puissance de l'Etre réel!(se51#=8)#f, 
Par ailleurs l'Etant (rè évsus ) est la bonté en soi {absoayx 
<. à moins qu'on ne puisse inventeruniiomsienifieatifie 
la nature ineffable supérieur à celui-ci. Ce Bien done où éeCau tell 
du Bien même, en réalité et par lui-même, à donné et donne aux 
êtres la puissance de commencer älêtre et\de demeurer dins étre 
out ce qu'on peut envisager en dehors déluiesEnonêtre 
12). Or ce qui est en dehors de l'étant n'est pas dns W'étre Puisque 
le mal s'oppose au bien et que Dieuvéstile biens lemial done. 
la nature n'est pas d'être quelque chose, mais de n'étre pas ton. 
anger à Dieu. Ainsi le mal: s'opposerau bien/commelenon 
étant. Puisque donc, par la liberté de notre penchant nous 
sommes déchus du bien, la nature non-étante (iér6#r0e) 
mal s'est réalisée (c0e607) en nous ethyhexiste tant 
sommes hors du bien, Mais si à nouveau le libres 
notre volonté se déchire de sa relation aunon-étants 
{œuguir) à l'étant, celle-ci n'ayant plus d'être) 
l'être du tout. Car le mal n'apas des 
dehors de la volonté » (7; Alexander406,2: 
Nous retrouvons dans ce texte un asp 
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On voit parle texte de Grégoire que cette relation à l'Etre co 
usttutive de l'être relève de deux plans, celui de l'origine 
nel ni D'ane part rien m'existe que par un contact im al 
ame lEtreNous retrouverons cet aspect dans Le texte que nes 

‘étudierons ensuite. Il y à ainsi une carve ai à sa Source. 
Haiti dépendance de tout ce qui est pa rapport à Celui qu 
MMS y a aussi pour les libertés, une ipation de l'être 
quirebve del finalité. Comme l'Etre est identique au Bien, coms 
iIEMbienten soi (adrexyadérre), la volonté n'est dans 1 
que quand'elle adhère au bien. La o0y < moment ne marqué 
lus Seulement la procession des libertés à partir de l'E 

Conversion des volontés vers l'Etre, Le mal, « 
Aubien,est dés lors non-être, Et par là-ménie il rompt là cé 
butée Cet aspect est essentiel chez Grégoire, Nous l'abgre 
dérnéansAun prochain chapitre à propos du problème. du 
mul, 

Nous pouvons nous demander si, dans cette 
Boat au plan métaphysique, Grégoire dépend du néo-pla- 
tonisme ? Plotin fait du mot une fois dans sa signifié don 
SRE LemOt aitmix est familier à Jamblique. Le P. dé 
Fe enicite trois exemples dans son étuc 

mot Eu hez lui dans un contexte plus théurgique qu’ 

Passage le plus caractéristique se trouve dansile 
Mysteriis: 4 Toute. In conspirati 
conspiration (adurvex), toute | 


ae î la coopiés: 
a de l'act © elle-même en attache 


ité (avaqut) sans 

à {V, 26). Le vocabulaire. 
Srégoire, mas il s'agit de tout autre chose. 

Saroix pour exprimer « la sympathie 

quine Pas celui que nous avons 

Partie, 11 s'agit essentiellement dé 

5 Ainsi dans le Profreptique il est questio, 

l'union (éme) et de la sympathie 

1 réciproque du cosmos » (215 

ne À Ia doctrine stoicienne. De 
tourne la mauve v 

élever à l'uni 


transposition de 


de de la ovyyévesx: Mais 
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Le texte le plus intéressant se trouve dans.la We de 
dont l'authenticité porphyrienne est contestée: « Leuprineipienle 
l'unité, de l'identité et de l'égalité et la cause delconeni 
(ourvax) et de la solidarité (vuréeux) de l'univers et dela en 
servation de ce qui est semblable, ils: (les Pythagoriciens)ulont 
appelé Un: et en effet l'unité qui existerdans les choses qui ont 
des parties trouve son principe d'unificationA{évime et de EONspEe 
ration ( abarvotz) dans la participation dla première causer (40), 
lei nous sommes en présence d'une churoquiexpreltunifiention. 
de tout l'univers par la participation lb premiére cause NE 

sit essentiellement de l'unification: du multiplédpartie te liUre 
Nous sommes dans un usage de char paraléle au nôtre mais. 
d'un contenu différent 

1 semble done que nous puissions conclure, partir du premier 
texte, que l'usage métaphysique :quedfaiti Grégoire detente 
n'est pas dépendant de l'usage qu'en faisaientiles néd-platonietens, 
et qui est rare, mais qu'il est une transposition que luisméme opère 
de l'usage physique du mot à l'usage métaphysique Er effetil, 
fréquence de l'emploi qu'il fait dumot pour marquer lañcohésion, 
du monde physique montre qu'ilétait familienaveccetusarenlL 
est done normal qu'il l'ait transposé aupln 
d'autres terme nsposition du stoicisme au plan d'unephito 
sopt étre est commune à Grégoire et aux n604 n 
elle n'est pas dépendante chez Grégoire din 
y a chez lui un contact direct avec lamphilo 
nous avons déjà rencontré à propos déxooudieetiqu 
vons ici, st 

Le second texte où Grégoire développe let 
comme unification. des êtres pans participation, 
dans le Discours Catéchétique: Cettemoisik 
partir de la nécessité pounlesk 
de l'Etre divin comme prineip 
«Le propre de la divinité c! 
tout et d'être coexten 
dans toutes ses p 
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ümesseule onspirtion(aiames) et organisation (su) 
Que l'on Songe à la réalité des êtres célestes ou de ceux qui sont sous 
alter ou de ceux qui sont aux extrémités de l'univers, partage 
la divinité se présente à l'esprit Stant en toutes à 
‘parties des êtres et donnant à l'uni ce (œuvéyouaz) dans 
l'être» (Cat., 32; So D-8r A). 

Grégoire fait encore ii écho à des notions stoiciennes transposéeg, 
Leslnolions de bien, de ainbemase sont (ris spécifiques! Ma 
SIRcouleur philosophique est accusée, un nouvel élément apparait 
lasymbolique dela eroix?. La croix signifie la divinité de « celui qui 
vuubétendu dans le moment (22462) de l'économie de sa mort! 
Cette affirmation, Grégoire la rattache à 1° 
# Donc, puisque toute la création est toi 
Hrouve autour de lui et tient de lui sa cohésion { 
Métant, grâce à lui, étroitement uni avec le b 


avec l'autre, nous devrions être 
n 


s cet être et 
evñs), le haut 
et les côtés l'un 


» connaître ce que 
geur, et la longueur Il 
chaque bras de la croixs 


Cette symbolique de la croi 
Mn LiPAAYaNt deux fois dans. son. œuvre. IL s'agit 
bn LL Home sur Le triduum pascal: à Quelle est la significa 

éinstruit par des paroles 
initié (aurets) dans les 


drer aussi sur Je mystère (avarprov) 


x rattachée à l'Epitre aux Ephésiens 


largeur et Ia longueur, la 
: Connaître la charité du Christ qui 


4). Grégoire explique 
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alors le symbole: « La figure de Jacroix, Bei partageant eu quatre 
branches à partir de la jonction du centre, signifié la puissanee elle 
providence, qui pénètrent à travers tout, de celti quise montre af 
elle» (300, 8-11). Ainsi les quatre dimensions delteroïn MORtrenta es 
celui qui est étendu sur elle, c'est--dire le Christ, est1é Die donCle 
2t la providence pénètrent (fun) la totalité dé Ieréations 
essentiellement l'extension universelle dé l'action divinelqui 
nifié 
re s'efforce de retrouver dans Ep}. 3, 18, les quatre dinients 
croix: « C'est pourquoi (Paul) donné à chaque branche 
{de la croix) son nom propre. Mnommeprofendenr eq décent 
du centre, hauteur ce qui monte, largeuretloneieur cequEs tonte 
latéralement de chaque côté della jonction Partilparate sentier 
clairement qu'il n'y à rien dans l'iniversquinesoitsons empire 
de la natui ce qui est au-dessus du ciel, ni ce quiest 
end latéralement de toutes parts jusqu'aux. 
Lu trouveras dans ce qui se passe dans ton 
äme quand tu penses à Dieu li démonstration de te quejeis 
Regarde vers le ciel, saisis par la penséales profondeursinférientes 
ds ton esprit vers les extrémités de l'univers ebréfiéchismqueles 
la puissance qui maintient (suvéyonaz) ces Chose ebMUIMENE, 
comme le lien de tout. Et tu verras comment'dlielle-mèmetans 
ton esprit la représentation de la puissance divine /prendhefonme, 
de la croix » (300, 11-301, 2): 4 
Cette interprétation de l'Epitre aux Ephésiens est) 
autre passage de Grégoire !, Et elle à la mémessi 
croix signifie la divinité de celui qui esthétendis 
pourquoi dans le Contre Eunome Grégoire sosert) 
ce symbolisme pour établier contre son 
Christ, « Je ne sais si celui qui rabaisse 
la croix a entendu tout ce que Pauli 
sante, Il décrit aux Ephésiens la 
tout avec la figure de la. à 
qui s'exaltent la gloit 
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fur dé croix, afin que par D soit manifesté le grand mystge 
Rivoirqueles étres célestes et les êtres infernaux et toutes 

extrémités latérales de l'univers sont gouvernés et maintenus 
celui qui monté dans la forme dela croix cette grande et ie h 

sance (III, 3, 39-40; Jaeger 122-123). 
D nboique est évidemment le fait que js 
quatre dimensions sont e symbole de l'omnirésence ct done gas 
divinité. Ctte figure, le grand David lui ansi l'a chantée en pas 
Si je monte au ciel (c'est 
haute) si je descends dans l'Hadès (c'est la profondeur), à 
je prends des ailes à l'aurore (c'est-à-dire au levant du soja 
st atlongueur) ét 1 je m'établis aux extrémités de Ja mer. 
orme Mini le couchant: c'est La largeur) (Ps. 138, 7-0). Tu voie 
comment il décrit (Ss%urypépet) la forme de la croix 
(Cesttoï dit-il qui pénètre toutes choses, qui es Je 
de la création et qui contiens en toi les «: 
présent en bas, ta main est à une e. 
droite conduit dans l'autre (Ps., 
11 reste de toute manière que si Grégoire s 
Paul et de sa gnose pour justifier sa symboliqu 
LBISALnela tient pas directement de Iui, Mais pouvons-nous lui 
Das a précises? Dans le texte du, Discours 
mne à cet égard une indication ins 
Je caractère traditionnel de 


son interprétation: «La 
Mn ele us. profond ?. Ceux:-qui 

















n (icon) 
xtrémités. Tu es en. haut, tu 
xtrémité (Ps., 138, 4)\éblà 
138 ,10)s (Trid.; 301, 10-302 





utorise de saint 
cosmique dell: 




















Y a une signification. 
L t ceux qui s'attachent 
S'en tiendra à ce qui, dans cet 
{radition, La tradition, ici, est donc tradition 
Profondes, des xpurré, 11 ne s'agit 

Sition de la foi commune. 
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doctrine de la tradition venue des Pères jusqu'à nous. comme un 
héritage transmis par succession. (äxcheu0la) à partir des Afôtres 
à travers les saints qui se sont succédé » (LIL, 2,98; Jaëger 84s 27-85, 
1) le mot rapéâome est appliqué aussi à des doctrines vénés 
rables par leur antiquité, sans être proprement rattichées Mt, 
Apôtres. Ainsi, c'est une 4 antique tradition fqui nous fait Voie 
le Père dans le Seigneur qui apparaît en 15: 6 0 (Ref 024 aeete 
3): c'est « par la tradition des Pères» que nous avons éerit 
xtrine de l'ange et du. démon gardieris (Wos, 1 MS) 
des Pères que nous avons reçu la doctrine dél'ange del terre 
tentateur de l'homme » (Cat. 6; 25 B). C'estdone dinelémentenens, 
semble-t-il, que nous devons interpréter le motwtraditions quand 
ire nous dit que la symbolique cosmique dé eroent 
traditionnelle 

Si no 
































pprochons ces divers passages, vute constatation, 
s'impose: ilsis nt tous à l'apocalyptique judéo-chrétienné 
C'est I que nous trouvons l'exégèse ds 16 mcommeeréférant 
a Père, entouré du Fils et de l'Esprit, figurés paries Séraphine, 
C'est là que nous rencontrons li doctrine de l'ange etdudémon, 
gardiens (Hermas, Prec, VI, 2, 2-5), C'estide là quiAthénagoreet 
Irénée ont reçu la doctrine de l'ange de la terre, réprisepar Méthode, 
avant de l'être par Grégoire2. Le parallélisme desexpi 
montre qu'il en est de même de ln symbolique detlacrois 
l'origine judéo-chrétienne de celle-ci apparaiteellis 
st intéressant de rapprocherde passage surlerattnel 
olique de lt croix à une tradition concen 

cachées (xpurré) de celui où Grégoire nous! 
connu cette symbolique par une révélationse 
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dosophie stoicienne. Et ici il nous paraît certain qu'il y à chez Juj 
inérdépendance par rapport à Irénée. Celui-ci écrit dans Ja pe 
monstration apostolique: « Par l'obéissance à laquelle il s'est soumis 
Amort, empendant au bois, il a détruit l'antique désobéissange 
mmise sure boiss Et parce que c'est le Verbe de Dieu tout-pyj 
Séblluiméme qui, son sa condition invisible, est répandu 
(Bachez nousidans tout l'univers et qui embrasse (cyéya 
Sillongueur et sa largeur, sa hauteur et sa profondeur (Ep, à, 
HS)u= car c'est par le Verbe de Dieu que us S choses ont été 
disposées et sont régies (éykos — la crucifixion du Eis 
ae imensens, quandila tracé Ja 
forme (sx) de la croix sur l'Univers, afin de montrer, gi 
larfigure (eux) visible, l'action qu'il exerce sur le visible, à savoir 
quecest Iuiiqui illumine les hauteurs, c'est-à-dire ce qui est dans 
lésicieux qui contient la profondeur, ce qui est dans les régions 
souterraines qui étend la longueur du Levant à l'Occident et qui 
BE un pilote la région d'Arcturus et la largeur du 
"4. 
st certain que nous retrouvons ici la plupart des éléments de 
T'Homélie sur Le tridaum pascal: le thème stoicien du Logos qui 
Pénètre, contient et gouverne toutes choses: l'allusion à 
{Aétsonrattachement aux dimensions de la croix: la référence de ja 
Synlolique della croix. à la divinité et à son omniprésence. La 
Méresnce porte sur l'extgise de la longueur et de la largeur. 
pere Hate le fait que ce qu ‘Irénée dit du Verbe, 
divinitéet cela en vertu de sa thèse fon- 
JE RAle de l'unité d'éé penser que 
late que sur 
il parait s'inspirer 
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du Saint-Esprit, énumérant les témoins dela tradition, 

îte en premier lieu Irénée (XXIX, 79). Etun peutplus dire 

«Irénée, si proche des Apôtres, comment parlé tie 

l'Esprit dans son exposé contre les hérésies PEL iUEIte deopass 

sages de l'Adversus haereses, V, 8, 2 et N, 0,3: LE Père Pre 

par ailleurs retrouvé dans le même Trailédu Saint-Esprit 

où Basile utilise le livre d'Irénée (XMI, 382 XML, 

: XXIL, 53)%. Il est donc clair que l'Adtersus haerese élit, 

connu de Basile, Et l'on sait que Grégoire partage pourtne gratte 
part la culture de son frère. 


Nous avons au cours de ce chapitre rencontré divers types de 
Sumo: celle des éléments à l'intérieur: du-monde matériel, 
celle des volontés à l'intérieur du monde spirituel, celle dés créatures. 
x tant que soutenues dans l'existence parl'ExistanteMaisiLÿae 
que nous nous attendions à rencontrer ét quine S'estpis, 
: c'est celle qui accorde le monde matériel etlemondespiri 
tuel, Ceci tient à une double raison. La première St quelemo 
ourvour n'est pas employé pour la décrire La secondetestque cette 
unité n'existe pas actuellement. En effet pour Grégoire elle 3 
brisée par le péché, qui a séparé le monde des hommes ébilé 
des anges. La reconstitution de cette unité est eschatologiques 
constitue un thème de la pensée de Grégoire Elle est déeritel 
la coppuvta, qui réunira à la fin des tempsiles deux/part 
ion dans une harmonie sans dissonanceOn noter 
la différence avec Plotin, pour qui la chutewetr 
âmes est un aspect de leur cupguvix avec la 
12, 16, 19, 2x). 
Ce thème est développé par Grégoire 
lieux scripturaires. Le premier est 
retrouvons la symbolique de la & 
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Macrine répond que le vrai sens du texte est que la création jus 
félectuelle Se divise en tros: les anges, les hommes unis au corps 
Téstämesiséparées. Elle ajoute: « A moins qu'il n° y ait danse 
Éréationintélctuelle une autre nature que celles que nous avons 
ditesetiqu'on désigne par le nom d'esprit (mvcju2ra), de démons 
(éahgaae)lOu par quelque autre» (71 A). Ces esprits sont déchye, 
Mais dune foislle mal éliminé à travers de longues périodes de 
siècles, tout sera dans le bien. Et par ceux-ci aussi 1 

uGhrist sera confessée d'une même voix (éuspcve)» (71 Ba 
Créstlécette symphonie (supuviz) future de tout 
intélléctuelle dans le biens que décrit l'Apôtre dans Phi, 
(7x A). Ce texte, sur lequel nous rev 
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Li) 
{œaguviav) des êtres qui étaient séparés par nature» (Virs.IL 4, 
3, et 20). Les traités Sur les Psaumes le développent Taeho@ et 
d'autant plus intéressante que nous avons vu Grégoire y présentenle 
thème de l'harmonie des éléments en emprüntant son Vocabultieeh 
la fois à la shui et à la cuugoviz. Ceciprouve quelles detixrépie, 
tres sont chez lui apparentés et qu'il ya donelbientn pariliéle entre, 
l'harmonie au niveau du monde physique etaunivéat di monde 
intellectuel. 11 s'agit d'un commentaire du motibibliquesmiatet, 
qu'il traduit yoposzaoiz: « 11 futun temps oittoutelaeréationtins 
tellectuelle formait un choeur, toumé versl'unique/coryphée ait 
choeur et déroulant sa danse selonile rythme donné dedaM an, 
mouvement par le commandement. Mais le péchésen Sinsinnant, 
rompit cette symphonie (aux) inspiréiethen faisant glisser les 
pieds des premiers hommes qui dansaient avec leslangesten répare 
ù 1 as dans l' dant le mensonge, provoqua leur chute, enssorte que lotte 
homélie/Surdle friduum pascal. « Le grand Apôtre dit aussi que arraché à la société (œuvégeux) des anges, li chute ayantonmpule 
Jomquelltunivers sera rempli de la foi et de lu connaissance, celui chaine» (11, 6; 86, 14-23). Le psaumesignifieque vtoutelu création, 


aubesbau-dessus de tout nom sera adoré au nom de. Jésus-Christ par intellectuelle s'unira à nouveau aux vainqueurs danse svriphonte, 
Je célestes leslerrestres et les infernaux (Phi. 2, 10), À nouveau, (ouguvia) d'un choeurs (ibid, 13-14): 

PE mots ildistribue l'adoration selon la forme de la croix. En! Le thème apparnissait à la fin duypremientraité endéveloppant, 
“ff le lot (ae) hypercosmique accomplit l'adoration du Seigneur tous les éléments: « Après la totale disparition dtmal tonne, 
dans là partie supérieure de la croix, le 













































. 10 
endrons, est curieux par son! 
allüsion à la confession de Dieu par les démon 


Dans d'autres passages, Grégoire se contente de partir de Ph, 2, 
20. pou affirmer la couguvix eschatologique. C'est le 


































lot cosmique dans es saint dans les êtres et tout consonera (auaguvhaet)1dans/ lounge, 
pi, fernal correspond à la Don dut (Trid., 302, de Dieus (I, 9; 68, 8-10), Il s'agit du commentaire due 
Grégoire fait aussi allusion au texte de Phil. dans le Discours dont on reconnaît les expressions: MoutauragsequisA 
Fe Maubrènd son idée encore plus claire, à mon perse Useerso) par rapport au mal par une égale force dans! 
PEMeantaux Philippiens: Au nom de Jésus. Christ, 


AnOUMéCHiE dans Jes cieux, sur Ja terre ct dans les enfers, Là: la bénédiction comme par la voñpuissantenl 
Ju soul et même dimension Ja traverse centrales toute latréntice een SES 
MOIS MSUE la terre tout l'intervalle entre les 






commente les psaumes que 
éstauration de l'union entre 
E de Di 

” ni eu par 
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A Extation que Grégoire, s'inspirant du psaume, compare aux 

deux parties d'une cymbale. _ s 
Cette image très caractéristique était développée par Grégoire 

npeu plus haut: à Le Psaume me parait signifier l'union (oyégeue) 
dénotremature avec es anges, quand il dit: Louez le Seigneur ave) 
dés cymbales retentissantes. En effet un tel concours (oivo3se) < 
Wu dire celui du monde angélique et du monde des homme. 
Auéltnature humaine sera restaurée dans son lot antique 
Jésontiéicieux de l'action de grâces par la rencontre (rhume) 
Ées has avec/les)autres. C'est ce que signifie le concours de Ja 
Symbalé avec la cymbale. C'est une cymbale que la nature hyper- 
cosmique des anges; c'est une autre cymbale de création ra- 
tionnelle des hommes. Le péché avait séparé celle-ci de celle-à. 
omquela miséricorde de Dieu aura rassemblé (myvx<ety) à nouveau 
une eblautre ensemble, alors les deux en se rencontrant feront 
HHipcettélouange, dont parle l'Apôtre: Toute langue confessera, 
AUX Cieux Sunlaiterre et dans les enfers que Jésus-Chri 
Deunpourla Boire de Dieu le Pères (1 9; 66, 14-67, 1). 

On Moitici comment la division bipartite de Ia création, chacune 
LE tuE parties ayant sa consistance propre, qui nous est 


tes apparue 
HMS constitutive de la Geuptx de la création ch 


: Grégoire, se 


FER de cette louange, Ce 
pes pensée de Grégoire que nous 
ne finale ea: 


Ke dans le dialogue Sur l'âme ct la. 
Comme annonçant en 
otte la création raisonn. 

vec 
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semblement de tout dans le Christ en utilisant Ja vocabulairehellés 
nistique de la danse et du chant. Dans le sermon (Sur la Walt, 
Grégoire parlera à nouveau de « la symphonie curenta)lrompue 
par le péché, là créature humaine ne célèbrant plus kféte ave 
nature hypercosmique » (XLVI, 1129 A) ;'etàtla finuméme Sermione 
de la mwpäiz eschatologique de toute la'eréation avec rétérence il 
Pi 10 (1149 C) L 

ous avons dit au début de ce livre que l'objet dela Debpis de 
la connaissance scientifique dela création Métütid'ent 
l'éxolz, l'ordre de développement: DEtsonteôté nl ae, 
l'enchainement des causes, est lui-même déterminé pirlé aéré 
Ce caorbe, Grégoire le définit dans cette présentationtde l'enserble, 
de sa pensée qui constitue le début du De én/anibs eut 
{ororbe) des êtres est que dans toute la création la puissancetratisn, 
cendante soit glorifiée par la nature intellectuelle ceuxMqui sont 
dans 1 et ceux qui sont sur la terre étant unis les uns les 

tres dans la même fin (otox6<) par le méme ncte (évéeyeua) 

eux dire d'être tournés vers Dieu (173 B-C). Cettejuion et 
suwigeu, des hypercosmiques et des cosmiques, avait été lb 
par l'irruption du péché, c'est-he dire de l'ignorance de Diet 
les cosmiques, Elle est restaurée par l'élimination di 
la mort opérée par le Christ. Ainsi «mos 
redeviennent consonants dans unemémelouanss 


Cette étude de curvox nous p 
marques sur la pensée de Grégoire et 
nous atteste un contact direct 
Grégoire retient l'es 
elle nous montre d' 
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l'adhésion à l'Etre, Grégoire se réfère à un autre vocabulaire g 


ï igoricienne, celui de la œuguviz. Ceci nous pose mains 
re questions sur les diversités de la création etiège 
Aétrunité finale, que nous allons aborder. 


CHAPITRE IV. 
ÉLÉMENTS 


La division de la création en deux parties, le sou etes. 
; <st une donnée permanente de la vision que Grégoire 
des &vrx. Elle revient comme une formule courante Dieuftient 
dans sa main toute la création cosmique (ééquuee) éthypereosmique 
3; 1182 C). Ou encore « toute las création, 
) et_ hypercosmique (Oresxbauuse) tient 
du Fils et de l'Esprit» (Ref, a 
parties de la cymbale cosmique qui glorifie son 
eur (Psalm., 1, 9; 68). Cette représentation n'a pas A dire 
cherchée dans une tradition philosophique Ellemparaitiiseuetdt, 
rectement de la tradition chrétienne tellequel'exprimeles 
Constantinople, parlant de Dieu,s créateur des visibles eb\ 
invisibles », Grégoire commente en effet la formulebeToutes, 
visibles et invisibles sont l'oeuvre du Verbe. Dans lesà 
tout le cosmos et tout ce qui est en lui, dans les/invis 
création hypercosmique (5re2#hau0e)# (Ref 10 
Maced.; 108, 25-26; Lum. ; 241, 1728) 
Nous parlerons d'abord de Mlihi 
remarque est de, vocabulaire, Grégoire 
cohérence dans l'emploi du mot 
deux parties de la création, celle 
désigne jamais la nature divine. L! 


déterminer. Il n'apparaît pas d 
Jamblique (Myst., 8). Il 
andrie que le mot soit d'orig 
l'opposition du. pl e 

165.3). C'est 
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% 
Qu Poudo-Hippolyte. Cantalamessa ne parait pas 
avointne création de celui-ci ! Mais ceci confirme l'apparition 
dumotidins levocabulaire chrétien à la fin du Second Siècees 
dépendance dugnosticisme. est utilisé par Hippolyte, par Origèns 
paeMétiode, Maï chez Orisène il désigne le monde divin et npns 
monde-angélique (Ces. VI, 19-20). Chez Grégoire il à 
érme propre et quasi exclusif pour désigner le mena que par 
Oppositionauxézuee quiest le monde sensible où vivent les hommes 
Lhÿpereosmos alété créé avant le cosmos. C'est ce qu'ensejgne 
clairement Grégoire dans Cat. VI, 5. Le point le plus intéressant à 
reténiici, clest l'exégèse que donne à cet égard Grégoire des 
Heu Supérieures » de Gen, 1, 3. C'est à cette exégèse qu'il a con. 
Sert son Hexaméron, où il prend partie contre son frère et maître 
Basilé/comme nous l'avons vu, Le thème de ce traité est de montrer 
AEEEQUe la Genèse désigne par Les « eaux supérieures » est l'hypers 
EME ANUS conjecturons par la spéculation (Peuzix) supérieure 
QU SEE plérome des puissances intelligibles qui est signifié 
PE Mu den hauts (XLIV, 81 B-C). C'est sur cet hypercoumos 
AU reposait Esprit (81 B). Le firmament qui est appelé ciel 
ba frontière de la création intelligible (Sr C) dans cette 
Pme us Grégoire interprète le troisième ciel dont parle 
Fe Ft ee au début du traité (65 A) et résolue 
+21: Les deux prèmiers cieux correspondent à] 
de P pondent à la 
à + cie des étoiles: cet ensemble constitue le cos- 
re est pu Ë l'enveloppe. 
: constitue l'hy) 
IV ET itue l'hypercosmos 
Se tue FE pe de créatures intelligibles#, 
* des anges. définition des anges comme repré- 
Aie est fréquente chez Grégoire, 
L dans le De Virginitate, où il est question 
QT, 1, 11) et des « puissances 
les anges, Le De Orationé 
mess :. des dominä= 


ÉLÉMENTS 


Les homélies Sur le Cantique emploient le même vocabulaire et 
parlent « de la nature intelliible (sor=#))ebiyperecsiqti qui est 
appelée ville (par le Cantique) et ose trouventlesiprfeipiutés, 
les dominations et les trônes assignés aux puissantes # (6 5 182,58). 
v même époque, le sermon Sur l'Ascensioniparle de Aples 
sances hypercosmiquess (425, 23-24) MCélsont le ou 
hypercosmiques, |trônes puissances, principautés domination 
symbolisées par les chérubins, les*anneaux, les supports 
du tabernacle » (Fie de Moïse, Il, 470) La diversité detection, 
n'implique pas différence d'essence, maïs seulement QCHMEE 
(Œun., VE, 5, 63). Le mot brepkéopos apparait donc comme désig- 
nant chez Grégoire un ordre propre dela réalité quinestnile, 
monde de Dieu, ni celui de Ja création sensible ot apptrtitre 
l'homme, et qui constitue une des deux moitié der ton 
L'hypercosmos est done d'abord l'ensemble des puissancessins 
relligibles, des anges, Mais il est aussi undlieu, Cecteenstittiente, 
différence avec Dieu, qui n'est aucunement Jocalisablé Danislalién 
gorie du tabernace, le tabernacle estile symbole di Ver 
contient le tout en lui» (W. M. 11x77) Plus précis Ste D 
sione christiana: «L'Evangile, quand ilnots commandes 
parfait comme notre père célesteme meparait pas désienerlel 
du ciel comme un habitat distinct de"DieuMCnrad 
également en tout et pénètre (Ares) toute lue 
ment, car rien ne demeure dans étre séparé 
divine nature atteint toutes choses pareillem 


Grégoire, « ciels employé à proposides 
métaphorique: 
Au contraire les puissances 
de la création qui, nous l'avons: 
de ce lieu est difficile à définis 











ÉLÉMENTS 





# 


Aa lieu fyugi) convenable à la nature intellicible est Ia subatange 
(ci) subie, rationnelle ét mue harmonieusement, qu dame 
Hypercosmique présente une parenté avec l'intelie 
‘parla propriété de sa nature » (Cat., 6; 25 C- 
Däsislle/De Oratione, qui est antérieur, mais qui relève q 
typederésumé, nouslisons « La nature intellicible, en tant 
Dettes pesant je veux dire dur et tendant vers la terre, ocean 
Ia partie supérieure demeurant dans des licux légers et éthéses 
Gileeb3ési}rdans la nature agile (4e) et mue harmonieuse 
(aidez: si ement 
(MP) ANLINE 1165 B-C). L'interprétation de ce textelet 
difficile” D'une part l'hypercosmos est séparé du monde. maté 
AVec equellil ne communique pas (Hex., XLIV, 
pas léther, car celui-ci fait partie du monde matéric 
Teuplus subtil du feu. Par ailleurs il parait diffic 
HJéan Pépin, qui a étudié de près la question, 
Amatte intelligiblesL\ Car Grégoire distingue toujours fermement 
intelligible et Fes 11 ne parle jamais de lieu intelligib] 
BDPES AouveNt les denx parties de l'univers comme le sensible 
Li intéligible c'est parce que l'hypercosmos est 1 abitat normal 
intelligibles, tandis que le cosmos est celui des sensibles, C'est 
PoMEquoi il aura un problème de Ja présence de l'hg 
Bunepartintelligible, dns le cosmos, 
a emnception Qui paraît la plus proche 
ps rouvons chez Hiéroclès au « 
celui. FRS a se Fi d'êtres inte 
sine es léros, Les hommes, qui ont ch 
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79 
La pensée de Grégoire reste pourtant originale. Dane past ilne 
connait pas une multiplicité d'habitats pourilesintelieibieel 
n'y a pour lui que l'hypercosmos d'un côté quiet fabitat def 
puissances hypercosmiques, et le cosmos de l'autre qui @tiffabitat 
des sensibles. Par ailleurs i distingue radicalement l'hypercosro8 et 
Je cosmos, alors que pour Hiéroclès il s'agit de degrés divertir 
mes. Enfin il n'attribue pas à l'homme un corps luminétié 
l'homme à par nature un corps matériel fait des quatre démenti L 
n'appartient pas au monde sensible par suite d'uné-chiitemals 
par un dessein divin que nous aurons à détérminér Seules cn 
dition animale, surajoutée à ce corps Sensible, et eni rapport avec la 


chute et rappelleraite la vie animale (Aeyce)# surajontée au 
immortel chez Hiéroclès. à 











1 même 
esépa 


























riel, 
S4 B). IL n'est 
L: et est l'élément 
ile de dire avé 
qu'il s'agit d'iné 































Le second domaine de la créa 
parür des quatre éléments, Grégoire rejette avec les st0itiens in, 
doctrine du cinquième élément (Hes,, Ro DJACestélémenthsont, 
laits de la combinaison des qualités, froid et chaud, secethumide, 
«te. (Her. 69 C). Ceci ençore vient de la physiques 
et stoïcienne, Les élé 
mme, qui modification des qualités, Mais ici intervientur él 
Pour les aristotéliciens et les stoïciensà, déféme 1 
de celle de Grégoire est cette transformation des éléments les uns danses autres! 
lébut du Ve siècle. Pour la forme d'une échelle réversible: le feusents 
élligibles, les dieux, les en eau, l'eau en terre et réciproquementlal 
äcun un habitat ph Pour Grégoire il s'agit d'un mouvementes 
nature rationnelle a té l'air eau, l'eau terre, la terre feu, Grégoire 
Mullach 478), qui de cette dernière transformation. le 
St postérieur à Grégoire, Mais celui produit par le bois. Cette 
Do la tradition d'Ammontus, Ut 
avec in à la fin du 
ER TS ar mu 
de Porphyre et de Jamblique, 
d'Origène, 
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Mu importante. Elle confère un caractère cyclique (Base 
Perpauemouvement des éléments: « Ainsi la transformation 
fénalome)tdes éléments les uns dans les autres ne nous) ape 
attrape boiter (tte), mais sa loi S'enchaine (eoueras) ay 
RES nelle), montrant le changement (sex) de un 
ns l'autre comme la genèse <) de celui en qui se faitié 
fhangement et la restauration ( am) progressive à partir 


AP qui étaità l'origine» (113 A). On retrouve ici tou 
éroix, à 


de la physique de 
Constitueune variante du stoicisme 

Les élément ntparailleurs dans l'univers en fonction 
‘Au mouvement et du repos qui sont les deux principes de l'opposition 
Cbdélharmonie du cosmos (0p.. 1: XLIV, 128 A-B). Ceci est 
platonicien 11 y a deux sortes de le mouvement local ef 
léféhangement d'ordre. Le ciel qui est constitué de feu est le plus 
mobiléselon le mouvement local. Mais il est en même temps le plus 
immuablé selon la séë (Hex.; XLIV, 117 D). L'ordre des sphères 
Sbimmuable (Psal., 1, 3; 31-32). Au contraire la terre est l'élé- 
Mmenble plus immobile selon le mouvement local, mais le plus mobile 
Sclonslelehangement d'ordre, C'est le domaine de l'ératæ, du 
désordonné. 

Onsremarquers que Grégoire n'est pas arrivé tout de suite à 
cette représentation qui distingue Ia question de la cyclique 
des éléments les uns dans les autres, au niveau de là combinaison 
des qualités, et leur hiérarchie immuable, au niveau de l'opposition 
Mélniosänte et de la xémos. Dans le De Opificio en effet nous le 

oÿons confondre encore les deux: questions. Il y établit en effet 

p Entre le feuiqui est à la fois le plus mobile selon le 
local et le lus immuable selon le changement qualitat 

représente l'inverse (XLIV, 129 C-D). Les homélies 

posent de même le périgée, qui est le domaine de 

xt ordonné du ciel (XLIV, 1292 C). C'est 

que Grégoire souligne que c'est au 

À la terre. Et ceci pour montrer 

«le feu, n'est soustrait à la 
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ments 
de G 
d'un mouv 
(Ecdl. 3; s Fr Verrons le: Progrès est au con 
traire le caractère de l'esprit. La division'delaréalitése eontittis 
en fonc e la = Dieu est l'éspersov, l'esprit créé estile 
changement historique, la matière esbile changement cyclique. 
C'est pourquoi il importait à Grégoire de réduire totes1es fériés 
du moin atière au mouvement cyclique. Il 1e fait 
d'abord à 2 du mouvement local, de la zivnaies le mouvement 
des astres est en ce sens éternelle répétition: 1 lé fait ASS Eete et 
la son originalité au niveau du mouvement qualitatif, dél'Aetaet 
mbinaison des qualités constitue un mouvement cyclique dont 

les éléments sont la manifestations 

On ajoutera que cette perspective met l'accent surl'irréduetibilité 
des éléments les uns avec les autres. HIS ontieliteun leur plie din 
le cosmos, Cette place est conçue sous lMforme d'anemtératehte 
ascendante, qui va de la terre au ciel, Cette hiérarchie s'établit stlon, 
la position du lourd et du léger, le feu étantle plus léger etile terres 
le plus lourd (XLIV, 129 A-B). C'est le thème des lieux Nous ne 
sommes plus ici dans une perspective storcienne, mais dans une 
autre conception, Celle-ci paraît représenter hetradition piton 
cienne, continuée par le jeune Aristote et le néo: 
On remarquera qu'elle est liée chez Grégoire aumthènte, 
La copguvix, 

On voit donc bien ici comme la physique, 
à dépasser les thèses platoniciennes pour 
Cette physique stoñcienne, il la dégageme, 
métaphysiques qu'elle avait prises ï 
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Nous avons jusqu'à présent les deux dim: 
l'hypercosmos avec Ses habitants, les 
Siens, les animaux. C'est alors que 
l'homme. Que la question se soit pré i pour Grégoire, 
mouslensavons la preuve dans cette partie centrale de son œuyys 
Quéconstituent Je traité Sur l'Hexaméron et celui Sur La création ge 
homme. Le premier nous décrit le cosme 3x0 fix progressive, 
Son caractère cyclique. Le second nous montre l'apparition a 
Iommé- Une phrase du De énfantibus résume cette présentation: 
AUne parole de l'enseignement inspiré déclare qu'une foïs toutes 
choses amenées par Dieu à l'existes e a été/plae 
laitèrre, avec une nature mélée de principes hétérogène 


HAE NiEpar le Créateur en vue d'être une ressemblance 

ivante (Babe) dela puissance divine et transcendante » (KLYI 
172 DEL Grégoire de citer Gen., r, 27. Ceci nous décrit l'ordre de Ja 
créations Dieu a eréé d'abord le ciel avec les anges qui l'habitent. 
Ilaerééiensuite Je cosmos, formé des quatre éléments, L'homme 
Wiënten dernier. Il participe de la nature des 1 , Mais par son 
Srailappartient an cosmos. Enfin il est image du Dieu transcen- 


La question est celle de la présence de l'homme 
renté aux anges, dar le monde terrestre: « Quant à 1 
da création de £e Vivant, certains de ceux qui nou 
Géreà fpü) l'ont donnée. La création tout 


qui est appa- 
là cause (asia) 
s ont précédés 
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px). que, par une prévoyance (xsoifieus) bienveillante l'existence, 
humaine a été instituée, la part (aoïex) terrestre étant modelée, 
(reamaoteloz) autour de l'essence intelligible et divine deMl'Ame, 
en sorte que par sa parenté (muguie)| avecicelquilest pesintiét 
corporel, l'âme puisse vivre de façon adaptée äll'élémentiterretre, 
avant quelque chose de connaturel (cyysvé) et d'apparentéile 
ence de la chair s (173 A-B). 
Nous avons ici un des textes les plus importants de l'anthropalos 
Grégoire, Avant d'en préciser lesens, ilimporté de letripe 
procher de deux textes parallèles. Le premier Seltrouve dansile, 
Discours Catéchétique. Nous y avons déjà fait allusion: Grégoire 
d'abord qu'il y a une distinction essentielle dans leréation. 
tre lintelligible et le sens 
mélange entre les éléments sensibles, « la Sagesse divineminventé 
un certain mélange et combinaison, afin queltout participe cut 
ment au bien et qu'aucun des êtres ne'soit/privé (à oestn} deu 
nature supérieure. Or le lieu propre de la naturesintelligiblelest, 
l'essence subtile et mobile (exe), qui par sa conditiorhypérs 
cosmique a une grande affidnité de parsainature propre lave, 
l'intellectuel, Mais une Providence (xeou#faa) plus hauteayanle 
opérer un mélange de l'intelligible et-du sensibles Cemélanges 
dans l'homme. Ainsi 


égale dignité, la nature d'en bas étant méléen ln 
mique» (VI, 2-4). On remarquera lestanalogies 
atre ce texte et le précédent. De plus l'idée essentiel 
La présence de l'esprit dans le corps terrestré n 
d'une chute, mais une économie 
consiste à ce que la dignité de li 
le cosmos, comme elle l'est dans 
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Avec le terrestre, qui constitue comme un sédiment (Oooréguy) jé 
boue (Phaa, 109 6), a nécessairement pour lot a vie sur Ja fans 
Jenesais cequella volonté divine a voulu disposer par là, peut. 
trélapparenter (cb) toute la création avec elle-même, pans 
quel Gondition en bas ne soït pas privée des hauteurs cé 
A  Meneat privé (ao des choses de la ter 
sorte que la participation de chacun des éléments (ox, 
Acequisest dans l'autre, ait lieu par la création de l'homme, |: 
tellectualité de l'âme, qui semble apparentés 

dés\cieux, demeurant dans des corps ter 

terrestre émigrant (muerotouévre) avec l'âme 

céleste à la consommation (äxozzrorxms) de 

C-D). 

Céltexte présente des contacts certains avec les deux précédentes 
On notericependant quelques traits particuliers. 11 y a d'abord 
Itprésenet détermes platoniciens (i=5-40un, Phaed., 109 c) Ce 
Earaétère platonicien reparait dans la suite du Passage avec guys 
EME MD NOr; 110$ À; Phued,, 109 c). Par ailleurs la raison 
de la présence de l'esprit dans le corps terrestre est essentiellement 
Jemélangenes contraires, c'est-k-dire la présence de l'intelligible 
Sanslélieu terrestre avec lequel il n'a pas d'affinité et la présence 
(Au Ensiblé dans lelieu céleste avec lequel i n'a pas d'afnité On 
{Explication un peu forcée devient secondaire dans la Caléchète 

 Gtdisparait dans dé De Infantibus. Par ailleurs Grégoire suggérait 
mise De Oratione qu'il y avait une autre explication possible (1165 
; Dale explication apparaît dans la Cutéchése et 
toute la place dans le De Infants ‘bus. Ceci est important pour 
ne. , Le Fe Oralione est des années 378-370, où 
: je théorie du mélange, qu'il développé 
De Obificio. La Catéchèse est de 385-386, Le 
1] Balâs n° ic 
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côté et l'hypercosmos de l'autre 1, On trouve également le thème 
de «la migration » dans le ciel, Ce vocabulaire melselretronvelpes 
dans les textes ultérieurs, 11 confirme que ces deux groupes ho 
mélies sont de la première période de la vie de Grégoire antéièns. 
rement au De Opifieio et À ses recherches cosmoloiques, 
Cette doctrine concernant la place de l'homme däns le cosmos, 
le originale chez Grégoire? Il est intéressant detnoterhique 
dans le De infantibus il déclare la tenir dé Wcertainsi(siied)ideses 
prédécesseurs », IL est très rare que Grégoire indiqueises sotireés, 
L'indice est d'autant plus précieux. CettésoureeMeitne satirait 
être un philosophe païen, car dans ce cas Grégoire, nous l'avons. 
vu, parle toujours de «sages» (sogot) (Anim, 281B)Nou de ele 
philosophie du dehors » ( Æudes gaosglx) (Anim 17.8, 29/8). 
L'expres « prédécesseurs» ne peut désigner que des écrivains, 
juifs ou chrétiens. Grégoire l'emploie AMpropos d'Origène dineile 
De Opificio (229 B), à propos de Philon dans la Vie de Morse, 
tes + hpüv) (II, 197). Origène l'employait à propos de. 
Philon (Com. Matth, XNIT, 17; Sel. Ex; PIG- XII/285 A On, 
remarquera d'autre part que dans la Caéhète ipropos de, 
même doctrine, il écrit: « Nous avons reçu des Péresmensel 
ment que voici» (25 B). C'est done du côté/des écrivainsjuits 
chrétiens que nous devons chercher, si 
Or une recherche sur les auteurs qui nous présentent 
chose d'analogue nous amène à Philon: Philon, danse 
que l'homme participe à la fois de lanature des ani 
nature divine (82). Puis il développe l'idée q 
pour le corps «une vue capable de voir le 
qu'«il lui à insufflé pour cela quelquechose, 


a marqué de ses empreintes l'âme) 
tre (replyzuov) elle-même ne 
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joutons que notre passage présente d'autres points de contat 
Avec Je Quod déerins. Dans les deux cas, le but de la création gs 
F ‘st de rendre l'image de Dieu et la vision de Die, 
Le Re le xhouse. Ce n'est donc pas la théorie du mé 
maïs celle de la vision de Dieu qui est ea - Grégoire développe 
Héngement ce second point dans l'argument suivant, nous 4e 
verrons Linfluence de ce passage de De/. se retrouve par ailleus 
“ans d'autres textes de Grégoire. Ainsi il écrit dans le De Opifis 
JPuisqu'une des choses qui caractérisent la divine nature «4 
N'incompréhensibilité de son essence, il est nécessaire qu'en ca 
aussi l'image (etxd) soit imitation de l'archétype (éyémmm}y 
{EX 156). Or nous lisons dans le Quod deterius « que l'archétype 
(éétémmo) est à ce point invisible que méme son image letré) 
neipeutiétré visibles (87). L'idée se retrouve ailleurs dans Philo 
(0h69; Leg 1, 91). Mais elle est plus proche littérairement de 
Grégoire dans Der. Par ailleurs Philon voit dans l'aptitude à la vision 
de Dieu donnée à l'âme quelque chose qui ne tient pas à la nature 
même de lime, mais à une participation à la vie de Dicu. Or ceci 
FES sou la Caéchèse de Grégoir, 
illeurs Je De infantibus montre l'influence d'autre. 
D ee 
Mibstance divine et inteligible a été mélée à la part (ur5zx) prélevée 
Sur chacun des éléments (Etéazon sü oxsryeiu) » (172 C-D). Ceci 
RPAE rés étroitement la doctrine du De Opificro de Philon: 


rs FETES Par son intelligence est uni au Logos divin et par 
os Fe de son corps il est uni au monde ent , chacun 
éléments apportant sa part (épos)» (146). La différence.est 


id que pour Philon le Logos 
le | correspond au. monde 
1 que Fe Grégoire il relève de Ja divinité trans- 
thème #mamelles de la terre » qui apparaît plus 
(182 B) vient aussi du De Opificio (133). 


la rien qui doive nous étonner. Grégoire 
1 fait de ni eux mentions explicites 
re ci le style de Philon que 

), suivant 
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arrachant brin à brin les mots et les figures pour en compter Sons 
ouvrage et il arrive aussi que l'Hébreu Philôn agissel de même 
récoltant pour lui dans ses propres travaux les formules toutes 
faites» (IL, 5, 24; Jaeger, 168, 13-18). Trois choses iciSont A nofers 
la mention explicite de Philon d'abord; la connaissance, que Gré- 
goire a du style de Philon, ce qui implique la connaissance direete 
de son œuvre; enfin le jugement sévère à l'égard'delPhilon Cequ 
paraît ici visé est le réemploi par Philon des mêmes formules toutes. 


conde citation porte à nouveau sur les rapports de Philon. 
Eunome, mais cette fois au plan doctrinal} Grégoire citeune 
phrase d'Eunome: « Le Dieu le plus éminent (#£0y@raroe) ans 
térieur à toutes les autres réalités, qui sontitoutes 
5), dispose souverainement (+zaxet) de sa propre puissance. 
va) ». Grégoire continue: « Le texte est transféré la etire, 
de Philon l'Hébreu à son propre texte par notre logographeetcelui 
qui en a envie peut trouver dans les œuvres mêmes\de Philonx, 
preuve manifeste du larcin d'Eunome: Dans le cas présent, jai 
signalé cela non tant pour accuser notre logographe demanquerile, 
mots et d'idées personnelles, que parce que jeeux montrer Aux, 
lecteurs la parenté des doctrines d'Eunome etides textes juifs En 
effet le texte de Philon ne se serait pas trouvétadapté à 
aux idées d'Eunome, s'il n'y avait pas également ne 
sa pensée avec la sienne. Il est possible en effet des 


toutes engendréess, et la suite: 4.» disposelsouvel 
propre puissances, a été prise du Néo-Judaïsmeset: 
8-9; Jaeger, 217, 17-218, 5)a 
Le texte pose plusieurs questions. Laupr 
savoir où se trouve la citation dé Phi 
Jaeger ne l'a pas trouvé «à la lettres, mt 
où elle est quant au sens et quant, 
Mier. 183 et Leg. I, 175: Is 
( 0eée) par rapport à 
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Sources de la théologie d'Eunome. On remarquera 
D Gps, Grorerenes AN 
Judaïsme. Has es me ù ; î st vraisem ba 
césoit l'arianisme lui-même qu'il désigne de ce nom 

D Dm ed Phlen ur Grégoire ect certaine, On}a 
montrée ce qui conceme ses traités de spiritualité, Le pas 
AAubineau la établi pour le De Virginitat; je l'ai montré pour js 
Hit Moïse Mais ce qui nous intéresse ici est la. question qe 
Hanthropologie. Or il est certain que Grégoire s'est inspiré dus 
Dora oies en ce domaine, Celui-ci traite d'abord ae 
création du monde matériel. Ceci, Grégoire sume ici envi 
chapitre déson De opificio. Ce sera l'objet de son traité S 

Méron: Jemote toutefois que, dans cette description du dé 
mentdumonde matériel, Philon souligne que « méme 

tout crééd'un seul coup (äux), les êtres créés nent ‘ont pas moins et 
Or Abe): Of l'ordre c'est la suite (eizui<) et l'enchainement 
(route) decequi suit et de ce qui précède » (28). Les méme idées 
Héparaissent plis loin avec 2cowiz (65) et fu (67). Or nous avons. 
remarqué quérces idées se trouvent dans le traité Suy l'Hexaméren 
de Grégoire. 1 expose A'abord que tout a été créé ensemble (294) 
SE Auensuite laÿréalité s'est déployée selon un _enchaïnement 
eut) et un ordre (sé). Quant 


est Plus importante chez lui que chez Philon. 
it de Philon qu'il la tienne, 

ont pa ramine d'abord Grégoire, en ce qu 

7 ‘ raisons pour lequelles j apparaît après 

t la Signification dus Pluriel: Faisons l'homme 

sont aussi ceux qu'aborde 

y s0n traité à la création de 

n FER l'homme au terme de 

À te. Philon (78) explique. que 

monde pour recevoir l'h ; 
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imov: érélasoeletIorhe (ra MA NII 

qu'iln'y ait pas ici dépendance tél, Le Mie 
ommentaire dé s 

une opposition. Philon l'interprète dans e sens ques 

un être mixte, Dieu n'est auteur que de ce qui 

de bien et done qu'il s'est associé des collabaraténrs pour le créer 

{ Grégoire tire argument du/pasage-pourimontrerilunité, 

de nature des trois personnes divines: c'est donc tu Fils et à l'Esprit 

que Dieu s'adresse. Mais ici, c'est dans le voisinage nimédiat le Gé 

goire que nous avons une allusion formelle Phion se trouve qui és 

la fin de ses hon Sur l'Hexaméron, Basile discute le: {Faisons 


l'homme «9, et il prend explicitement Philon A parties AOW EE 


le Juif qui naguère, quand la seconde personne Paraissait mys- 
térieusement sans se révéler clairement encore Iuttait contrée 


end que nombreux sont les pérsonnages mtixquels 
le divine. C'est aux anges présents autorr délui 
qu'il aurait dit: Faisons l'homme (:204 A6205 3) Basilé ensuite 
a les E ens, Grégoire, qui connaît le texte de Basile 
sé de côté la réfutation de Philon. 1 a retenu cellé d'Eurome, 
qui était d'actualité immédiate en 879: im 
le relève que cette polémique contre Philon se retrouve dan 
homélies Sur l'origine de l'homme, restituées ABasilé E, von: 
essayé de montrer qu'elles: étaient dés Grégoire des 
parait impossible, car sur des: points essentiels li 
l'homme comme microcosme (11, 145 XLIW,203" 
d'erov et d'épciums (L 15-17), elles présen 
que Grégoire rejette, Par contre, ‘les ai 
Basile sont sérieuses}, Elle se présentent & 
des homélles Sur L'Hexaméron (1, x), Plü 
à l'exégèse de faciamus, qui y était d 
traits basiliens caractéristiques, en, 
moralisant, et leur exégèse littéralés 
présentent un caractère | 


le nombre sept. Or 
dans l'ouvr de Phi 
récit de | 
Re 





ÉLÉMENTS 


PR ü is c'est plutôt la continuati 
qu'il paraisse à certains, mais c'est pl inuation 
(aol) ininterrompue de ce quiavait été auparavant commen 
ee 153 A). Or, dans le De opificio, Grégoir à 
a seconde création comme une reprise (éxv-27;2: ë 
(xBn A)" parait bien que Basile mettait en question la distinction, 
dela Mdouble création chez Philon et que Grégoire revient à ja 
‘position de Philon contre Basile, 

(Celquise dégage de ces remarques est que: 1°) Basile et Grégoire 
ontrcertainement connu le traité de Philon; 2°) qu'ils ont à son 
“égard deux positions différentes. Basile en parle d'une manière 
‘exclusivement critique. Grégoire, au contrai n inspire pour 
nébônne part: L'opposition apparaîtra particulièrement à propos 
desideux récits de la création, Or ceci n'a rien que de tré naturel, 
JEn effet, dans la préface de son traité Sur l'Hexaméron, en 380, 
Grégoire, tout en affirmant qu'il ne veut être qu'un disciple de son 
frère. meïcache pas que délibérément il se sépare de lui dans sa 
conceptionde l'exégèse et qu'il veut donner à son traité un caractère 
lus rigoureux (éxou0s) que n'avaient les Homélies de Basile, 
Et dans cette recherche de l'enchaînement du récit de la Genèse, il 
S'inspire de la méthode de Philon. 


La première description de l'homme que donne Grégoire aux 
Shapitres Wet West plus développée que celle que donne Philon 
AIS $S68/7r et assez différente. On remarquera toutefois deux 
hs D'abord, Grégoire comme Philon déclare que c'est par son 
Le baue L'homme est à l'image et à la ressemblance de Deus 

Plus ee moment, Philon ne pose pas la question de Ja double 


téation, celle du modèle intelligible et ce de l'homme concret. 
Second récit, Or Grégoire procède de même. 

qu'il abordera la question, En second lieu, 

ici se Séparer volontairement de Philon. Le thème 

ile rôle que joue le guide suprême dans le monde 

intellct humain le joue dans l'homme » (a). 

du microsome et du macrocosme, que 


ÉLÉMENTS x 
il marche à travers les terres et les mers, serutanl 
ce qu'il y a dans l'un et l'autre élément » (69). Et a ste 
de la phrase où Philon établissait un) paralléle entente) 
divin et l'intellect humain, Certes) c'est Huithènié famiies A0 
ilosophie hellénistique, comme l'a montré entre autre Réstügiére 
qu'il se trouve dans un passage de Philo, que Grégoire 
sûrement connu, peut nous donner à penseriquelesEelu qu'il 
le tient dans le contexte du De opifieion 
chapitres VI à XV du De opificio ne correspondent à aucuns 
degré aux $$ 89-134 de l'ouvrage de Philon. Philonÿatraité dit 
ténaire, Grégoire des rapports de l'âme ét dt corps, Il utilise 
à une source différente, Mais le chapitre XVI nous remet nov, 
en présence d'un parallélisme avec les S$Ux34-135 de Phone 
D'une part, c'est à propos deGen 2, 7, que Philonabordela question, 
des deux récits de la création de l'homme, Or, Grégoire fait 4é même 
au chapitre XVL. D'autre part, Philon traite alors del dtalite 
de l'homme historique, qui est l'image du Logos par soibesprits dit 
monde matériel par son corps. Il emploie àcetté-occasionune. 
formule intéressant On pourrait dire que l'homme est aux con 
fins (ueléguse) de la nature mortelle et de la nature immortellen 
(135). Le mot yedégws ne se trouve pas appliqué la conduite. 
humaine dans le traité Sur la Gréation de L'homme Mais ont 
l'équivalent de sa signification (181 B-C), L'absence du mobn 
donc ici secondaire, Et ceci d'autant plus que le mot sente 
souvent dans l'œuvre de Grégoire pour désignera fois] 
ance de l'homme au monde sensiblé et awsmondes 
l'ambivalence de sa liberté entre les deux domain 
viendrons, 
Reste qu'ici une dernière question se 
Grégoire ait utilisé directement le texte) 
intermédiaires ? Certains cas p 
dents. Calcidius fait explicitement a 
doctrine de la double eré 





2 ÉLÉMENTS 
: 7 t la préparation di 
Y'enseignement de « Moïse», comprenan lu monde 
Dour l'houime et le rôle de eg de celui-ci entre Je sent" F- 
Vintélligible, Ceci est certainement une allusion à Philon, d'autant 
es deux doctrines sont à nouveau rapportées 
Fi “B)" Mais il s'agit plutôt d'une sorte de re 
'Eseaior (526 A; 513 B) . gi s ë résumé, 
Ga doctrine philonienne que d'une dépendance du texte 
Le acgeriparaît avoir raison, quand il pense qu 
neore lé Commentaire d'Origène est intermédiai ttantiqué 
es thèmes origéntes abondent dans le passage (513 ©) 
(Onpeut souligner cette dépendance d'Oriséne sur un point trés 
PécisiNémésius observe que l'usage de la viande, ignoré de J'hom 
me au Paradis, li a été concédé après son exil hors du Paradis 
(G16/B)ML est notable que la même doctrine se trouve dans Je 
homélies hasliennes Sur l'origine de l'homme (LI, 6). Or. ceci vient 
iOnigène? La doctrine se trouve textuellement dans les Homdié 
ie lalGonèse (1 17) et Origène ajoute qu'il en expliquera plus à 
Proposiles/raisons en son lieu. C'est au Commentaire sur Ja Genèse 
Auitenvoie certainement, Aussi bien Procope de Gaza nous à 
SruEle passage du Commentaire (1, 29). Plusieurs autres thèmes 
mA Némésius et à Philon, se trouvent dans Origène: ainet 
Je Miènie dé l'homme microcosme (533 A: Hom. Ce. I, 12), 
ne Le Jeicorps de l'homme, qui se retrouve chez. Basilé 
(Origin. ns 24) Certains contacts avec Philon restent cependant 
HS ltancien de l'homme, plante céleste (533 B; 
: rl “esprit humain qui parcourt tout l'univers 
nn : ) celui des quatre éléments. 
(516 C). 
est-il en A regarde Grégoire ? 11 connaissait certaine: 
# d'Origène. Basile avait utilisé celui-ci dans. 
on <t Sur la Création de l'homme. À Va 
HT que nous trouvons dans le De opificio 
Mais deux raisons nous feraient 
2e directe de l'œuvre de Philon. La 


«et qu'on trouve chez Calcidius et Némésiuss 
ailleurs, dans le Contre. Eunome, il critiquée. Style de Philon en 
connaisseur, lusage des traités de Philonéb/dane due mpifieis 
apparait comme très vraïsemblable-Méme sansiesltic'etdidire 
4 travers le Commentaire. d'Origène, la présente 

d'éléments philoniens dans le) traitélde Grégoire es tineonte 
stable 

Cette influence de Philon sur Grégoire nous conduit rune cons. 
clusion intéressante. Le problème de Grégoire a1été Mdisiônsnous, 
de concilier une vue optimiste de la création matérielle conforme à, 
la Bible et pour laquelle ils'inspire duStotcsmeaeetne il 
dualiste de la distinction radicale de la matière et de l'esprit d'os, 
gine platonicienne. Or ce problème avait déjà été celui de Philons 
Philon lui offre ainsi un précèdent sur lequel il peut s'appuyer Ceci 
ne veut pas dire que cette dépendance soit servile-D'unéart, nous 
l'avons vu, Grégoire rejette la conception philoniennesdu Logos, 
comme correspondant au monde intelligible Pourti ile, 
appartient au monde transcendant et le monde ‘nt D 
celui des anges. Par ailleurs Grégoire slintéresseplusqn « 

tétiel et s'inspire directement pourledéerir 


Grégoire reprend quatre siècles plus tard avec) 
l'apparition du christianisme ct des progrés delay 





ÉLÉMENTS 

w 
Ainsi se trouve justifié le paradoxe de lu condition humaine 
Calté situation paradoxale pasera à l'homme des problèmes, qu 
ceux que nous aurons à examiner, Mais du moins sa signifie 
Hbesbelérétablie et sa place dans l'évuulix de la création 
étéeminées Les eatégories platoniciennes, liées au schéma d'un 
hiérarchie ascendante, sont projetées dans une perspective pig. 
moments d'un développements 
mportance donnée par Grégoire 
À Ia démonst ère cyclique du monde dé la matière 
Desbrétublir ce point qu'il consacre le traité Sur L'Hexamérons 
Cüneesbune prise de position contre Basile qui acceptait l'idée 
d'uncosmosen évolution. Pour Grégoire au contraire le mouvement 
du monde est perpét pétition, Corsini à pensé voir Ikôune, 


ini de position de Panétius, opposée à celle de Posidondus, 
Maispeutsétre n'est-il pas nécessaire d'admettre cette improbable 
connaissance par Grégoire de Panétius. Philon ici encore peut 
tréisource. Dans le De incorruptibilitate mundi, il défend Ja thèse 
dellimmutabilité du cosmos régi par la loi de ln perpétuelle trans- 
fonmiation des éléments les uns dans les autres. Une fois de plus 


Grégoire reprend une t de Philon contre Basile, Pari 
montre Lirréductibilité du monde de la ma 
mondedel'ésprit à partir des deux formes de la C'est done 


mais il Jui est 
centre l'érperrog 





CHAPITRE V 
CHANGEMENT 


< problème de la mutabilité (see) est au cœur dé ipensée, 
de Grégoire dé Nyss ‘en fonction de ce problème. 
que sa doctrine de l'homme se définit en effet dans donbledimen, 
sion. D'une part, l'homme se distingue de Dieu parlefaitquecelut, 
ci est immuable et que l'homme est changeant, Oléstin conséquence, 
amédiate du fait que Dieu est incréé et'que l'homme eb'erte, 
C'est ment en fonction du mouvement que lespribrerée, 
s'eppose à ln matière. L'un et l'autre sont sotmis at mouvement, 
en tant que créés. Mais leur opposition sericellededenx typente, 
mouvement, le mouvement linéaire et le mouvement 
Une description totale de l'être eréé peut doncétrefaiteen 
Ja notion de 
ar ailleurs € 
va s 
chez Grégoire. C'est la mutabilité congénitale 
liberté comme telle qui rend le mal possiblemEtcett 
étant radicale, le problème se poser de savoirsilen 
inévitable, Ceci amènera Grégoire 4 poser 
Cet enracinement du mal d 
affoctela créature commetelle/secone 
de la nature humaine, à la fois intelligtblert 
iberté entre deux orientations: Mais, 





CHANGEMENT 
% 
ions des Psaumes (vers 376-378), Sur la Perfection et Sur Le Cam 
ère 396), en relation avec la doctrine de la vie spirituelle y 
Li perpétuel, Par ailleurs le terme permettait de montrer sy 
ui point nouveau, comme nous l'avions fait pour our 
dépendance de Gréuire par rapport au vocabulaire et à la pers 
Stofeiènne, sans doute ici avec la philosophie de Posidonius ef qe 
Panétus, dont on a déjà relevé à plusieurs reprises l'influence ge 
son œuvre L. 


Lémobsarh présente chez Grégoire des sens non-techniques qu 
relentidu vocabulaire courant. Ainsi il désigne les changementé 
détemps: « Celui qui s'occupe des change ( de temps 
ne s'occupe pas de la résurrection (ävisrz st là unisèns 
tréscourant. Le thème désigne aussi les variations d'humeur, On 
Je trouve par ailleurs chez Grégoire pour hangement du 
Sang en sperme dans la géné «L ment qualificatif 
dukcorps ainsi disposé par la nature a produit telle 
Ces changements de La 
purleshommess (Et, LU, 6, 31). Le sens paraît bien assuré par 
référenés par exemple à Hippolyte, Elenchos, XVII, 17 (i 
lpophasis Megalé): 1 Dans l'homme le sang tourne € 
anse femme en lait: Le changement (+2x4) de l'homme ét 
Bénérabion {réves) celui de In femme nourriture des ngendré», 
Hi sens technique le mot appartient à la physique de Gré- 
oire et plus particulièrement à sa théorie des éléments. Ceux-ci 
se & perpétuellement: « sont. inclinées 


-même dans les propriétés des. 
Je mouvement (rives) ne se fait pas seulement 
DPELDIOAl free) ecéomemnc), mais consiste 408 
tation (sgor) ot l'altération (éokwaus) » (Op, 1: 129 C). 
désigne là modification qualitative en face du. 
FA cette mutation des éléments 





CHANGEMENT 


arche )ltz, hurvoux, pur, Gros Fe 
Le contexte est celui de 1x physique storeienne Cheysippe éertts 

«La puissance (Givzuie) éternelle (le feu) a unehature télé 

se meut vers le bas, vers le changementi(ssort} Meta partit 

changement (sgerf) vers le haut tdeMfaçon parfaitement 

(25240), détruisant tout en elle-même etréstaurant{#rer20" 

tout à nouve partir d'elle-même selon une suitebordontiéss 

(Fe. 413: S VF IL, 136-137) L Grégoire 4 a SutedeMPnEte, 

rejette l'éxrigusts qu'implique In pensée dedChrysippe MAEe, 

vocabulaire reste celui de la physiquestoteienties va 
Les mêmes expressions se retrouvent dans un texte des Homes, 

Clémentines, dont les sources stoïciennes sont évidentes 6EdOnElEn 

conception est très proche de celle de Grégoire» #Llair, ot, 

de l'esprit (rweÿua) incorporel qui le pénètre (Sa), 

transformé (pareke) en rosée et condensé dévienteauAl 

congelant devient pierre et terre, lés pierres frottées) 

feu. Ainsi par changement (ueraoañ) et mutations 

étant d'abord devenu eau finit, A travers des. 

en fi 6, 5-6). Plus loin le texte dé 


veut et produit une rédlité consul 
tion (+207) présentes (XX, 7,6%). 
Sur le plan philosophique, xp0r# 


ainsi raison ou passion: 4 L 
(it, Moral, 3 et 7), que V'é 
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98 

















Pre CHANGEMENT 
passion n' tre que la raison, mais il s’agit du chan, 

D in D D otouvemdemae che SE 

és A Passion etiraison n'ont pes un siège particulier, ce ne son£ 
que des modifications (mutatio — r#er) de l'esprit en l’un et E. 
Nantre#.(DéZra, x, 8, 3). Cet emploi de sper se trouve chez Phi 
d'Alexandrie: « L'esprit présente d'inci 

érslle bien ou le mal» (Sacr., 237. Voir Mut 
del'épnbn'est qu'une fomme de l'univers-| changement 
1Ekmotide Marc-Aurèle: « Tout est mutation (x: 
(WII, 2): Mais la mutation des corps concern 
{aÿela}, celle de l'esprit les dispos 

dans l'exposé stoïcien des écrits ps (Hon 
5, 9) * On rencontre un vocabul 
Méthode d'Olympe prête à son adversaire dans le De liberte, 
Hnya paside changement (äay#) de l'ojaix, mais une <ecrh 
désqualités:clest là l'œuvre du créateur (Aur,, 10-11). 
Ciesticette signification que reprend Grégoire. El 


ne peut accueillir aucun mal, ni se tourner vers aucun. bien, car 
il n'y à rien, qui soit meilleur qu'elle/vers quoi ellésà 
Mais nous, hommes, étant dans le changement (=sor#)lébalté 
ration (olum<) à l'égard de l'un et dé l'autre nous deYenôns 
pires ou meilleurs par notre activité changeante (23842640 - 
sr) nous nous sommes portés 
al, nous avons besoin d'un bon changement (472644 
fin que par là s'accomplisse pour nous le passage (1e488%4) 
su meilleur # (IX, 4; 79,6-19)4 
Cette affirmation de la mutabilité radicale dedlesprit etui 
Dans la tradition platonicienne l'esprithest de sé, 
seumai sont les vicissitudes qui caractérisent lé 
ni. 1, 1, 9). Pour Grégoireice n'estipaslentitant 
que la volonté de l'homme est nécessairement muable, 
Mais ce n'est pas non plus en tant que cette libertéestengagée dans, 
le monde sensible #, Nous verrons que ce second aspect niet pts, 
i apparaît dans à oire. Mais il n'est pas le plus importants 
unidèses premiers ouvrages, les traités Sur Les Psaumes: « L'homme c pas lui qui fonde ultimement ln mutabilité.Cettemutns 
se Arouve dans l'altération (22220 e f bilité radicale, Grégoire en trouve léprincipeailleursÆlieestitenn 
êt ne demeure ême état, séquence de la condition créée de la Mberté Carlweréationestiiéjé, 
un mouvement, un passage du non-être à l'être, Etice cratère, 









Puis done que par le changement 


vers le 








































X, 


dans l'exposé que 















geants, vous êtes déchus 

pour Je biens (evrrevée) au mouvements 
les tombé » (1bid., 46, 24-26), C'est là ce que Grégoire explique dans le traitéSnn 
loin: « (Le texte) contient un de l'homme. Grégoire pose d'abord que lhommeméts 










eh (ezrrés) et l'immuable (spexr0g), à Dieu, doit à la fois lui ressembler/et (en différers) 
5 demeure € Houjours ce qu'il est, tandis que l'autre y a-t-il donc entre la Divinité et ce quiesti 
LA n'est pas, C'est Ià en effet le changement Ceci exactement: l'une existe sans créationt(à 


DE PHAEE (ueséfan) de ce en quoi on est à ce en quoi à l'existence par création. La dif 
D li 2124) 2 Et Grégoire fait allusion à La chuté Sonséquence/(tenét IN REESRES 


universellement 


Eu CHANGEMENT 
ar ration, à commencé à exister par un changement 
garde une affinité avec cette mutabi 
(Gécivest repris par Grégoire dans le Disco 
rappelle ici encore que l'homme est à 1 
Püis illcontinue: « Mais il est nécessairement de nature c 
(féen), Eneifet, iln'était pas possible que celui qui 
désson existence d'une altération ( 
Changéant (serrés). La venue (rép0d0) du non 
fmeffébune altération (ske) puisqu'elle est un passage de là 
nonexistence (Ars) à l'existence (oèri) par la puissance 
divine D'ailleurs le changement (sgoxé) se trouve n 
dans l'homme, puisque, d'une part, il est une imitation 
diviné etque, de l'autre, s'il ne présentait pas avec el 
ilserait entièrement identique à ce à quoi 
rence dé ce qui a été fait à l'image et de son moc 
Quelun est immuable (4zpers0c) par nature et qu 
Ainsi, maïs qué venant à l'existence par un changement ((x 
comme on l'a dit, il demeure Fe Dai S 
complètement dans l'étres (2x ; XLIV, 57 D-60 a). 
de pic perspective que Grégoire rencontre la question 
TE ns Sa discussion avec Apollinaire, L' nseignement de 
Donne éque «la nature divine, demeurant toujours immuable 
Lin De (ect vient dans la nature muable et 
0 Propre immutabilité de guéri e 
chant Gent) Vers le mals (Müller, 133) D ae Ca He 
d'Apollinaire qui attribue au Verbe une certaine Fan 
signifiant je ne sais quelle mutation 
men de sa nature simple et sans com) 
Chair (ibid) 3. En réalité, 4 la divinité 
it (re . El e 
en mie Ca ae aie Ps 
(grñ) vers le mieux, passant 
lé de l'éphémère au permanent, 


airement, 
la nature 


CHANGEMENT ét 


C'est à partir de là que Grégoire répond à son ddVersaire Qt 
it que tout ce qui se trouve dans la créationfest également, 

inférieur à la nature inaccessible et incompréhensible Siibientqué, 
le changement  (reexé) est le même que l'onfdisé quelemtivin, 
s'est changé en créature ou en esprit (5e). Ainsi, sPApollinaire 
pence que le fait d'être dans l'esprit (évv) impliquemmobilité 
{sevr), il témoigne par là même que le fait d'être méléa l'homme 

prit ne peut non plus être exempt dé changement pour, 
celui qui subit ce mélange. Mais s'il n'a pas été changé entdévenant, 
chair, encore bien davantage est-il demeuré immuable (4er) 
en s'étant uni à l'esprit (u5e). Si donc il accuse comméun change 
ment (sgorh) le fait d'être dans l'esprit, l'union avecñlæ chain 
n'échappe aucunement non plus à l'accusation dé changement} 
(Müller, 228) 2. 

Le lien nécessaire entre la condition de créature etila mutabilité, 
qui permet de distinguer radicalement J'incréé etile créé} estaussi 
ce qui permet de fonder la possibilité du mal: L'étreincréé étant 
immuuble, ne peut être sujet au mal: Sa suffisance”dansétres 
entraîne sa suffisance dans le bien. [ne peut acquérirune perfection, 
puisqu'il possède toute perfection, et il ne peut perdre ancine, 
perfection, puisque en lui la perfection est identique Al'essence, 
même, Au contraire, l'être créé, parce qu'ilne possède pasiles 
par essence, ne possède pas non plus le bien: par es 
lors la possibilité de perdre le bien lui est congénitalel 
créée implique une instabilité foncière qui l'empêche dlét 
immobile et qui fait du changement la loi même des 
changement ici est essentiellement l'aptitude à! 
etle mal. pet 

Dans le Discours Catéchétique, Grégoire 
nature incréée (4#riaroc) n'est pas Ca} 
selon la mutabilité (ueraBeañ) leche 
(Soiwoic); par contre tout ce qui 
l'affinité (oyyyevoe) avec le cha 





CHANGEMENT 


(énérsseic) même de la créature a commencé pars 
gément (own), le non-étant étant p l'existence par 
puissance de Dieu» (6; XLV, 28 C-D). Ce raisonnement sert jg 
Séxpliquer le péché de Satan, donc la pr apparition dulmas 
let été possible, parce que Satan ture (ibid.}et 
done que saliberté est muable. Le même thème revies 
péchévoriginel: e Puisque seul est le sé 
nature celui qui ne tient pas son origine d'une création 
ftlque tout ce qui existe en dehors de la nature incréée est vengà 
existence à partir du non-être, ayant dis l'origine commencé 
d'être parun changement (szox#), les cr itinuent toujours 
d'avancer par altération (sta) » 10 B) 

Commellla justement remarqué N. A. Norris, Grégoire montre 
panläque là liberté de choix entre le bien et le mal n'est pas con- 
stitutivende la liberté comme telle. Celle-ci est essentiellement 
Jautonomie, qui est le propre de la nature intellectuelle, image de 
Dieu-Elléestune perfection. « D'où vient le choix de l'homme 
Télali Pour Grégoire cette possibilité est enracinée dars là 
mutabilité essentielle de l'homme, qui résulte de <a nature de 
LE Liberté de Groix n'est pas un caractére ensentil de Le 
Jaion comme, telle, Mais elle est Ja conséquence d'une faibl 
inhérente à sa nature de créature, : on 
2 rene : nature de la raison elle- 
nement dans sa participation à La divinité. 
D re pas liée à la liberté comme tell, 
nomme de ne cote condition st pour Grégoire 

Esp = Vient chez Grégoire ce lien entre la: 
Fe AS n'est pas Dieu et le fait que tout 
& = 11 semble que ce soit chez Origène 

| Apparisse 3 « Du fait que les natures 
créées à l'origine, ont été créées, 


CHANGEMENT 203. 


« L'homme est nécessairement libre et changeant (-eeets) cha 
gant, parce que créé (arte) bee perce RE 
Ainsi ceux qui reprochent à Dieu de n'avoir pas fait l'homme, 
incapable de mal, mais de l'avoir fait librene/selrendentlpss, 
compte qu'ils l'accusent de l'avoir fait rationnel. Eneffet Monte 
nature rationnelle est nécessairement et libre ét changeante de lpae 
sa nature même (41; P.G,, XL, 776, 2 B). La mütabilité foncière, 
de l'être créé explique comment lemal aété possible sliespriteréé 
ne possédant pas l'être par essence, mais par don, .nepossèdé 
pas non plus le bien par essence, mais par dont étdonepeutile, 
perdre 

Cette position constitue incontestablément une acquisition res 
marquable de la doctrine de la liberté dé choix. Endla rattachanti 
la condition de créature, Origène montre quéléchoixiestintémienn, 
à la liberté elle-même, non en tant que liberté, mais queslibenté 
créée, Mais ceci va par ailleurs soulever une difficulté qu'Origène, 
n'a pas résolue, Si la possibilité de choisir entre le biensetilemmal 
est une conséquence nécessaire de la condition crééede lalibertés 
cette possibilité fait partie de la condition mêmes dercettelibertés 
Celle-ci dès lors possède en elle une faiblesse secrète, Quilamine, 
et empéche que la possession du: bien Juissoit jamais, 

tte possession impliquerait en effet une stabilité qui luik 
giquement étrangère 2. C'est la question quelpose Grésoires 
ment est-il possible de réaliser la permanenceetllinn 
le bien pour une nature muable (rperrt\2né 


La réponse à cette question vanous! 
Pour Grégoire, comme pour Origènés À 
qu'au seul incréé. Pour l'être créé,sill 





. CHANGEMENT 
Céqui s'oppose à la mutabilité de chute n'est donc pas l'immutas. 
"té, mais une mutabilité de progrès. 
Lesteux directions possibles à l'homme ne sont pas l'immutapie 
ébIa mutabilité, mais deux sortes de mutabilité l'immutabitité 
m'apparienantiqu'à Dieu. C'est ce que développait un texte dont 
nansavons déjcitéle début: Seul st inaltéruble par nature ca 
quibne tient pas son existence d’une création. Tout ce qui existe en 
éhors della mature incréée, ayant commencé dès l'origine d'égs 
Parun changement, continue toujours de char ls créatures 
Bssentselon la mature, l'altération a toujours lieu vers le meilleurs 
silesidévient du droit chemin, c'est le mouvement (+03) vers 
1econtraire quiles accompagne» (Cal.; 40 E). 11 y à donc un 
Mouvement qui va dans Le sens du bien. La perfection n'est plus 
unéimmutabilité, Elle est une progression vers le bien. Il est pos- 
ble Aa fois d'étre bon et de changer. Mais il fallait pour cela 
montrer que changer ne signifie pas sser d'être bon, 
C'est là ce qui va permettre à Grégo 
Céluiscipense qu'il ne convient pas de concevoir un esprit (vos) 
rs £sumé parie Fils Unique» et il en dit la raison, qui est 
D 


P sue) de l'esprit 
ne tue 
e oveieo:). 1] Jui fallait 

Sprit immuable (éseersse), qui ne lui cède pas à cause de la 

mais se l'unisse à Jui sans violence » (Jbid. 
le présupposé d'Apolinaire, à savoir que 

Mais pour Apollinaire cette mutabilité 

re le bien et le mal, Si cette mutabilité 
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l'esprit ne consiste pas seulement dans l'altemance entre lebienet 
le mal. C'est cette szor dans laquelle le Fils n'est pas transformé, 
plus qu'il ne prend la souillure en revétant lehairMatsteset 
Pique qu'il y a donc une autre secxf, parlaquellel'esprithumaine 
assume le Verbe reste un esprit humain:41lipeut done deventr, 
l'alternance du bien et du mal, « être guéri dela 
5 le mal» (Müller, p.133), sans toutefois cessér d'être. 
<t par conséquent en gardant la rec constitutivelde, 
tout esprit eréé: « La nature humaine du Ghristuse du changement, 
(eoxt) vers le mieux » (Hbid.}. 
régoire deux sortes de mouvement sont donc possibles à, 
l'esprit créé, « L'altération (G2olume) estiun mouvement et) 
qui avance toujours de l'état dans lequéllon esterstun autre On, 
il y à deux. de mouvement: l'un se développe sans cesse 
vers le bien; dans ce mouvement ilin'yea pas d'arrêt, puisquelt 
marche ne rencontre aucune limite; l'autre vaivers efcüntrairé, 
dont 1 e est de ne pas exister; le contraire du biensen”effet, 
comme nous l'avons dit plus hant, ne peutiétre compris quempae, 
apposition: c'est ainsi que nous: disons: que l'être s'opposesat 
néant et l'existence à l'inexistence, Quoi qu'il'en soit} étantdonnéss, 
tendance et son mouvement (kiwi). changeantsMrperrf) et 
muables (&Aowrf), il n'est pas possible à la nature dé dem 
elle-même immobile (4lwyroy); mais son choix se p 
vers quelque chose, le désir du bien la so 3 
se mou (bmow)s (Cat, 21; P.G, XLN, 6 
Op. 21; XLIV, 201 B-C). 
L'essentiel de ce passage est de mont 
comme se développant sans cesse et ne! 


possi 
de la transcendance divine, comme ab 
fection de l'esprit sera cong 
mitation. Mais tandis que. 
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2 
à À as a condition de créature la source de Là maps 
a liberté, m'a pu surmonter le problème nouveau que posait œtte 
mutabilité radicale. 2 
jrs est parfaitement conscient de la nouveauté de ce pus 
Dans un texte de la fin de sa vie, alors que pensée a attanp 
pleine maturité il montre bien que le problème était de mangas 
que la sperr pouvait être entièrement D L'homme n'usa pag 
nt du changement (: E sens du mal, I] Jui sert 
impossible alors d'être dans le bien, it de penchant nature 
‘: opération admärabé 


ste dans la croissaié 


és) du mouvement, 
vers le m 


dans le bien, le changement 
fünmant (uesarois3o2) perpétuellement er 
defaçon belles Ce qui donc paraissait redoutable (( 
Mauxidire le fait que notre nature soit changeante —, 
onsiquelestéomme une sorte d'aile (r+:,) dans le vol (rsÿag] 
wers le meilleur, si bien que le fait de 1 pas vouloir changer en 
mieuxiSeruit pour mous un dommage. Que celui qui voit dans 
DoHemaUrE la propension au changement ne s’attriste doncipag 
Masque "changeant toujours en mieux ct se métamorphosant 
5 de gloire en gloire, il change ainsi, devenant 
abjoursmeileur par la croissance quotidienne et se perfectionnaft 
Hour sans atteindre jamais de limite de la perfection. C'eslh 
nent en ft a perction que de ne jamais s'arrêter de croître! 

Len : bien Fig limiter par aucun terme ln perfection s (Pas 
À la même époque la même idée dans les homéliet 

détCaMiques: Le Verbe veut que nous, qui sou 

par Nature, nous ne tombions pas parle 

ans le mal, mais que, par une. croissant 

: ous fassions du changement (rpor#) ft 

er les biens d'en-haut, Ainsi parile 

Us Kéalisons l'immutabilité vis-dVis 

‘quan 


s montre 
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rester radicalement muable, conformément à tue 4 

sa perpétuelle transformation en) Dieufir af RE. en - 
On peut noter, pour comprendre l'importance, de ces affirmations, 

que le mot serf connote généralement idée du mou tement ee 

Le mal. C'est le sens qu'il à d'ordinaire chez Plon (Leg AU A1 A90 

Pot. 


n de la connotation pessimiste quelle 66 avait dans da 
langue courante. Le changement apparaissait Commelléspresiont 
d'une instabilité radicale par rapport A 1uidéité dans lel biens 
C'est en allant à contre-courant de céttepententite langage que 

contraire du mot +porh l'expression d'une attitude 

spirituelle entièrement positive, de l'idée del VIe 
On notera toutefois que cette idée n'est pas étrangère A Philo que 
parle de changement (sec) vers un étatplus divin (Les AU 11/0). 

Par une sorte de renversement, c'est l'instabilité du mondedes. 
sens qui apparaît comme étant en réalité immobilité et Anvers 
ment, la fixation dans le bien qui est le principe d'un mouvement, 
véritable la plus paradoxale de toutes les choses que tan 
bilité et mobilité sont ici la même chose Cardlordinat 
avance n'est pas immobile et celuiqui estin 
Ici, il avance du fait qu'il estarrèté, Ceux ce 
dune ont beau faire de grandes enjambées, cesten, 
donnent du mal, car le sable on S'ébontintilen 
en bas, Mais si quelqu'un « retiré ses pledsdufond 
à affermis sur le roc, sx course est 
Plus ferme dans le bien. Sa stabilités 
dans son voyage vers les hauteurs 
dans le bien» (Mos., II, 243: 3 

On voit l'ensemble de la p 
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étre Et comme l'être est infini, ce prourès est infini, Ajna; É 

Caractère de l'esprit créé, selon sa nature, sera d'être une er 
perpétuelle dans l'être. Ou bien Ia mutabilité est orientée qu 
contraire. En réalité il ne s'agit pas du mal, qui est pur non-être, 
made equal apparences du bien. Le mouvement est ag à 
DD DéthemenEaulenterme l'esprit créé dans le sensible Nos 
reviendrons là-dessus. 

DES fAUE abord souligner un dernier trait: à savoir que ke 
propre de la see dont nous parlons est d'être passage du on-être. 
Aétrencestzä-dire d'être opérée par une action créatrice de Dieu, 
Nous ayons éjà rencontré cette idée, Grégoire Ia précise ainai: à la 
RAILS des choses selon sa suprême division se partage en deux: 
lune est sensible et matérielle, l'autre intelligible et immatérielle, 
iniible est infinih(éragev)iet illimité (2éu-ou) 
Somprise dans certaines limites. À nouveau la nature intelligibe: 
ES diviséehune est incréée et créatrice de l'unive demeurant 
HoUOUS ce qu'lle est; et demeurant toujours identique, elle est 
Supérieure à tout accroissement et à toute diminution, ne pouvant 

création à la naissance 


et par sa participation 
est continuellement conservé: 


utre est 


Lnlitd'autre bien; celle qui survient par 
SSL toujours tournée vers Ja cause première. 
À celui qui la transcende elle 
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créature pour la rendre capable d'une parti ‘pation plus grande aux: 


biens divins. à rm 
st Ià ce que Grégoire présente danse Core Eumymenl 


le cas des âmes et des anges, l'immortalité ete fait de n'être pas 
empêc e ms fin ont leur source dans ls fat qu'ils 
sont créés ( 4 qu'ils tiennent de quelqu'unile pride, 
leur existence , ais qu celui qui dirait Ja même chose (Verbe) 
réféchisse aux caractères qui séparent Ja Mdivinité dealer éutiees 
Le propre de la divinité est denemanqueri(éreteés) déirien die 
qui constitue le bien: la créature neidevientibonne) ue panipaes 
ticipation au meilleur. Non seulementéelle aNcohanenelMetres 
mais elle commence toujours d'être dans Jelbien parer iseanees 
vers le mieux. C'est pourquoi elle ners'arréteiamats 4 elqu'lle, 
a saisi, mais tout ce qui est créé (k=1508v)|par participation détient 
le principe d'une croissance nouvelles en sorte quénselon 1e 00e 
Paul, elle ne cesse jamais de se tendre vers'cequi este At et 
d'oublier ce qui est en arrière» (III, 6, 732745 211-212)! Jaeger 
dans son édition préfère à tort la leçon #r1o0édla leçons 
«st celle du Codex Ambrosianus (VoiraussiIT/6/79 214) 
1 effet, pour Grégoire, l'esprit éréé estitokjours en 

des limites. C'est en effet la condition dé créatt 

qu'il appelle l'espacement, le Atiozruz. D 

ment; mais « l'espacement estltc 
(Ecel., 7: 412, 14). Cet espacement consistelen.e 
une capacité (ôzxrweév) qui est toujours finies 
finie, qui est l'espace intérieur de l'esprit est 
esprit créé. Cela veut dire qu'elle n'est 
mais qu'elle est aussi toujours un & 
dans l'esprit créé l'infini sera la < 
rieurs toujours finis, mais qui 
Ceci est une vue que Gi 

la Résurrection 





5 CHANGEMENT 
Houbrce qui s'écoule en elle un accroissement de grandeur, 
devient à la fois plus apte à attirer le meilleur et plus 
rinéSorte d'interaction réciproque, la pu: 

Vers lé meilleur par l'abondance des b C 

Stntése communiquant plus abondamment du fait de Ja croisane 
décequiregoitl'anementation. 1 est donc normal que s'élève es 
peu en qui aucune limite n'arrête la croissant 

(ni, 105 B-C). 

On woitiqu'iciSont résolues deux dificultés qui subsistaients La 
prémiéréétaitile principe fondamental de la pl ilosophie grecque, à 
Sivoiiquéle mouvement étant l'expression d'un manque tend à 
JEpOiendans Ia possession du bien qui lui manque. Grégoire meta 
AHEMNICE principe au sens où l'entendent Platon, Aristote et jet 
Stores, chaçun Alleur manière, Mais il en retient cependant ce 
düéléemouvement doit tendre vers un terr l it 
LE 220 e qui ne, que le doit 

: La réponse qu'il apport effet qu'à chaque ins 

. Jedi combIé, mais que le bien en se commu niquant 

tal enpacité de esprit et le rend ainsi capable d'un bien plus 

Cestien quoi la croissance est une e je et dk 
Sri, le mouvement ne compromettant jamais, mais au DS 
Milan ce qui avait déja été acquis Mol x 
‘st à now expression 7 
sa DE une expression du principe initial, à savoir 
mouvement est un Passage du non qui est Ja 
été de la relation de l'incréé au créé. L'esprit créé 
Element avoir conscience d'un 
Plus grand, puisqu'il n'y x 
en as nn à EnCOrE en 
de ce De RE Ris c'est l'action de Dieu qui crée.en 
re sn enc réellement toujours comblé à 
Fe même temps toujours rendu capable 
Brand. C'est ce que 1 voit symbolisé dans 
as 6, Qui a «la profondeur du puits 
leo 0, 0) c'est-à-dire qui est 
mobile 1, 
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y voit ce qui caractérise Jaivie biologiques is 
cesse quand on est désaltéréet Dan Pepe 
Chaque désir se flétrit avec là possession etii mesuré qu'en 
se fétrit ve: £ 12, 24-313, 1). Grégoire décrit 
ailleurs cette perpétuelle répétionte Comes Ha qui es 
la meule, nous tournons en rond, les veux bandés dans mené dé, 
cette vie. Je vais te dire cette ronde (as) @eaoi/eifaim, 
rassasiement, sommeil, veille, toujours l'unésuitil'autre etl'autré 
suit l'un, et jamais le cycle: ne prendifi jusqu'Atee quétnos 
sortions de cette vies (Flac; 485, 1613) Par euite eue 
qui recherchent avec avidité les jouissances (ensibleNentbett, 
ls ne peuvent jamais garder rempli Je réceptacle dé 
leurs plaisirs, mais, à mesure qu'illséremplit ilse wide Anouvetts 
pour un nouvel afflux, Ainsi à mesure quéde déitd ane those 
rec e est satisfait, il redevient vide pour Ja suivante/Sasque, 
cela cesse jamais de se produire:en-nous, fantque nous comes 
soumis à cette vie matérielle» (M0s. 11/6061)" > 
Ces vues se retrouvent fréquemment chez Grégoire Elles appa, 
raissent dans les sermons Sr les Béatitudes: 4 Rien de ce qui est, 
accompli par le plaisir en cette vienlestrassasiant (re; 
celui qui le recherche, mais comme dit laSagesse» La) 
voluptés est «une jarre percées (Prov:ne3, 27) #0 
sablement chercher à la remplir, touticetieffort sem 


le désir à la satiété (46906). Ast-ontrouvéunel 
par l'acquisition pour l'avare de cequil, 
désirer la gloire avec l'obtention dé 
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Hate ide sable qui s'effondre aussitôt construit 1, En voici age 
fresiLe tyran qui a asservi l'âme misérable s'efforce toujoges 
fdécombler ses désirs insatiables (: ant de recevoir. 
Etbnétant jamis rempli. en est comme d'une bête aux multijes 
êtes, absorbant la nourriture dans € inassouvi (drhfguree) 
Parlesimillers de bouches. Jamais elle n'obtient aucune vauéss 
{poe) par ce qu'elle se procure, mais le ne cesse d'absorbé 
dévientimatière et aliment d'un désir de plus encore» (XLIV 
1260 À-B). « 
Parscontre;Jenice qui concerne la vie de l'esprit, il ne saurait y 
avoir satiété, puisque des biens nouveaux atent toujours au. 
désir ALa possession (kr) de la vertu, une fois qu'elle est age 
Jidementb assurée, n'est pas mesurée par le ternps, ni limitée par Ja 
SEEN ke) mais elle donne à ceux qui en vivent une sensation. 
(EME propres biens toujours fraiche, neuve ct vivace. C'est pours 
AUS Verbe) promet Le rassasiement (xnsusvi) à ceux qui ont 
Jim Un assasiement qui ranime le désir par la satiété (sé) 
Qu leu dellémousser … Le rassasiement en effet ne produit pas 

Néloignement, mais l'intensité du désir — et LL eux augr el 
à " ir — et les deux augmentent 
également l'un avec l'autre, En effet la possession de ce qui est 
rtu; et le bien communiqué 
joie sans cessation (4rzd6roe)# 

M2 D=x245.B). Grégoire souli ë 
2060 .B). igne le caractère in- 
Ph l'expérience spirituel, 


ment perpétuel, 
iesse de Grégoire 





CHANGEMENT 
D 

u plan naturel à celui de Ia grâce a de spéei … 
de Phone de RE trinitaire au-delà de Las 'atrodsetion | 
En ce sens il est vrai qu'à ce niveau ne pet ae Mae 
quant à la réalité atteinte, maïs seulement da lan RE 
progressive de cette réalité, Orilse traiveque 6e Rep 
par Grésoire, à la fin du Discours Catéchéique M rappelle la Ga 
du monde en ineréé e ature incréée Sen 
'immutabilité (4 
changeant par mutation 
A). 11 y a ainsi deux $ 


laquelle le croyant est engendré) parles Trois pérnnes dal 
baptéme (100 À) 
Grégoire pose alors la question: «Qu'stétqui ebleplupre 
fitable, d'entrer dans la vie immuable (#rperss)oit d'étre roulé 
nouvean dans les flots de la vieinstableetehaneenteN Ci 
pas évident à tout homme qui à part à lahraison que ce qui et, 
stable a beaucoup plus de valeur que ce qui est instable ce qui est 
parfait (réney) que ce qui est déficient, ce qui n'a pas Mers quoi, 
prog demeure toujours dans la perfection du bien que 
ce qui s'avance par le progrès» (100 B-C)Apoumitipartitren, 
premier abord que Grégoï ainsi à la conception classiq 
€ cela d'autant plus qu'il critique lnnotionmémetuprogre 


dans laquelle il est bien vrai qu'ilne peutyn 
plus que la vi , mais où celui q 
jours progresser dans cette vie. Cette vue Vie 
compléter la doctrine de la croissance, 

On voit comment la pensée de Grégo 
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LUS 


de l'homme, permet d'accepter sans réser ilité, La 
esprit. p 
Fret que si l'usage que fait Grégoire du terme 
Senerdle progrès perpétuel de l'esprit dans la découv 
see même se trouve 
étien, dont nous 
AVonS vu qu'il a certainement connu l'œuvre et qui est Irénée, Chéy 
tluisei en effet l'idée que l'homme tourné vers Dieu. progresse 
oujours dans la possession de Dieu est centrale — et ceci en relation 
iveela pérmanence de la relation entre Dieu qui donne et l'homme 
qui reçoit: « Dieu est tout entier substans © (æmv#) de tout 
Hien tandis que l'homme reçoit progré ) et croissance 
(ange) vers Dieu. Car autant Dieu ême, autant 
Ihommes se trouvant en Dieu, progressera toujours vers Dieu, 
Dieunéessera pus plus de combler et d'enrichir l'homme que 
Homme d'être comblé et enrichi par Dieu s (LV, 11 
Cecirchez Irénée comme chez Grégoire, est lié d'abord au fait dela 
natureerééedel homme. « C'est en ceci que Dieu diffère d 
Dieu fait, tandis que l'homme est fait (— viveres ? 
faitesttoujours le même, tandis que celui qui est fa 
&ütoïrement un commencement, un état moy: it 
ÿ lat moyen, addition 
(ane 2) un accroissement {aÿgaey 2)» (I 2). 1 faut 
nr Sur ce point la traduction de Dom Rousseau qui traduit 
Me El atémentum du latin par « maturité» (p. 501) ce q 
Mausse complètement le sens en élimin: 
Fr Par ailleurs, chez. Irénée 
transcendance de Dieu fait 4 
Me (LV, 20, 7). 


ant l'idée que le progrès ne 
aussi se trouve le principe 
que l'homme à toujours à 


a notion de go est une clef de l'œuvre de Grégoire, 
Permet de distinguer radicalement Dieu qui est 
DEL QUI et seems; c'est elle qui opposer 
0rique et la nature qui est mouve- 

d'expliquer la. possibilité 

dans là créature identique 
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l'ineréé et duns ce qui lui confère sa consist P 
d'origine et de fin avec l'être incréé. M 
Je ferai une dernière remarque, Sa conception de La sgo»f conne 
constitutive de la liberté créée permet Grégoire den une 
difficulté qui était celle de la peccabilité des tangesAGrégoirettle 
Nazianze s'était heurté à ce problème. Et il déclarait que seuleila 
révélation lui imposait cette affirmation, mais que philosophiques 
ment il la trouvait inadmissible (038,9 XX XVIPS2P AN 

A2, 12, 444 À B; 1, 53 149 B C). Ceci serait vraïstle péché 

au sensible, Il ne devrait pas alors apparaitre tds des 

- Ou bien il serait dans des incorporels l'éxpressionte 

tirance du corps, ce qui introduit 4Ma/doétrneplatonterenne 

de la préexistence et de la chute dans le corps-Mais pour Grégoire 
de Nyse le problème ne se pose pas. L'ange parce qu'ilesteree et 
muable (spervûs Eun., TT, 2, 39: 111, 6, 75278: Cat GP2SID} LE 
l lui est reçu et donc amissible (E.; 111, 6/78) Ceerniems 
nas Grégoire de dire que le mal est étranger au ciel (Or 

ceci veut dire que les anges quifontpéclié S@Sont 

exclus de la vie d'en haut. Cand. 15: 446 parte de rneitenpite 

mal chez les anges: mais il s'agit des Saints: re 


Ainsi Grégoire parvient-il à échapper à Vantinômie ques 
pu résoudre la pensée antique, pañenne) et chrétienne 
immutabilité, qui n'appartient qu'à Dieu/etunenm 


ce qui n'est pas Dieu, ossibilit 
l'esprit créé. Cesu EMEA création 
une +pori autre que l'alternance du bien et dun 
philosophiquement une théologie à 

saint Paul et annonce l'anthropo l 
<eomh n'est pus cette menace (poBepév)\ 

mais la forme même de d 





CHAPITRE VI 
FRONTIÈRE 


La conception de l'esprit créé comme ñ va retentir sur.fa 
conception que Grégoire se fait de la liberté. 11 n'est pas question 
d'envisager la place de celle-ci dans son ensemble chez Grégoire, 
(Ce serait une question considérab] is nous en prendrons seules 
mentun aspect, en relation avec le thème de la . Celui de Ja 
libertéren tant que frontières. Par là Grégoire veut exprimer 
qu'ellésest continuellement située entre deux options. Nous re- 
trouverons à cette occasion la dépendance de Grégoire par rapport 
APhilon, mais aussi la manière dont il le +, en fonction de 
Propre conception de l'esprit comme +204, urs auteurs ont 
relevéen passant la place que le mot wedéguec tient chez Grégoire 
Mais il n'a pas fait l'objet d'une recherche méthodiqu 
Hécherehe que je voudrais faire à partir d'un relevé complet de 
'emploi du mot dans son œuvre, J'en à e trentaine d'exem- 
lemarquerai les origines qu'on peut leur assigne 
pi na st Te Séographique. 11 désigne la zone frontière 
En pe ‘ous le trouvons en :sens chez Grégoire, Eunome 
Aus étant Cappadocien, Basile J'a appelé Galaté 
je 13105): Grégoire répond qu! «il a son habi 
(55 bebe) des deux pays » id.). I est intéresse 
que Heblgios 
MAMRdIE Platon; all ya des cas où il existe entre deux 
Mtalière (uelépuos) qui placée entre deux. fron- 
Peut gagner sur (ueraE6) chacun d'eux » (Left, 
ne désigne pas seulement la limite pro= 


peut représenter en ce sens un. espace intermé= 
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et le jour» (Psalm., IL, 5; 83, 14) Dans'urt autre domaines «les 
pneumatomaques étant comme intermédiaires (12062124) entre 0e, 
adversaires et nous, ils sont à la fois l'un ét l'autre ebatiein dés 


dans un domaine plus téchnique aVeemémploi 

du mot ences de la nature, On le/trouve d'abordiens 

cosmologie. Grégoire explique que les vents et lesnuiges ne peuvent 

atteindre les régions supérieures de l'air 11 ainsine ain 

une sorte de frontière (u20p15<) par rapport älarégionsnpérieuren 

Hex., 96 D). Cette doctrine des deux régions dé l'air parioVenie 

de Posidonius. On la retrouve dans Sen, Quaëstmat/ Um PS" 

Arist., De mundo, 392, à 34 -b 13: Philon, Gige, SYNémesius Nat: 

Hom., 5: 619 À. Par ailleurs Grégoire montrée firmiment come) 

frontière entre le cosmos et l'hypercosmos te L'extrérnité (A%pérara) 

de la nature sensible, qui est la frontière (ue0éptoe) duimonde ins 

telligible, est appelée par l'Ecriture firmamenteticiels,. (Herr 
3. Voir aussi 81 C). On se souviendra que Grégoire retient. 

définition du ciel (o5exvé<) comme «frontière (ëgus) "de toutss' les, 

cho bles » (En, IL, 273): 

On remarquera que le erme adéguos ne désigne pas seulement ne, L 
région intermédiaire qui unit les propriétés de celles quelle mnits 
lement la limite entre deux ordres entre lesquelssil at 

discontinuité. Sous cet aspecthlentermeest parfois tra 

plan théologique. Ainsi, par la résurrection «Dieu 

la frontière (ue0épuoz) de la mort et de la vies. 

décomposition de la nature humaine, et, dev 

incipe de réunion pour les éléments sé 

Grégoire de Nazianze, Or "x 

virginité arrête la propagation: 

«une frontière entre Ja vie et/là 
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lairel l'eau, tiennent le milieu (uessæet) entre es extrêmes, afin ge 
manifester par cet intermédiaire (és) la cohérence (ruéges) 
Aépartientopposées#. Traitant d'abord de l'air, il montre quil 
Participe à La mobilité du feu, sans ignorer par ailleurs la stabilité 
A terres « Iiconstitue ainsi comme la zone frontière (ueféguoe] 
entre deux activités opposées, unissant à la fois et sé ant en lui. 
Gquiestä l'opposé par mature» (0p., 1; 120 B). On remarquera que 
Philôniapplique déjà pe0épue à l'air en ce sens (7, 12), Cet emploi 
ianféstelbien le sens de pebégue comme zone intermédiaire qui 
tieipe Al fois des qualités des régions qu'elle sépare. 
Onthoters qu'il ya un sens de pedgies que nous ne trouvons pas 
cherlGrégoire C'est celui qui concerne les degrés d'être et leur 
Continuité: Ce sens tient un place importante chez Aristote. Celui-ci 
éribquénlunature passe insensiblement des inanimés aux vivants 
An Sorte qu'on ne voit pas auquel des deux règnes appartient ce 
Quest dla frontière (ustégio») » (Animal, VIIL, 
Aütius, se référant à Aristote montre « la sensibili 
médiaire (ueMépuse) entre a raison et l'absence de raison » (Pac. IV 
6, M) Ce retrouve chez Plon (As, LL, 62) De 1 
a ae it de 'éthe (Actus, Pc, 1, 25; II, Praem) 
Sein S/Situe la xarénhte « À (ue épis 
pinon bde la science» (far. M VI, rar) Le nn eee 
Û Vi, 51). Le mot est em= 
ployé métaphysiquement en ce sens par Origène, Celui-ci présente 
le Christ ressuscité dans un état h ï ME 
à Sun état intermédiaire (éy 
ju ts hame et ame Hi 
Je le d'homme ièl 
Do ca fronti 
“La en ms Fecontrons chez Grégoire pour l'usage de 
Se à rt due au hasard. Si est conscient de 
le éhaque ordre de réalité, 1 souligne 
nuité entre les ordres. Nous avons déjà fait 
| propos de 1 EE 
de guys. Il n'emploie jamais le mot. 
à le ét du monde sensible, 11 


De même 


me la lune 


ré (uebépuse) de l'incroyance et de 
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c S Sur le Cantique 
oire emploie uedégune pour désigner la ape 
l'âme humaine au monde intelligible et au monde Anim et a me 
est frontière (ue06guo<) de deux réalités, l'une/intelligible incorpt 
relle, incorruptible; l'autre corporelle,» matérielle MrratOnelle, 
Lorsqu puriliée de son adhésion à la Viehprésentenet, 
matérielle, elle se tourne par la vertu vers ledivin auquel Ale et 
apparentées (rx 13-334, 2). Ce texte appelle plusieurs re= 
ques. La première est que c'est le seul cas'où Grégoire/emploe 
uetégue pour désigner la dualité des natures dans Lhonies 
IL est évident par ailleurs que le mot doitiétré interprétée, 
fonction de la manière dont il comprend'cette dualité cresteaedite 
comme le fait que l'esprit, qui est intellectuel /estuniituncorpsetis 
des puissances sensibles pour être renduprésentidanslé cosmos Au 
cet égard, la thèse de Jaeger, qui voudrait voiniciuné influence 
Posidonius et une application à l'homme deledoctrinedimélanse 
des contraires constituant une: transitionsentrenli de et le 
e arfaitement inacceptable Nous avons Mljineuns 
staté, à propos de aburvouz, que Grégoire n'emploié paslemotpoten 
ner l'union dans l'homme de l'intelligible et dusensibloconmEn 
mélange des contraires. s «4 
in il est notable que l'évocation de l'appartenancetdelihommem 
au monde sensible et au monde intelligiblen'estpasmprésentéoute 
en relation avec le dessein de Dieu sous son Aspect, 
n rapport avec l'option que ceci proposed hulibertéss 
tourner vers le sensible et l'intelligible. L'emploi, 
ux0épuos paraît donc déjà désigner non le seul faits 
partienne à deux sphères de réalité, mais celui 4 
incliner vers l'une ou vers l'autre» Cest 


de la liberté est envisagé esse 
bilité de se tourner plutôt versles 
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ie divine qui est proprement celle de l'homme » (Nat. Ham, j. 
513 CAVoiraussi 50$/A). Nous sommes dans la même perspecti. 
querchez Grégoire. Mais Némésius lui est postérieur. Toutefois il 
nous fournitune indication précieuse en indiquant sa propre sourog: 
(Egpa@) disent que l'homme à l'origine n 
aux confins ( s 

naturesalinhdiune part qu'il suive les passions du corps, qu 
Soibsoumissä ses vicissitudes, mais que par ailleurs, en pré 

les biens de l'âme, il mérite l'immortalité » (1, 51 : 

Queidésisnelle mot ‘feztor ? Jaeger estime qu'il ne peut s'agir 
uedesPhilon (of. el, 241). Et il à sûrement raison. Si nous par. 
couronseneffetl'œuvre de Philon, nous constatons qu'il est sans 
doutel'auteurancien chez qui le mot ue0épusz revient le plus souvent. 
Noushen avons signalé des emplois ordinaires. Mais le mot est 
Iréquent chez lui pour désigner la condition humaine Jai 
lui-même à un texte dont il note la similitude avec celui d 
sius24Si (lhomme) est mortel selon sa partie visible, il est 
Sülon l'invisible, C'est pourquoi on dirait à juste titre que l' 
SSbauxiconfins (ueléguse) de Ja nature mortelle et de l'immortelle 
Paticipantdeluneet de l'autre autant qu il est nécessa mortel 
ion loorps immortel selon l'esprit » (0, 46, 145). r pense 

n'a pas lu Philon directement (op. cit., p. 139). Jen'en 

ain, car l'exemple de Grégoire de Ny 

tien Philon a eu d'influence 4 cette époque. 

parait ere gs nl source der l'emploi de. Hebépuos par 

mot n'est pas biblique, Philon est-il 

4 USE pour désigner l'ambiguïté de Ja liberté, 

se. Mers la/sensibilité ou le divin ? On ne 

tilisé en ce sens chez les hilosophes classiques, 

sl apparait au Ile siècle chez Maxame de 

“homme: 4 La vie de l'homme est mélée 
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Pour M choix entree bien et le mal 


se rattache à la double appartenance de homme: éme porte 
une double vie. L'une, pure, transparente/n'éstialonrdie d'auette 
fardeau: l'autre est troublée, agitée Mengagéetdansides fortonés 
insi à la frontière (év ebopiis) dé à 
et de la sagesse. Mais quand'elle s'est dégagée d'i 
débouchant hors de Ia terre des Cimmériens (Os 03 
l'éther éblouissant, libre. désormais délit cha 
contemple ci 
Philon et G . l'appartenance de l'âme au double univers des 
ns et de l'esprit devient le choix deliulibertééntréle ie cha, 
‘lotin n'use pas ordinairement dusmot Cet pourquo iles 
trouve pas dans l'Index de Bréhier. Mais le terme est pas AUS 
eme étant frontière (uedégroe) entre le sensible et lintelligibles 
et se trouvant dans cet état se tourne vers l'un ouantren(Ænne 
}. 1 apparaît donc que Philon n'a pas inauguré usagées 
pour désigne: iguité de la liberté, Le terme appartient. 
au moins à partir du Ie siècle de notre 
* trouver, Mais Philon l'a utilisé pour expris 
le thème biblique de l'homme entre le bien étlemaleluiidone 
aucoup plus d'importance que les platonicions CesbioncAi 
lui principalement que nous devons attribuer présenceMelion 


Nous avons constaté dans les passages que noû 
ien entre l'opposition de la matière ete les 
et du mal, Cette opposition est caractéristiques 
cien dont relevaient ces textes. Maisnous 
Grégoire une conception plus 0 
appliquée à l'homme se libère. 
<t prend'une portée plus gi 
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ta hnfrontière (6 pe0eglo): se trouvant par nature (io) 
incliné vers l'un on l'autre des contraires, par l'usage ( 
éidé en faveur du bien ou du mal» (XLVI, 57 C) 
Dsstge Lques loin d'opposer ici sensible et intelligible, Grégoire 
ÆSpoe au contraire que l'âme comprend à la fois l'esprit et Jes 
"Passions que C'est cette totalité qu'elle peut orienter vers le bien 
où vers le mal. 
Cé sens de pedépuoz se rencontre à d 
Ainsi dans les sérmons Sur les Béatitudes: « Comme la v 
ba rontière (6 ue0ogkp) du bien et du mal, de 
Gui agliseé dé larbonne espérance tombe dans le 
Celuiquia échappé au péché et est devenu étranger à la corruption 
participe Al justice et à l'incorruptibilité » (8: XLIV, 1203 D), Ici 
Ce quilesb mis en valeur, c'est l'incompatibilité absolue du bien et 
dial Loin que pe0égro< désigne une région intermédiaire, un lieu 
‘de passage/il souligne au contraire l'absence de tout intermédiaire, 
Jcijencore, c'est à Philon que nous sommes ramené, S'il met 
parfoisl'ambiguité de la liberté en relation avec la double nature 
de l'homme, plus souvent il y voit un é t constitutif de la 
dibértéelle-même, en tant que liberté de choix, Ce qui st intéressant 
Es ne liberté de choix, cette ambiguïté, caractérise 
a lat de perfection et disparait une fois que 
nee pri ie Fu C'est un pont qui à été remarquable= 
2 pou Rrnite Bar Je cite seulement un texte 
i s hommes, avant que le logos en nous n 
Dons Hous trouvons par nature à la frontière (ëv 
du bien et du mal, en équilibre en quelque sorte entre les 
NL esprit a fait pousser ses ailes (xrepuZäquere) 
libéré, et s'envole (ruée) vers le bien qui lui est 
qui est en arrière » (Praëm., 11, 62-63). 
int de Philon, et qui a été également sou- 
st la relation qu'il établit entre le thème 
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est à la frontière des biens et des maux, comme dit l'Ecriture ». 

1, 275). Mais à quel passage de l'Ecrituré renvoie tit 

dans une note de son édition se réfère à Gen, 3; c'est-à-dire a l'arbre, 
du bien et du mal (p. 107). Or Némésius, à propos dé cette mêmes 


exégèse de l'arbre du bien et dumal, renvoie aux AHébreux M e'eSt, 
a-dire à Philon (Nation, 13 513 B).1Lesb certain quille de. 
même chez Grégoire et que c'està l'exégèse philontiennetdé Gen 
qu'ilrenv 

Cette conception du pedéproe est développée par Grésoire dans, 
te Contre Eunome:« La nature créée se tenant à la frontière (1e06162)) 
des biens ét des maux, en tant qu'elle est capable (Bez2t22v)ides 
uns et des autres à son gré, en s'inclinant vers céquilui plait, comme. 
nous l'apprenons par l'Ecriture, ilyalieu dépadér de plus ete, 
moins, selon l'éloignement du mal et l'approche dubien, dans celui 
qui est éminent par la vertus ([, 275; Jaeger, 106-107) On Noit 
la pensée de Grégoire, I peut y avoir des degrésde perfection dans, 
la liberté créée, parce qu'elle peut se tourner toujours davantage, 
vers le bien et s'éloigner du mal, Mais cette possibilité supposen 
qu'elle se trouve entre les deux, C'est là ce quidlopposciuDieunen 
qui il ne peut y avoir de plus ni de moins, car illniyiapas dechoix 
entre le bien et le mal, Dire du Fils et de l'Espritquilyalieudon 
parler à leur sujet de plus et de moins, senstantiquiilsssen & 

lement des contraires et se situeraients 

(v webogié) du mal et de son contraire, seraitilecomb 
piété s (1, 283; 109-110). n 

Nous reviendrons sur la thèse sous-jacente à € 
savoir que dans le monde des esprits ll niy A) 


même temps les montrer it 
citons d'abord d'autres passages 
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Ners lunou l'autre, se tournant à leur gré vers ce qui 
D un 6,765 Jaeger, 213) 

Cara pemettreà Grégoire de nous donner dans un texte 
nagistrallsa conception originale de la hiérarchie des êtres: « La 
D onfupreme dela totalité des êtres est la coupure entre 
intéligibleret le sensible. À son tour la raison divise la première en, 

unie éP'conçue comme incréée, l'autre comme créée, L'ine 
Crête esblcréatrice de la créée, la créée a le principe de son existence 
dans l'incréées (Ewn., 1, 270 seger, 105). Dans le monde 
Side iLy à des qualités plus ou moins partagées. Mais « dans Ja 
nature intelligiblé créée, la notion de différences, telle qu'elle existé 
Anse Sensiblés, n'a pas de place: un autre mode y apparaît, 
Pot réaliser la différence du plus et du moins» (id. js 
Jéfmous'entrons dans un autre univers. [l n'y 4 pas un, mais deux 
dualismes. 1 ya le dualisme de l'incréé et du créé. Puis il y le 
dualisme dit monde sensible, avec ses qualités diverses et leur 
mélange — ct du monde intelligi Ÿ 
duseul choix des libertés. Ceci vient d'Origène. 

Nousvoyons comment sont à la fois reprises et dépassées par 
Grégoirelles conceptions que nous avions rencontrées dans la partie 
précédente de cette étude. Au niveau du monde matériel, il accepte 
“hathéorie grecque de Ia diversité des natures: le wedéproc consistera 
Mans le/mélunge de qualités opposées. Au niveau de l'homme il 
dépasse la conception d'une extension aux degrés suprêmes de 

tre de ce qui est valable des degrés inférieurs. On est dans un 

ordre, oil n'ya plus de différence de natures, mais seulement 
Marne qui ont toutes la même nature: 
origéniste. Cette possibilité perpétuelle 

titutive de la libertée créée et la rend perpétuelle- 

in au niveau de Dieu, il ne peut y avoir ni 

Are, ni différences de liberté, puisqu'il est per 

es: le mondé matériel, la nature; 
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est frontière entre le feu et l'eau, le progressan . 
T'imparfait et. le parfait, la iperéeten Rene 
de tout pebetee. On voit quelles transfonmation a Je 
de ueféps, que Grégoire reçoit de Ja Philosophie grecque, revêt. 
asi chez lui. T1 s'oppose d'abord par JA à la conception Stofet 
qui admet une continuité entre La matière et esprit C'estiee qu, 
nous avons vu plus haut. Mais ilLs'opposé aussi A conception 
platonicienne qui admet une continnitélentrel'éspnit ete ane 
dernière question qu'il nous reste à énvisigers 
outefois, avant de quitter la conception delalibérté comme, 
nous avons à nous demander si elle à des 
antécédents. Non seulement elle ne s'expliquepaspanle moyens 
platonisme, mais elle paraît mêmeen oppositiontvecla conception, 
e Philon, pour qui l'homme n'est pedépios queltant qu'ilniaps, 
choisi le bien it bien que nous sommes en présence ici d'une 
création de Grégoire, s'inspirant pour ane partid'Origène Afis 
ans doute pour cela un thème de la philosophie (grecque, 
ons remarqué que lorsqu'il parle de cetaspectidu pe0detee 
goire le met en relation avec le fait que lhomme esbAexrt4n, 
c'est-à-dire toujours apte à être informé par les/contraires On 
remarquable que ce lien des termes pallpros etBekruhe So 
s la tradition aristotélicienne. Pour Alexandre: 
«la matière est aux confins (uelépias) déMétre blu 
en tant que capable (Sexrwi) de l'un etdullautr 
Bruns, 53). 11 semble que ce soit co caractère dé, 
pure puissance, que Grégoire 4 transposéAlas 
d'ailleurs que ce théme. n'apparaît chez 
Eunome, où l'influence de la dialectiquen 
importante que partout ailleurs: 
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“ment ni l'un ni l'autre s (Maced.; Mülle Ceciest une réfuta. 
Gonmdirecté de la conception subordinatienne qui voyait dans Je 
SNCF Spritun étre intermédiaire entre le Père incréé et la création, 
ensôrté qu'il participat à l'un et à l'autre 
FNous né voyons pas toutefois que les Ariens et les Pneumato. 
Nés aientemployé lé mot uedéu< pour désigner le Fils on 
Esprit Mais il est possible que Grégoire ait repris le mot à des 
de façon à assimiler les con 
Ceptions de ses adversaires à des hé antérieures et à marquer. 
leur filiation. Or ici nous re! deux cas intéressants. 
Gé qui éoncéme l'Esprit-Saint, c'est celui du gnostique B: 
Celui-ci, d'après Hippolyte (Elench., VII, 23), « divise les êtres en 
deux divisions premières et fondamentales, 1 désigne l'une du nom 
décosmos, l'autre de celui d'hypercosmos. Et ce qui est entre 
(ex2ëd) le monde et les ré: 
dimitrophé (ueDéps<)». Cette frontière correspond au firmament 
{orpéüus) (VII, 25). Ce thème revient fréquemment dans la 
notice (VI, 25, 26, 27). La ressemblance des termes de Basilide 
Avecceux par lesquels Grégoire nous décrit le système des Pne 
matomaques donne à croire qu'il a voulu volontairement assimiler 
ces derniers au gnostique, Or c'est ce qu'il fait explicitement, quand 
il assimile Eunome à Basilide, précisément qui concerne la 
doctrine de degrés intermédiaires entre le créé ce: 6 (Eun., I, 
9:54 EL 50; Jacger, 384, 386). 
« Mais il YA un autre auteur auquel nous sommes encore une fois 
Lt quiiest Philon. Nous rencontrons chez lui en effet une 
Prémarquable du Logos situé aux confins de l'incréé et 
Jaisant communiquer l'un et l'autre: « Dieu a donné au 
dés anges (érrérreioc) et le plus antique, un don émi- 
: Au, Se tenant à la frontière (éy uebogtw), il sépare ce 
né £Lcequi est créé, Il intercède auprès de l'incorrup- 
ILest le messager de l'être supérieur auprès de 
: ), comme Dieu, ni 


s, c'est l'Esprit 
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source des Ariens (III, 5, 24; Jaeger, 168: ; 

I est d'autant plus PR ne ns 7 8-0; Jen 
dans sa critique du pelépioc appliqué aux péronnes Ma 
l'expression revient plusieurs fois chez celui-ci! etique Grégoire le 
connait bien. Ainsi: « Le Logos est, s'il faut dire là vérité, un être 
limitrophe (20e) entre Dieuet l'homme, plus petit que EslIS 
et plus grand que celui-ci. Lorsque leigrand:prétré entrera ns 
je Saint des Saints, il ne sera plus un homme (Leu, 16, 17) A Qui 
sstail, S'il n'est pas un homme? Est-il dieu? Jéine leléirah pas” 
Mais il n'est pas un homme non plus, Il touche (égars/gerce)les 
deux extrémit #2e3), comme la base et la tête (Somm, 11,38, 
188-180). Dans les Quuest. Ex, le Logos est comparé énfté sens au 
voile qui sépare le Saint (figure du monde sensible) eble Saintdes 
Saints (figure du monde intelligible): «Lésmondétneorporeleet 

uré du visible par le Logos limitrophe (uebéue Mareus) comme 

par le voile » (LL, 94). 

De mème qu'il réjette l'application du terme psbere au Verbe 
dans la controverse contre les Ariens, Grégoire rejette 
application au Christ, Verbe incarné, dans sa controversé Contre 
Apollina La nature divine restant la même, il. y auraititi 
autre réalité, une incarnation divine quissurgieuit ant 
Quxépuos) de la nature des hommes et de celle dé Dieu, nt 
Dieu, ni h ais participant en quelque sorte des d 


le fait d'être incarnation, elle serait apparentée AI 
fait d'être divine, 
ler, 133), Ceci 
selon Grégoire, voit dans le Christ non lun 
restant divine, et de la nature humaines, 

e intermédiaire, qui ne serait ni. 


Ici encore l'usage: que fait 
Il n'apparaît pas dans les œuy 
Mais il est remarquable. 
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As Pères Car le Christ est comme une frontière (us0éguse) entre a 
Ait d'en haut et l'humanité» (LX XIII, 1045 C). Et enfin: 
De méme que le Christ en tant que Verbe est un avec le Père, 
Ainsi em tantique devenu homme, il est joint (y à ceux 
ta terre ébilest devenu comme une frontière (u20ésto<), réunis. 
Rnb 70) en dui ce qui concourt (mw3ezu6») dans l'unité et 
amitié» (LXXIV, 192 A-B). 

L'opposition de Cyrille et de Grégoire sur l'application au Verbe 
ineumnédu mot peu atteste l'ambiguité de celui-ci. 11 peut 
ignifier ce quisse trouve entre deux réalités, mais n tient ni 
Ainienÿä l'autre: c'est ce qui est dans l'intervalle ( 

“évidémment ce sens que Grégoire rejette. Mais le 

As marquer ce qui, appartenant à deux spin xistencelllé 
füiticommuniquer dans une personne. C'est éminemment le cas 
del personne du Christ, réunissant en lui la nature hum 

Wature divine, Ce second sens paraît sp 


Dieuret de l'absence de tout 
Gbiniæ=ct d'autre part l'affirmation que ect abime infranchiss 
MétE traversé par le Christ, quand il passe de la sphère divine dans 
lsplhürelhumaine. C'est en ce sens que l'entend Cyrille, 


Mais si Grégoire rejette l'application du terme e0épuoe au Verbe 
MHMLGHristricause des ambiguités qu'il présentnit, i l'accepte par 
re poundésigner la médiation des saints, qui se trouvent à là 

lu monde de l'homme et du monde de Dieu ct sont ainsi 


aires entre Dieu et les hommes, On observera. que le 


hauteur se tient en quelque manière 
Mature mobile et de limmuable, et il 
aErntre eux les extrêmes (xx), pré 
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ambiguïté entre le bien et le mal 
turelle à la vie de Dieu, qui fait 
effet à deux mondes, 
Dans un second cas, Grégoire appliquele mot heu 
« Quel discours humain pourraït représenter ce qu'était sa conduite 
On peut dire seulement que sa vie étaitaux confins nl 
nature humaine et de Ia nature incorporellé Ent efieblefaiea als 
était libérée des passions humaines était 4'unemature AE er 
naine: mais ke fait d'être manifestée dans tiéorpe da te 
forme visible, d'user des organes dés sens eardattinféne tie 
la nature incorporelle ct angéliques (Jaëger 38212026) 1atens 
sst voisin de celui du passage précédent ALemondé Anbique 6e 
présente la sphère de l'existence divisée Mare ppanténde 
h cette sphère t sainteté (Voir aussi Or, 4; KEIV, 1169 A). 
Mais elle “ncore au monde de la vie corruptible: par son. 
corps ch à 
Loi e ire paraît bien être encore Philon, ché qui 
cet emploi du mot pelégos est développé J'envrelévesn 
huit exemples. la plus grande partie présente des: 
évidentes avec le premier passage de Grégoire Plusieurs. 
présentent le thème dans un contexte oiilestquestion du 
prêtre, figure du parfait, Ainsi dans le De Sacerdonionl 
que le grand prêtre ait en partagemnenatüréplus 
fait qu'il est davantage dans ln proximité déMDieunl 
(uebégue), pour dire vrai, de l'un et'dé l'autre 
intermédiaire (8ià. péaou) les hommes 
répande et distri 0 
nistre s (Spec, Leg, 1, 12, 116): La pensé 
de Grégoire qu'une dépendance parait 
Ailleurs Philon développe le m 
Prêtre, mais aussi à Moïse, ce) 
Grégoire: « L'homme. 
étant pour ainsi dire 1 
PET (&xes), de rac 


ru 
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lus homme (La, 16, 17) »*. (Som» . 
Aéeniblé parfait comme n'étant ni dieu, ni homme 


fist frontière (usHépuoe) de la nature inengendh 
Ténature corruptible. Par contre il place le progre 

tre (uezsl) les vivants et les morts » (Sem. 

féroce aux Zxpx rappelle Grégoire. On notera « assage rape 
proche les deux pebégu, celni de limparfait, entre le bien et le ma, 
‘celui du parfait, entre Dieu et le créé. 

Disune perspective un peu différente et qui annonce davantage 
cétteMois le texte de la Vie de Macrine, Philon montre l'homme 
Vertueux engagé encore dans le corps, mais en même t, 
ticipantidéjà de Ja vie immortelle: « Le vertueux (ox: Le 
peu dé besoins, frontière (ue, de la nature mortelle et dé 
iiortelé, ayant des besoins à cause de son corps mortel, n'ays 
pas beaucoup de besoins à cause de son âme qui 
(Hér229) Ce passage de Philon est cité textucllement par Clément 
d'Alésandrie (Sirom., LI, 18, 8x, 2). Ceci atteste sa présence dans 
libtradition spirituelle et rend possible qu'il soit à L plan du 
Pisgende Grégoire. Aussi bien sommes-nous avec cet ensemble 
‘ans une conception: cohérente, qui paraît proprement judéo- 
£hirétienne dans son contenu, même si le mot uebéguos vient du 
langage philosophique. 

Toutefois faut faire une remarque, Si l'application du ushiguog 
AUX /saints paraît propre à Philon et à Ga goire, elle semble Ja 
Apt dun thème de la philosophie du moyen-platonisne, 

Ace propos encore, Calcidius nous présente un texte remarquabl 
it une race vivante céleste, divine et immortelle, celle 
Elune autre terrestre, éphémère, mortelle et soumise 


aires (medietates) dans les 
Par leur intercalation assurent: 
qu'il y a aussi, entre le feu 
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aux 
(Com. Tim, 132). 

Le parallélisme de ce texte et détesuxide Grésohé évident, 
L'identité de vue sur l'échelle dés De claire. pe 
de l'échelle des vivants est également sembable M différées 
saute aux yeux. Pour Calcidius ip hide vante 

es, des vivants terrestres, lès hommes, et entre les deux, par- 
ticipant de la nature immortelle des'astres'et des passions des home 
mes, les démons Or Calcidius est ici l'Héritied'unemtranition 
platonicienne. Pour Platon es" démons Sont itermédinires 
(ex) entre le divin et le mortel Bang, 202 d). Plue 
tarque reprend l'idée — et cette fois enMemployantle met 
uelégus, qui n'est pas platonicien. Les démons Sont des /ttres 
sont aux confins (aeBgeu<) des dieux et\des homiies# {Dés 0/80. 
12). C'est par eux que nous sommes réunis (mvérrentia) AIN 
(id., 10) pee 

La même conception se retrouve chez Maxime déMTÿrs 
lui-même, demeurant en son: lieu” gouverneleieletle 
ciel, Mais il y a des natures immortelles secondes! 
secondaires, placées aux confins) (1206262) dette 
Us sont plus faibles que les dieux etplus fortsque, 

Et en effet le mortel serait séparé parut trop er 
de l'immortel, en ce qui concerne li contk 


{Orat., XIV, 8). Et Maxime compare) 
les démons à celle des qualités di 
Mais il est elair que ceci 
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x dieux Les prières des hommes et aux hommes les ordonnances 
dés dieux (Com, zo2 d-203 a). Nous avons vu que Grégoire écrit 
de Moe que «placé à la frontière de l'immuable et du muable 
Fil éommuniquer (pestreb) entre eux les extrémes, présentant à 
Di lessupplications des pécheurs et transmettant (Scexoalueie) 
Afkiée ce qui en ont besoin». IL est évident qu'il ÿ a chez 
Grégoire une réminiscence du Banguet et une transposition 

“dé ce que Platon disait des démons, 

Grégoire retient donc l'idée d'une ue 


Tondée chez les platoniciens sur la nature intermédiaire d 

StromOrtel et l'immortel, que Philon duns certains textes l'ape 
Du Logos en tant que participant à la fois à 

Jincréé Grégoire rejette tout fondement ontologique à une nature 

ormédinire, comme nous l'avons vu dans la précéder partie, 

a retient seulement 1 d'une communication entre le monde 

divin et le monde humain Ge éminemment dans la personne du 

rement dans les saints, qui les habilite 

près de Dieu et pour Dieu auprès des 

iommes, IL même en ce cas, où le mot pourrait avoir un sens a€= 

Seplablemiln'applique jamais ebégso: au Verbe, Et on notera 

ua eux seuls passages où il l'applique aux saints se trouvent 

dansdlesauvrages antérieurs an Contre Eunome. 


+ Lbanenduiterme pete dans l'œuvre de Grégoire nous per- 

Héainsiid'arriver à quelques conclusions, Luca Gil fait 
#nutäche originellement à Philon, 11 ne 1 um 

ner ni la continuité dé la matière et de l'esprit, au sens 

de l'esprit etdu divin, au sens platonicien, 11 

4, de ni dans un cas, ni dans l'autre. 11 

£ontinuité des éléments dans le monde 

un sens original, pour désigner la 
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Dans le De Infantibus, Grégoire définitià condition hanmine par 
deux données principales, La première ere tente, 
C'est ce que nous avons vu dns chapitre MN eUE TE Roma, 
est sa relation à Dieu, Sur le prémierplanthomme oo 
l'ange, qui appartient k l'hypercosmos Ste seconde Cntrthes 
il partage la même fin, Le but dé rEtOn ON eme 
précisément de faire que l'uniquefin demcontiSneete Ie 

a fois dans l'hypercosmos et dans lé osnos EULNTENE 

ainsi accomplie, Mais ce dessein vi SeHontten date 

cosmos à un échec, qui est le péché Ce péché const proprement, 
dans le fait que l'homme refuse deréalisenStlin quite eon, 
naissance de L IL est ignorance de Dieu. Ce péché entrainer 
de la part de Dieu une mutation de conditionnel, 
cosmos, 'est-à-dire le revêtement par l'homme Mdé a MconditOn 
animale, qui le rend sujet à la mort, Ce sont ces étapes del rrAe0nte 
que nous allons parcourir. Le premier problème ést éelui dus 


tuelles (173 CJ. Comment l'établir 2 De méme 
besoin pour subsister d'aliments matériels meme 
l'âme. Or si «une nourriture changeante © 

combien plus la participation de l'être ré 
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à qui le 

u een vertu du principe que « seul le semblapy 

M babler. L'ipnorance sera quelque chose de second, 
Ce s thèmes se retrouvent rs toute I 
Onremarquera que ces thèm > se Re TE 

M iéont dans le De Virginitale, en 372: « 1 n'est 
Eat unie au Dieu incorruptible, si cl “. 
ets devenue aussi pure que possible par l'incorruptibilité, en 
g isi blable par le semblable» (XI 
Sareldesainle semblable par le semblable» 
Énotrelteste est le Discours catéchétique: Dieu a créé l'homme 

Po quilait part aux biens divins: « De même que l'œil entre 
Reed a ümière par a lumière (a), qui est naturellement 
re enli ainsi il estnécessaire que soit mélé à l'homme quelque. 
ose qui ait de l'affinité (aurrrevéc) à divins (5; XLV, 
EtGrégoire renvoie à Gen. 1, 27. 

Lethème de la connaissance du semblable par le semblable est 
ne tique doctrine, qui remonte à Empédocle et à Pythagore. 
MPlütarque l'attribue à Platon (Quaest. Con 
été reprise par Posidonius au témoign: Sex 
“(Ad Math., NIT, 93). Elle est familière au Moy: 
dkrouve chez Albinos (Didase., 14 & 29), chez 
751025) On la retrouve chez les néo-platoniciens, Plotin, 
“Porphyre, Jamblique !. Elle est fréquemment mise en relation 

Ua théorie. de la vision selon laquelle l'ocil perçoit la 
te, parce qu'il est lumière #, [1 est possible que Grégoire 
s 4 F 1! 

de Plotin. Celui-ci écrit dans le Ilepk 43205 que 
doit être apparenté (ayysvée)) et semblable 
st vu pour pouvoir le contempler» (1, 6, 
‘oeil ne peut voir le soleil sans être devenu 

(l 
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Dieu, condition de la vision de Dieu, impli particij 
être de Dieu (173 D). Or Baläs à {rès pe aan 
sur la participation chez Grégoire, que la participation que aie, 
F'me à Dieu, n'est pas le fañt de Ja nature de âme mas implique 
un don de Dieu, Le texte de là Caléhèse quenous avOn EE 
er cet égard: « Il était nécessaire que soitmêlé à l'homme 
quelque chose qui aît de l'affinité avec le divin# (5 20 0j Not, 
avons déjà eu l'occasion de relever ce traitidansilelehapitre prés 
cèdent. Pour Grégoire eu effet l'esprit créé est radicalementséparé 
de l'esprit incréé, Dans le cas de l'homme, iDydonete double 
lation de 1 avec deux réalités qui lui sont étrangères S0ûs. 
un rapport différent, D'une part l'esprit es édansunmeon ani, 
C'est le premier paradoxe, qui au fait l'objet du précédent chapitre, 
Par ailleurs l'esprit est destiné à voir Dieu’ 


Mais cette vision de Dieu, qui est la vie de l'âme, fütdéfautehes 
l'homme historique. Et cette déficience estlle mil Cesteo que 
srégoire expose dans la suite du passage: « L'Ecriturenoustit que) 
la vie de l'âme est de participer (ueruboix) à Diet éb que cette, 
participation cons 
de la capacité de chacun. L'ignorance (you) nest pas 
(érep£xe) de quelque chose, mais suppression (yalpeae)id 
de c ance, Et le non-exercice dela participation Al 
entrainé nécessairement l'éloignement de la-vié»(176 8-0); 
laissons de côté ici la relation entre la connaissancendeD 
participation à sa vie. Le seul point quenousretenionsk 
l'ignorance comme pure absence de con t 
nous allons étudier: 

Il se rattache à un thème qui revient 
mal est toujours chez lui non-dtré 

paradoxal que ceci pari 


En effet il n'y a pas d'autre origine 


done qui n'est pas dans IN 
La mé 
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mal est pure absence du bien. Et comme l'être est identique au 
5 être. 
ue homme m'eiste vraiment que quand à 
onnatt Dieu et se tourne vers lui. Car son être est un être participé 
Qui sereçoitde celui qui est l'être par lui-même. La séparation 
d'avec Dieu entraîne ainsi nécessairement la destruction de soi: 
CSS destruction (e0eeé) vraiment et la dissolution de ce qui 
Ésbconsistant que de déchoir (äxérrum<) du réellement étant 
(moe b0)} Comment en effet quelqu'un serait-il dans l'être 
(het )isins tre dans l'étant (5è 4)? Et comment quelqu'un 
déméurerait-il dans l'étant sans croire que l'étant existe? Or Je 
Mräimenbétant, c'est Dieu, comme la vision de la théophanie l'a 
Kémoigné 4 Moïse. Celui done qui chasse de son esprit l'être de 
Dieu, en disant que celui-ci n'est pas, détruit opre être, ent 
sortant del'étant » (Psalm., IE, 13: Me Donough 4-11) 
Maiscettanon-existence du mal est cependant une non-« xistence 
danSnexistant. Le mal est ainsi un non-être existant, S'il n'a pas 
Dürérane de substance, il a un semblant d'existe nce dans Ja 
méureoi l'absence, la privation a une réalité de fait Dans Eccl., 
Grégoire explique ce qu'est cette exis du non-étant, en la 
San aréalité de l'obscurité, qui n'est qu'absence de lu- 
mais quilexiste en tant que telle: « On voit par cet exemple 
QE mabne subsiste (igle-amu) pas par lui-même, mais 
desubsistance (zrpwgosarx) n'est fait que de la pri 
su bien Le bien, lui, est toujours semblablement ferme 
Hé et pas un semblant d'existence fait de la privation 
Antérieurement, Ce qui s'oppose au bien n'est 
25 ooix). En effet ce qui n'est pas par soi-même 
Pas. Le mal est en effet Privation (oréemaie) 
)# (55 Alexander 356, 9-15) 2. 
Eccl, où Grégoire 


le bien parfait. le mal, dont nature n'est 
quelque chose, mais de n'être pas bon, est 4e 
mal s'oppose au‘bien comme le 
fait que 
bien, la nature non existante 
(él) en nous, elle quires 
hors de Dieu » (7: Alexander1406 
364)! 
Le imal est donc étranger à là réalité del'êtres Comment existe-t= 


il ? Par lu liberté, en tant quétélleé nés 


‘exerce pas, C'est ce que 


Grégoire développe plus longuementdans Cat: « Aücune ori 
du mal n'a son principe dans/aivolonté de Dieu, Mais le mal naît 


Œuvisz:) du de Prenant consistance (Ma réurver) 
liberté, lorsqu'il ya éloignement ra 
au Beau» (5; 24 D). Et Grégoire prend l'image de la cécité comme 
non-exer vue: « De même que voir est acte délnaturé ét, 
la cécit wr) privation de l'activité maturellesainsi, 
le bien s'oppose au mal. On nersaurait trouver éntef(et d'autre 
«1 mal que l'absence (äxousix) détbien, De même quela 

suppression (ieateebévesc) de 1 lumière entrain 'obsétiri(6 (4 
st qu'en présence de Ja lumière celle-cin'existeipiséain 

en est dans la nature, l@mal 


qui se manifesteraient comme substs 
de même que l'étant (rù 6) s'oppose au 
qu'il n'est pas possible: de dire q 
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co m)ndu Bien, comme une ombre (ox) qui 
are 6 Los : 
L'opposition de l'££xe et de la vient d'Aristote, mais 
Du niemre do 
Ke Grégoire, quand il voit dans 
LEE ‘a la Eu à die. son être propre, le prin. 
Gipelde sonmactivité». (Pierre Hadot, Porphyre el Victorinus, p, 
230 Voir SWF, II, 178; Pohlenz, Die Stou, 11, 4 st également 
décas pour Porphyreselon Hadot. Par ailleurs 224: ct arégmoie sont 
His parles anoméens, Aëce et Eunome, dans les controverses 
st plus dans le sens donné aux mot par 
ChÿSippe que dans leur sens original chez Aristote (Voir L, R. 
Wickham, The Syntagmation of us thé Anomean, /TS 19 
(1968) \561-560). Grégoire reprendra ces termes en répondant à 
Æunome. Voir pour celui-ci Fun, Il, 56 
Dans un dernier passage, Grégoire souligne par une nouvelle 
imagelecaractère purement négatif de l'apparition du mal dans le 
Hbresarbitre: « Toute malice se caractérise par la privation du bien, 
£llen'existant pas par elle-même, ni n'étant à considés 
tance (#a0résraou). Aucun mal n'a de place (uetra: 
“hors du libre-arbitre, mais il tire son nom de n'être pas le bien. Or 
le non-étant (su 6) n'a pas de substance (ge æ). L'auteur 
dece qui ne subsiste pas n'est pas l'auteur des choses qui sui 
=. SUpourquoi Dieu est hors de cause en ce qui concerne les ma 
Auest le créateur des étants et non du non-étant, lui qui 
Lebnon la cécité (pos), lui qui a donné la vertu et non 
Lorégnme) de vertu comme objet de conquête à la 
int établi le bien comme fin Pour ceux qui vivent ver- 
3 en soumettant la volonté humaine à son bon 
nte violente, en la tirant au bien contre son 
nt animé, Si, quand la lumière brille pu- 
, quelqu'un voile volontaire 
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à celui qui le veut, ay sac) l'œil, de s'interdire a 


ception de la lun Su : 
ainsi l'obscurité, mais que l'homme, en.  — 


paupi are son œil du rayon comme 

lorsqu'en fermant 

sibilité d' 

l'homme par cet a 

ténèbre — ainsi le pri 

Beau et le Bien en son pouvoir quédut 

parts, à volontairement contreluisméme 

contre nature, ayant créé l' 

en se détournant de la v reparait 

dans Anim (XL On remarquera qu'à la diffé 

une qui désigne la cécité (Hrgs UT, 6, 0) 

culier la cécité de naissance (Virg, X, à, 26) fermeté 

Piéres souligne mieux le caractère volontaire del'origine du, 

mal +0 


Cette doctrine du mal constitue undes: points principaux d 
Dewgix de Grégoire. Nous la voyons reparuitré teen Ù 
portants de son œuvre, comme né dées clip 
Frame classique, celle de l'origine dusmal, 
peut être plus précis, Plotin a consteré uiehapits 
à ana (Enn. 1, 8), Or la comparaison des textes d 
et de celui de l'Ennéade montre:que 
é. Le texte de Plotin est le contexte) 
re. Donnons des exemples. Plotin d 
laquelle Le mal (xxiv) est une privation ( 
épnme revient fréquemment (1, 47: 10% 
consiste toujours à être dans 
UÜréarams) existant en elle-n 
mal n'existe que dans | 
privation (régate) en elle et 
{obbèv Eu) » (11, Le ms 
du bien (äyadoÿ) 
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Mine, comme le mal dé l'œil est un obstacle à la vision (13, 1), 

Méta suppression (agrigee) de quelque chose qui lui appartient 

(ay, 23) !: Il met dans l'obscurité (Ér5#: 

ns que el'on peut dire que l'on voit l'oi 

Mitférairement, notre traité paraît bien en relation av 

PONS ee qui est remarquable est que cette relation com 

Tes objections que Plotin se fait à lui-même et non sa propre pensée. 

Can précisément pour Jui le mal a une existence substantielle et 

“coïneide avec la matière (14, 50). 

Unéautre remarque peut étre faite. Le problème de la nature du 
mal ete a LV siècle un thème de discussion à l'intérieur même du 
Méd-plttonisme. La position de Plotin n'était pas celle d'Ammonios à 
biline Sera pas suivi par Porphyre et par Jamblique. Ceux-ci 
Hdmettent pas que la matière soit considérée comme mauvaise, 
Sids/mentionne un écrit de Julien xéde +2 #44 (1, 2; 1010, 10 
Bermays).La question est traitée par Salustius dans son [egi 
rdv wat kéquau: « Les dieux étant bons et nt tout, il n'y apas 
dénaturé (oüse) du mal, mais il naît de l'absence (à 
bien/de même que l'obscurité (x5r0e) n'existe pas par el 
maisnaït de l'absence de lumière. Aucun corps, en soi, ne pos 
ve: el pe sa par là que rien dans le monde n'est mau- 

ren (12, x &3). Le mal ne vient donc que de 
Montéhumaine: « Dire que Dieu se détourne des mé , c'est 
comme dire que lé soleil se cache aux aveugles » (14, 3) lustius 
le solution platonicienne (Gorg., 50ge): on ne veut que 

D mas on se trompe sur le bien (12, 5). 

Pa on est toute différente de celle de Plotin. Elle dépasse 
Salustius va jusqu'à nier l'existence de mauvais 
‘que Salustius peut dépendre ici d'un disciple de 
ble en tout cas que les discussions auxquelles 
continuées dans le néo-platonisme. 
‘st très proche de celle de Salus- 
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(xovsis) de bien qui n'a de réalité que danse 

est possible que ceci représente une tradition platonicienne istinete 
de cele de l'école de Plotin: Mais par contes ne trou 

trace chez Salustius de l'usage duvocabulairemanstoté es 
Littérairement, Grégoire est plus près delPlotin M représente une 


tius, du moins quant à la conception du mal comme. 
pure absence 
ïtre. 11 


On remarque: 
atière comme pr 

d'Olympe di 

de mal n'est 

qui existe dans un sujet (VIII, xf)ARientn'estmallpartnatute 

(oisa) (XV, 1). Mais Méthode ne poussespas plusloinils 

Le mal est pour lui une évégyeux, unacte (VIIL/6:14) On Grégoire, 

souligne le caractère négatif du mal à ceniveau aussi, Nonseulement, 

le mal n'est pas une substance, maïs il n'estméme pas. hu 

ILest une à ane absence d'évéeyzux. Un point toutefois oi le. 

traité de Méthode a pu influencer Grégoire, c'est qu'après Avoir, 

réfléchi sur la nature du mal, il en fait la génédlogieetremonteaux, 

péchés des anges, qui d'ailleurs lui aussi n'existe que dansel 

liberté, Or nous verrons que ceci seretrouvechez) 


Plotin où à Porphyre. 
Nous pouvons noter aussi que, sur ce point 
d'autres, E présente déjà, sous une forme | 
idées de Grégoire, Ainsi dans l'Homélie. lé 

Ne crois surtout pas 
l'existence (Grag£) du mal et ne 
Stance (oréarzei<) propre du mal] 
pas subsistante (bpeorc) con 
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7 
finale. ñ jchéens. Nous noterons que Grégoi 

lle vise les Manichéens. î dre 
fémentelns la Catéchèse (7: 20 D) 


attaque expli 
"A côté de l'argument 
Séntérun autre où l'ignorance est pré 
qu'elle est une pure relation Apprends par la signification m 
des noms que science et nest 
Sinbpartie de ce relativement à quoi 
{ae Eje). Orrien de ce qui est de l'ordre de 1x relation (xp 
htél'essence (o3alx). Autre est le sens de la relation 
Autre celui de l'essence (ébaix). Si donc déjà la science 
Cntice (lala), maîs ncte (bépyeus) contingent (rer) de l'esprit, 
Combien plis dévrst-on reconnaître que la neacience n'est pas de 
MORE de l'essence (#ar biais), Or ce qui n'est pas de l'ordre 
den n'est absolument pas» (176 B). Nous retrouvons ce 
Noctbuliire chiez Grégoire à propos des questions trinitaires. D' 
ildistingue ce qui appartient à l'essence divine et ce qui est 
ditde Dieu dans la relation qu' fee la création, Aussi « le terme 
Den #ne signifie rien d'autre que ce relativement à quoi 
(sb ri Maèté (évéeyeux) de souveraineté à l'égard de la création 
rest disposé (ss Exesv) » (Ref, 125: Jacger 365 
Le Ciractère technique du passage est évident Ÿ 
Maibpenserd'abord à Aristote et à son école, Mais un exar 
ttñtif montre que la pensée est stoicienne, C'est pour les 
“AU le éd rÜrmu Eynv, «la manière d'être re 
4 Les manières d'être, re les 
ues n'ont pas de réalité 
C'est réelle- 
€e (érévots) seule que la manière d'être relative 
m'a pas d'existence (éxze%e)» (Ado. Math 
:} est une manière d'être, comme le dit 
la connaissance est un acte. Il est clair 


le De Inf. en pré 
 non-être en tant 


nee (Ayvx) se montrent comme 
l'âme est dispose 
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essentielle du corps qui agit: comparé à Ja réal 3 
Srréels. La connaissance est de cet ordre 1 réalité de celui-ci, iles 


Mais revenons au texte de Plotin, On y trouve dl 
jusqu'ici. Ce so où il est question d'un obstacles (Burns) 
qui empêche la lumière d'atteindre 'ime-lis'avére ausstiquelle: 
question est plus complexe qu'il ne paraissait au premier abord, Si 
Grégoire rejette la conception de Ia matière comme principetdtimal 
et n'admet d'autre oi clui-ci que le ibre-arbitre del'homme, 
iladmet cependant qu'il y a des obstacles extérieurs quivempéchent 
la lumière divine de l'âme, Ceci est exprimé par 
Qui à travers une série d'images que nous avons étudier Et eet 
en les examinant que nous verrons eniquélsensMbtransposeiles, 
expressions de Plotin 

L'esprit de l'homme assimilé à Dieu-par la grcecstfaitpourwoir, 
Dieu. C'est la une disposition (fe) quivesthen/luisettquispasse, 
naturellement à l'acte (évéeya), si rien niysfait obstacle Mis, 
nous dit le De Inf., « l'ignorance (éyvoux) du vrai bien commen 
brouillard (éutyaq) a obscurci (érixoretv) le regard denim, 
ce brouillard, en épaississant, est devenu un nuage/{vépos) ainsi a 
cause de la profondeur de l'ignorance, le rayon (&iste) del 

pu le traverser; du fait de cette séparation de Ja lumière Jamie 

de l'âme aussi a fait défaut » (176 A). Nousavonsicilunet 
de la mort de l'âme commeune réalitésecondequi es 
de ce que la lumière de Dieu, qui estisa vie, me passeiplt 
elle, à cause de l'écran que constitue l'ignorancemCe 


Mais il n'en reste pas moins que cette) 
une réalité qui empêche l'âme de voir) 


r 
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! Mais de même que voir est une conséqu, 
qi en a naturellement la disposition, pee 
ne tilan nonexercice de la vue pour celui dont la nature a éfé 
Abimée par la maladie. De mêm eaussi la vie bien heureuse pt 
éinaturelle (æaewñe) et familière à ceux dont les sens intérieurs 
Sonpurfiésemais pour ceux chez qui la maladie de l'ignorance, 
comme une sorte de chassie (un), fait obstacle un) à la 
féipition (uersols) de la vraie lumière, le fait de ne pas pare 
ticiperieettelumière, dont nous disons que la participation est 4x 
viédéceluiiqui yparticipe, est une conséquence nécessaires (176 
C-177 A) 

da cu pour lemoment dans ce texte ce qui relève de Ja 
ritiquede la doctrine de la rétribution, pour retenir I conception 
délamart de l'âme qui s'y exprime, Cette mort résulte du fait que 
lumière divine est empêchée d'atteindre l'œil de l'âme. Et du 

Coup celui-ci ne peut plus pa Mais d'où vient 

ignorance. Ma 
est lui-même purement négatif. IL est implement, nous disait 
Grégoire, «l'absence de connai Qu'est-ce qui empéche done 
l'acte de connaissance de s Nous remarquerons que Gré= 
D ie scemirement deux images. La première est celle du 
Guidevient nuage. 11 y a ici plusieurs questions. La 
- Première est celle de l'image elle-même Je remarque nb qu'elle 
Pésonnelle à Grégoire. Celui-ci utilise volontiers un 
Mlimages empruntées aux phénomènes atmosphériques, 
par, per il Être au point de vue scientifique 
# 97 B). Ainsi utilise. 
temps. 


(4: 394 a). 
Présente des parallèles dans 
Le parallèle le plus exact est 
Es l'esprit (voÿe) est empêché 
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45 

de l'origine du vice (419, 14-420, 3). La PR. 
L'esprit est prévenu par a sensbiité et que, Qu At n 
t déjà prises, 11 ben 
* chez l'enfant avant 


ercer, de mauv 


irons 
st un synonyme poétique d'él: Son Symbotieme ae 


l'ignorance paraît remonter à l'exégse phiésophique d'Homése 
Quelques années avant Æcel.s dans Be 5 r 
Le it traité le même ne nn) 
<) en toi est sans mélangéldenicelibre 
séparé de toute souillure, tu: es bientetireux par l'aeni (burta) 
que ce qui est invisible aux not purifiés/fu l'as perq 
en te purifiunt et que, la buée (45e)|matérieleayant été enlevée 
des yeux de l'âme, dans la pure clartél{al)etz)'dureæuritu vois qe 
) le bienheureux spectacle (éxuz) » (Beat, 6; r27a C). 
‘agit d'un brouillard qui empéchait de voir la lumière, 
srquera l'opposition d'a ét d'alfpixe Ce bronittaralés ta) 
la fois celui des passions et celui du vices On renirqueraiquelle 
brouillard paraît comme un voile sur les Yeux Céctérppellentine 
passage d'Aristote parlant «d'un brouillard (à7Ade) épais qu 
répand sur les yeux de celui qui est frappés (1532b21). 
Le texte d'/nf. dont nous sommes partis: présentesun 
parallèle à celle du brouillard, C'esbcelledelt chien 
question de « li maladie de l'ignorance (#yvia)#, 4 
sorte de chassie fait obstacle (éuré8tov) A lai 
vraie lumière il 
Le thèrni arait auparavant chez 
Vire. à deux reprises: 
matérielles, a le sens visuel (8102 
d'une chassie (hu) par cette disposi 
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umiéres (XL, 6, 3-61). On rem: les ressemblances (le ça 
pssagu etde celui de Beat. sur l'éynie qui ob-curcit les yeux, ay 
létiméme mot =maru<. Le thème revient dans l'Oraison funéire 
Ml Celleci, aayant rejeté comme une chassie la souillure 
Eos émigre avec une âme pure vers ln vie incorruptiles 
(86, 5-6). 
FE Sommes encore ramenés à Plotin. Car le thème de ja 
nat niichez Platon, ni chez Philon, comme l'a noté Miche] 
Aubinéau, Par contre on le trouve dans Enn., 1, 6 
(érbusue) et vois, est le seul œil qui kg bei 
(dns). Mais s'il vient sa vue avec les cha hr) de 
Mount étre purifié (rewalmguévee), ou s'il est faible (éa0eyfa) 
Ant ren, méme si on Le met en présence d'un objet qui peut 
EtEME (0, 24-29). Nous savons par ailleurs que Gr 
Basile, mutilisé cette Ennéade, Sur le beau. Tri particulièrement 
dance paragraplio nous rencontrons des thèmes qui se retrouvent 
dans rgnceluidé 1 nécessité pour l'ame de devenir lumière pout 
Suisielu lumière, carseut le semblable connatt le sem (Q a), 
lili sculpteur, qui gratte et polit la st4 ve dE 
Soit une image du modèle. (0, 7215). La dépendance de Plotin est ici 
Doneuste Nous remarquerons toutefois que, si Grégoire 
D scans À la tradition littéraire, il utilise 
Er UE pour en inventer d'autres: c'est Le cas 
EE météorologie; nous rencontrerons celui de l'hu= 
DE HLmolnge. Dans les deux cas l'étude des 
tigoirunous donne In clef de l'image 4; 


ces Êr rt Ïsemble qu'ils nous cons 
e sur là nature de ce qui empêche 

Le brouillard est bien celui des plaisirs 
Mices (Heu). Mais, à la différence de 

L t, qui situe l'obstacle 
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: Que personne ne nous force à donnera généalogie 
ignorance, en disant d'oùlet dé ne bee) A L 
- Et Grégoire se contente d'expliquer quelle est la nat 
du mal et son caractère purement négatif Mat ilese pren 
Ja question d'une origine du male Lou 
Or à cette question, Grégoire a répondu ailleurs, Nous rencontrons 
dans Cat. un € de cette « généalogie». Et cuei est intéressants ee 
l'ouvrage pi “antérieur à Pnf,, en sorte que c'est vriiseme 
blablement à lui que celui-ci fait allusion, Cette origine ARR ATIGrE, 
goire la rattache à la chute des anges sous la forme frarticulière, 
lui donne, 11 s'agit de l'ange «qui avait été prépore Em InteneeeA, 
gouverner le lieu A). Ce gouvernement conicernaft 
d'aboul seulement le cosmos, Mais quand Die ateonne, 
dans le cosmos, 1! vint jaloux, Et c'est « cote inclination 
q ve ie de tous les maux qui sont appartis 
qui se sont déployés « comme une pierre qui rotleauniie, 
montagne s (29 A), ‘adversaire qui 
tromperie, ayant mêlé Je vice lt volonté de lUOmnTe Anet 
quelque sorte et atrophié (&uxbtate) latbénédictionn 
lui» (29 C). Le thème de l'ange de latérrevient al 
thode d'Olympe, que Grégoire connattbiens 
Nous avons ici une conception très précise 
lle présente en quelque sorte deux degrés: Muni 


l'arbre du bien et du mal (0p: 205 XL 
brouillard qui empêche l'homme des 


dans tn second temps. IL existe d 
Mais cette réalité réside a 
Pen À 

:C-D}: étangs 
{XLV, 113 C) conti 
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” je du mal. Grégoire a utilisé ce traité. N, 
roi D rcdmuient 5 
Maipossitdans In: rev rai rh sives +2 2243 n à fait pas allons 
Etdiéoup l'addition de m2 sie est pleine de signification, Pags 
Pit aussi ae vice (eds) n'est pas le mal (22259) » (L, 8, 13, 3j 
Cestuela matière (fr) qui est cause du (14, 49-50), C'ér 
doncala matière d'abord qui est mauvaise ct le premier mal 
(551) aPour Grégoire aussi il y 4 une réalité objective, age 
Hériurauice de l'homme. Mais cette réalité n'est pas la matière 
Quilest bonne et créature de L inde des mauvais 
Anges Onidans les mauvais anges le mal n'est que dans la volonté 
Quisestfermée au bien. I n'ya donc d'autre inal que le refus du 
bien panla liberté, ce que nous aurons à retrouver 

Cette question des mauvais anges comme principe objectif du mal 
Hsburaitée par Grégoire à diverses reprises, La quest 
Bonspremièe ouvrage, de De Virginitate. Grégoire 
Homme, créé à l'image de Dieu, était étranger 
220) Mais en tant qu'image de Dieu, l'homme 


n $e pose pour 
xplique. que 


possédait la liberté 


dCi Or el mal, qui maintenant domine 


T'humanité, c'est 11 
7-19). Et, a 
ferme, il continue: « Ainsi le 
«né de la Eur où plutôt celui qui a engendré © 
AYait dé par sa nature le beau et le bien qui lui 
Proposé de toutes parts, mais c'est volontairement, contre 
FU £ Qui était contre la nature, ayant créé 
ire Propre volonté de se détourner de Ja 
d = Grégoire itermine, en. montrant comment, 
S léxie Az) du péché eût saisi Ja vie des 
crigine de peu d'importance, la malice 
orme» (45-47). 
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volonté de l'humme ? Ilest certain que dans Pire. ; 
Îà responsabilité d'Adam, beaucoupiplus qu'f et ee 
suite. Adam + est devenu lui-même inventeur dell malice {19} 08 
£ l'expression de Rom, 1, 30 pour le déion-eStRG que rame, 
ianze, Grégoire a: pu répugnier A réconnattrétnl 
<-Ilresté toutefois qu'ilparle destromperien(2 18441287), 
1,1, 18). Dèslors, quand Grégoire parlé 
de ecclui qui a engendré (yéwroxe] la malice dänsl' Homme (RTIE, 
36-237), faut-il entendre Adam, avec Michel Aubineat@0(p 405 100 
Ce qui est sûr en tout cas est que? quinze ans apré IMiCul, 
Grégoire emploie exactement les mêmes termes quedans ire 0e 
cette fois à propos du péché de l'ange: ADé méme que éelat quiiens 
plein soleil a bi paupières sur ses veux voit l'obscurité, de: 
même (l'Adv 
a connu ce qui 
ilest sûr qu'en toutes choses le principéest It enisedequiaurient 
ensuite par voie de conséquence, le penchant vers lt malice par 
Ja jalouise une fois apparu a ouvert avoie AouS Ie mai qui Sont 
apparus après lui, une fois que celni qui a engendré (réwreseniu, 
la jalouise en se détournant (är0ors09#) du Biens eu lé penchant, 
le mal s (6; 28 D: 29 ES o 
Virg., les paupières fermées, le mal engendré pars 
ner du Bien, ts déploiement du mal à partir d'un premier) 
cement. Ou bien déjà Grégoire à développélethème) 
bien il a transféré au démon dans Ga, ce qu'ileisait 
Le caractère objectif du. mal comme éeran | 
mauvais anges et qui empêche l'œil de 
déjà davantage dans un texte d'Or:qui 
V'égiyan: « Tout ce qui, par sa sép 
de lui, le mal, a conflué 
{kon} comme de la lie 
l'homme et qui constitue ur 
lumière divine de la vérité p 
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et qu'il uti II, 1, 58 

lue (Psum, 39, 3) et qu'il utilk ! » 1, 58). Icons 

ce, qu'il associe à ie (Or, 4: 1165 CJm 

tiens qu'ailleurs substitue Dresde à 522 dans la citation 
GP uoe (Hi use Il, 244). Notre passase rappelle aus à 
thème du bourbier (Befogs<) platon 1 qu'on le trouve dans 
Réplique (W:533 d), où il s'agit d'e arracher l'œil de l'âme 
Auygrosier bourbiers. Basile utilise ce passuee de la République 
{DSS, 22) 1, Plotin l'uti dan 

Question du mal « qui est obstacle (éuré 

Sénitun qui l'est pour l'œil par rappo 

lus Join illest question du « bourbier obscur 

(317218). Grégoire paraît associer le Ehème 

celui du Phédon. 

Mais comparaison du texte de Grégoire ct de ceux de Platon 
Code Plotinesbitrés caractéristique. Pour Platon ce qui « conflues 
dansles bas-fonds du cosmos où demeure l'homme, ce sont les 
MépOSES divers éléments; pour Plotin le « bourbier ténébreus » 
Smatitrés Onjpour Grégoire ce qui « confluc», c'est {out ce 
AuiSASEEdétAChE du biens. 1 ne peut donc sa, 
libres. L'opacité n'est pas celle de la mt: 
Fr Es volontés, Or sed paraît bien annon 

conception selon laquelle Je4 
l OS et démeurent dans les 


que de volontés 
müis celle qui vient 
le thème de Cat. En 
“sprits déchus sont chassés de 
os et bas-fonds Au cosmos est une 
crie ordinaire chez Les Pères, Pour ln Vie d'Antoine l'air qui 
la terre un & dés anges déchus, qui s'efforcent 

Sver vers le ciel 2, Grégoire tient Ja même 

naLe monde d'en haut ait pur de se c'est dans la vie 

bas que les passions. Mauvaises agissent, le serpent 

. ) et rampant dans la 

tructrice de la béatitude 

Serpent) exerce de multiples 

humaine pour nuire à la 

* Et Grégoire décrit les 

ss le démon s'efforce de 


al 


LU 
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détourner l'äme de Dieu en Ia: tournant vers 1e onde 
Plus proche de Cat, nous rencontrons ut 
même que pour les: yeux du corps, 
7) a piqué (Gombrepss) et troublé a orcelvieteleMEeN 
æ) *, l'obscurité apparaît plus agréable aleause de la parenté 
de l'opacité 11 ëbres, mais que, quand un: médicamentét 
dissipé ce qui troublait (dans) lavisioni(r eat dumitré 
redevient familière et convenable, se mélant At pérété @E 
luminosité de la pupille, de a même manière quand ile icon 
d'une sécrétion, par la tromperie déM'Adverire lei teest 
éregpôr) sur les yeux de l'âme, son attention s'ésttotrnce 
ténèbreuse, étant apparentée I'obseurité 
P infirmité; maïs une fois que le mal aété éliminé des rite, 
la nature se tourné de nouveau avecplasir, 
vers la lumière, ce qui troublait la pureté de line étantapartis 
tre qu'il est stupide d'avoir une attitudehostiletlégardr 
de la nature et de la chair. En effet ce n'est pas d'ellequedépend 
cause (at es maux (525 D-528 A)à sr di 
image ici est celle de ln sueur quitroublélovuenHeiLfiterrens 
Clément d'Alexandrie (Pad, Hs 4) oùtilisngittdes 
. C'est à l'Homélie de Basile, Sur Worik 
ait se référer (LL, v u 


répandu 
de préférence vers la v 


Ceci m 


en renvoyant 
vapeurs de l'iv 
L'hommu 


seulement un obstacle extérieur qui 
s'exercer, Or ici Grégoire déclare de lama 
cet obstacle n'est pas à chercher dans la m 
opérée par l'Adversaire, Il déclare expn 
la chair qui est airéx nav. Or c'étai 
Plotin, Les deux doctrines sont 
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qui est en dehors de la nature prenne 
V'on ferme volontairement (wiev x) l'œil, soit que l'on soit privé 
Jdétavue par la maladie 1, Ainsi on peut dire aussi que 
be relève pour l'âme de Dieu et que, aucun vice nes 
rencontrant dans le divin, l'âme est en dehors de la nécessité du vice. 
Mis elle est amenée à se porter de pre volanté vers, celqu 
Buiipltepou bien, en fermant (éxsuiounz) les veux au Bien pay 
Volonté, où en ayant l'œil gâté par l'attaque de l'é 
Anieure avec nous dans la vie, elle vit dans 
tromperie; ou bien, regardant à nouveau purement vérité 
es éoignames passions ténébreuses» (XLVI, 120 C—1ar Aÿ. 
Lekhème este méme, Le mal n'est ancunement dans l'homme 
Auélque.chose qui procède dé sa mature, Celle-ci vient de Dieu et 
Sbentibrementbonne, 11 a donc deux sources, L'une est ln volonté 
quiseformeau Benu, comme l'œil qui se ferme à La ln * Ceci est 
Hdoctrine fondamentale sur la nature du mal, avec l'image de 
Milquiséifenne; nous l'avons rencontrée, L'autre est ln malidies 
HS AVONS déja rencontré ce thème dans Moy, pour la sueur, Jane 
Hitgs et In. pour In chassie (ir). Mais ce qui ne * 
#tque comme dans And, ce thème est rattaché à 1° 
mon, Celui-ci à pour habitat les 1 
pu pour dans la même ré, 
FAO Eten trompant l'homme, c'est-à-dire en Je fu 
uen pes Écran à la lumière divine et {ait qu 
de ns Due nous permet quelques conclusions 
Edo l'éroux, qui en privant l'âme de Ia vision de 
; RER pra cu Prive aussi de la vie de Dieu et 
en soi purement négative; elle 
me en dehors de la volonté qui se 
Premier aspect que nous avons examiné, 
L se forme volontairement 


l'hormme 
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+ à notre vie À partie du péché ange, Tonera es 

ne cesse ainsi de se poursuivre selon de 

rons ce thème avec le à comble du male. Mail no 

nalement au premier, Car en ce qui eoñcernes 

mer les veux au Bien, Le mal n'existe 


ange et en dépendance d'elle, il 
faut en ajouter une autre. En adhérantau plasiril{ämesentônes 
dans tinctive, Il hi devient de plus on plus difficile de Sen. 

oustitue comme un brouillard qui lui cache la, 

lumière. Ce n'est pas que cette) vie dudcorps Soit tte er 
encore c'est ln volonté qui est faussée C'est Pourquoi ce nuage est 
plus encore le nuage du vice que: celui des Sens Mais 1AvOIOnté 
plus en plus opaque, Elléauraibesoitt d'être propres 

at purifié rouver le goût de la lumière. Elle s'attache 
l'obscurité. Cette a mn est, elle aussi, progressive et au plan de 
l'individu et au plan collectif. C'est pourquoi biérquelemale, 
soit que dans la liberté, la liberté étant captivedelerénitenis 
torique des libertés faussées, à besoin d'être HbéréeA MN 


Ce chapitre nous a permis de creuser une des dimensions. 
damentales de lt pensée de Grégoire, sonisens dél'être 
pour lui est non« même quand ce non-être revétune 
Sur ce point c'est au néoplatonisme queGrégoires 
bien nou 
platonisme de son temps. Si nous motorsiques 
nous fait retrouver le sens profondidutempss 
stoicienne, et celui de sa conception: 
nous voyons qu'au niveau de lstri 
vons les grandes orientations quel} 
avait fait découvrir au niveau 
de la création tout entière, 





CHAPITRE VII 
MORTALITÉ 


NOUS ons montré, dans la première partie de cette étude, que fa 
PréSénee de l'homme dans le monde correspondait à un dessein de Ja 
Sagessende Dieu, voulant rendre l'esprit présent dans toutes les 
Partis de la création. Mais nous rencontrons également chez 
Grégoire une autre vue, selon laguelle l'appartenance de l'homme 
Aimonde animal et sa présence dans la biosphère correspond à nm 
Étabdemdéchénee, La première vue s'inspirait du stoicismes Ja 
sécondérelève du platonisme. Les deux vues constituent une sorte 
dédiiéctique. C'est le second aspect que nous avons à considérer 
maintenant Nous prendrons dans ce chapitre successivement Ja 
considération de la condition anim elle de la présence dans 
Je bassfonds du cosmos. Le dernier chapitre avait déjà amorcé ce 
éme Nous avons à le reprendre pour lui-mé 


Las aunQuES DE mean 

oué un rôle important dans l'histoire de 
«Les Valentiniens y avaient vu le corps 
FE Aa vraie nature de l'homme et dont il est revêtu 
HE (Tertullin, Ado. Var, 24). Origène, au témoignage de 

M0Iÿmp avait donné une exégèse analogue (Re 
“ is rgue (Res., ï, 29), 
ode ÿrres on qui serait celui des ressus= 
; contre Origène, dans Le De 
l'identité se ja matière du corps ressuscité 
‘Ysse à abordé la question à 
Carrière, Le point touche des aspects 

que, 


louve dans le premier des ouvra- 


1 


Sur la Virginité, qui 
les étapes du 


MORTALITÉ 


sont done la char (é£) Leithéme enent à fi 
cla (les protophastes) ont été coute Re 
su) par les peaux mortes etidanstcëthétit ms 
ns une région malsaine etpéniblesAEnfinau! ee : 
LE nous lisons que, pour revenir AMétat/d'image Millau 
able, où l'homme avait étéinstallé aprésile 
péché, et après cela sortir des revêtements (révisée) de 
chair, des tuniques de peau (éeepésoyrates cestehedireste 
dépouiller (érodvaauévouc) de la mentalité charnelles (r11213). 
exte ne concerne pas l'anthropologie/mais li conversion. 
a signification ne saurait faire deidouté, Ja montréque 
le chapitre auquel il appartient s'inspire du Me 2265 dePlotin 
Or on trouve dans ce traité le thème duretourdel'espritisunuaité 
par séparation du corps. Toutefois nous verrons quenpour Grégoire, 
ce n'est pas du corps que l'homme doit selibérer/maisdeltcondi 
tion animale du corps que désignentoprécisémenties tuniqueste 
peau. L'intérêt du texte de Grégoirencestiquiil paraiblempremien 
pi es chrétiens à avoir utilisé le thème dépouillement des 
tuniques de peau dans la perspective de l'ascension/spirituellélOn 
ceci parait bien dû à l'influence de Plotin qui, dans Jmémens 
parlait lui aussi « de dépouillementa(érsdvaméraue) 
qu'ils revêtu en descendants (1: 6/7»5)à 
Toutefois le texte dans sa premières partienons port 
plus loin dans la signification des: tuniques ide) 
effet considérées dans la perspectiverde l'état 
exil du Paradis, I ne s'agit donc pass 
vieures, Or parmi les caractères de cetétat-nyaell 
malsain et inclément ». 1Ly asurtont 41e) 
pensation de la mort » (XI, 4,23). Urutext 
de l'homme nous donne la-elef dercettu 
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Nétu après le péché et qui compor 
ou mentalité charnelle» dl 


Sirement à la condition animale. Nou 
mets que nous allons retrouver ensuite 
Te éonditextelest proche du premier. Il se trouve dans les 
pomélies Sur l'Oraison dominicale, qui ntre 374 et 37 
| Grégoire montre tous es hommes participant à la condition d'Adam, 
À le voientiléur nature environnée (el) de ces tuniques de peau 
ae feuilles caduques de cette vie matérielle (5:»), qu'ur 
pouls Erouvdérrse) des vêtements éclatants qui étaient lesnôtres 
ie nous Sommes confectionnés. Is voient le lieu de leur incarna- 
Mon (asexoae), dans lequel ils ont été exilés par leur conda 
(NLIVA BB) Lertexte est parallèle à celui du De Virginitate 
Déearactère surajouté des tuniques est clair. De même aussi la 
| mation entre le lieu d'exil et la condition charnelle, c'est 
Animale. On notera aussi le contraste des vêtements de gloire 
tiques de peau, qui suppose une condition autre du corp 
lt pure nudité plotinienne de l'esprit 
Avéelé De Mortuis et le dialogue Sur l'âme et la résurrection, nous 
Allônsaborder plus directement l'aspect anthropologique des tuni- 
queside peau etrencontrer de nouveaux thèmes. La relation de ces 
deuxitextes est certaine. Le second peut être sürement daté. Il est 
postérieur dla mort de Macrine, la sœur aînée de Grégoire, dont il 
rapporte les propos. Or Macrine est morte à la fin de 370. Le 
Bud étéécrit durant Vhiverde 380-381. Le De mortuis est antérieur, 
LeDialogue la fois en reprend, en corrige, en complète les thèmes. 
ni d'Origène y est marquée. Or après 379, nous voyons 
“réagir contre lui. Et, dans le Dialogue, il le critique 
et reprend contre lui les arguments de Méthode 
t donc du De mortuis que nous partirons. Grégoire 
lauéstion des tuniques de peau, dans une perspec- 


constant chez lui, que les tuniques de 
de l'homme qui est d'être image de 





ka mortalité. Dans cette pe 
e les passions, liées né 








usavons donc là déjà les 






se situent € 













fois 


anation # 






























Homélies. Mais 














NORTALITÉ. 














jt-il d'un châtiment ? C Se 
S'agi ? Ce que nous avons vu jusqu 
Fous donner de le croire, Or Grégoire vas nr 











Loin que là participation à la vie animale, 
soit un châtiment, elle est au contrairetin 
séricorde divine, C'est une économie divine qui à fût. 
ien de l'homme. Elle est moins l'une des suites du fée 
ape de son relèvement. 
< expose longuement: #Si nous étions de= 
étions à l'origine, nous n'aurions eu aucune= 
n des tuniques de peau, lu ressemblarice vec Dietibrils 
jant en nous. « L'ho 
grâce archétype par l'impi 
corruptibilité 
l'homme pence x) volontairement vers ce qui est bestiallet 
animal, il semble peut-être à ceux qui ne réfléchissentipas qu'il 
eût fallu l'arracher malgré lui au mal ét le ramener de force tuUbien, 
mi à parut dommageable et injuste, äcelui quiwmodelénotres 
nature, de frustrer par cette méthode notrenaturedusplusgrandu 
tous les biens. Car l'homme a été fait déiformeret bienhoureux pan 
la dignité de sa liberté (adre£obmo)# (53/13-54h8)e cr 
C'est ici que vont intervenir les tuniques dé peau L'homme veut 
attacher au bi ible. Dieu lui donnera une nature animale 
qui lui permet d'en faire l'expérience, d'en éprouver d'amertume et 
de revenir librement à Lui. Ainsi la vie animale deviendra lo 
même de son salut. « Afin donc que laibertés 
nature et que le mal fût éliminé, la Sagesse] denDieu. À 
invention (ertoux), de laisser l'homme aller dans k 
lit, afin que, ayant goûté les maux qu'ilidésiraitl 
par expérience contre quoi il les avait ch L 
äla première béatitude » (54, 12-16): 
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os 
male ln volupté a colère, la gourmandise, donne à la Iibertg 
ee choÏRe de s'orienter vers la vertu où vers le y 
vertu, eur «le désir de ce ger à notre-nature 
indéfiniment » (57, 2-3). 

ATTAQUE de peau sont une marque de condescendance de 
Dita Die veut que L'homme se tourne librement vers Lui, Les 
Hommes veulent s'attacher aux biens sensibles, Dieu tournera co 
attrait à leur bien, Les de peau leur permettront du faîre 
expérience du mal 6 ement. Elles sont ar 
indiférentes,s ceptibles d'êtres s pour le péché comme pur 
vertus « Si l'homme ch 
irationnel et se tourne vers luiemême par 
raser tds vie présente la purification du vice qu 
MEME Mais S' se sert de Lu peau des animaux cc 
Aide pour le péché, il ne lui restera plus que le feu purificatours 

24250, 7). 
5h question des sources de se pose, ILest 
évidénbquenln conception pédagogique qui s'exprime ici vient 
d'Origène, C'est d'Origüne que vient que Dieu ne veut pas 
contraindre la liberté (Hom. er. C'est d'c 
Mientliéeque l'action de Dieu à l'égard des pécheurs 
Suanon commeun châtiment, mais comme un moyen de: 

Mriness M, 10, 6), C'est une idée origéniste qu 
dupéehé l'homme éprouve son amertume et r lors librement 
MDI (Pre, TTL, x, 13), C'est 6 une conception 
als passions peuvent être une side pour Je bien ou pour 
elle du énractère purificateur du feu de la géhenne. 
ia a Rire se sépare d'Origène sur Ja 
les de peau, Pour Origène celles-ci représen- 
me, Le témoignage de Méthode d'O- 
" 1:29, 4-9). Orsur ce point Grégoire 
0e, qui avait affirmé que les tuniques 


joix conduira fi 
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araît dans le De mortuis, Si Grég 


soiré n'ex] 
de Méthoie qui rattache les tuniques dé peau er 


à homme pour M permettre d'échan per és 
x la méme at ve mit À l'égard du Eh ee 
Or PS sera transformé (fuera 
1 plus divin par la résurrection (ras js 
4). Cette tranformation consistera Ale purifie 
au lieu de tendre vers le bas, sera attiré vers en haut 
nouveau ici À Thess,, 4, 16 et ajoute 
5 la pesanteur du corps ne subsiste pas, 
s hauteurs (ouppereumépoua) avec les 
il est clair que les autres propriétés du 
la dimension, seront également chan 
és en plus 1-03, 2), On peut comparer avec Méthode, 
Conv., I 
Le traité Sue la Création de l'hommene mentionne pas ex pieitement 
ia au, Le fait est digne de remarqueut pourrait donnee 
ä entendre que l'exégése du terme était alors sujette A controverse, 
à cause de son usage par les origénistes: Mais le problétns 
hu nature animale de l'homme est posé Sur deu poitiR LE pres, 
mier est celui du mode animal de propagation delivié Notre. 
âté, je l'ai déjà dit, développe ce points Dicueomtniqueuls 
PAT oyen de propagation qui correspondait ce 
glissé dans le péché, donnant à l'humanité nur lieurd 
angélique instinel 
CD), Le De mortuis avait déjà. fait allusion inst 
comme en relation avec le mode animal de prop 
li vie (58, 13-15), bon en soi, mais surajouté 4] 
l'homme. v 


C'est dé la même manière ques 
de pense, de ce principe que vie 
en attribuer la première origine 
de Dieu, Mais comme lavié 
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le sont indifférentes et que l'homme peut aussi bien 
rlébienquepourle mal (102 C--103 D). Cest je 
De mortuis 


ger, qu'en soi ell 
en faire usage pou ébauchait le 
développement de ce qu'ébanchait le De » 
Le dialogue Su l'âme dla D a du 
5 jets Mais il marque une étape de de Grégoire, 
De Dérawmatione de Méthode apparait manifestement 
dans l'affirmation, qui se trouvait déjà en le De Opificio; dé 
Midentité dés éléments du corps ressuscité et du corps d'ici-bas, Mais 
Pr ailleurs, comme dans le Demortuis, il souligne que le corps ressuse 
té Sera dépouillé des tuniques de peau, c'est-à-dire non de ton 
Corps nimémedurcorps fait des éléments du cosmos et en particulier. 
GE torre, mais du corp HI rappelle que les passions sont en 
rélationavecle péché, Or les autres aspects du corps animal ne font 
Qu'un ensembles avec les passions. Dès lors qu'à la résurrection 
home sera libéré des passions, ile sera aussi du reste de la vie 
te est done bien celle du De mortuis 
Iélémmentpremier, ce sont les passions. C'est par voie de conséquence 
queles autres aspects de la vie biologique sont donnés à l'homme, 
L'ordre est celui de l'intention. Le De Opificio suivait celui de la 
réalisation én plaçant d'abord la sexualité, et la concupiscence com 
me conséquence. 
{Citons ce texte: « Puisque tout ce qui a été mélé à 1! de la 
natureinimalgentétait pas en nous, avant que l'homme ne soit 
Ja passion dans le vice, il est nécessaire, dès lors que nous 
Di passion, que nous devions laisser avec elle tQ 
Page De même que quelqu'un qui porte sur lui un ve 

se dépouille du vêtement, ne voit Plus sur lui la hont 
res, ninsi, nous aussi, nous étant dépouillés de cette 
ue 6) £t hideuse qui nous avait été appliquée 
jétant prise aux peaux animales-en entendant 
forme (aa) de la nature animale, je pense à 
“du fait de notre parenté avec ln 
en nous dépouillant (érérdure) de 
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De mortuis, qu'on ne peut tirer argument contre. 

r'absurdité qu'il y aurait à y voiries réaié ee 

fait elles n'en feront plus partie, sansque 

pour autant d'être réelle, On ee e 

(cruz) de la nature animales. Elle marque bio te 

étranger à l'image de Dieuest une Certes a 
SEE Fine condition du rar 


S catéchétique présente un. int ic 
Tree Grégoi ae SE 
im une mise au 
de sa pe 385 environ. Entre cet ouvrage et le 
Deanima, nous ne rencontr 1 qu'une mention explicite des uniques 
de peau, dans l'Oraison funèbre de Mélèce, prononeée au: concile de 
Constantinople en mai 38L. Parlant de Méléce/ Grégoire ent One 
déposé les tuniques de peau. En effet ceux qui vivent dans le Paradis 
n'ont plus besoin de telles tuniques: Mais 
dont il a été paré, après qu'il 
{454 13-14). On retrouve ici l'i rrespondance entre Les tu 
niques de peau et la condition animale. C'esUbien te férme del, 
vie animale » dont parlait un peu avant1éDeaninte, À 
L'intérêt du Discours catéchétique est d'abord quenous, 
retrouver côte à côte les deux conceptions qui étaient, 
posées dans le De Oratione, celle qui rattachel 
sur la terre il 
originel. L L 
gues à ceux du De Oratione et du De infantibus 
plus haut 2. J'en retiens seulement quelquesite 
d'abord que le mélange de contraires, quixco 
monde matériel, se retrouve entre le mond 


décrit le verset 2, 7 de laG 
la terre et sur sa viv 
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Ébstance terrestre et qui le rend capable de vivre sur la terre relève 
dessein eréateur et dé l'harmonie de l'univers. 11 est antérieur 
x ltuniques de peau. Il n'a rien à voir avec le péché, L'état 
davanbllempéché comporte seulement pour l'homme l'existence 
dun côrps fit de terres Mais rien ne dit que ce corps comportait Ja 
Foie dela natire animale: Tout au contraire cette forme est ajou- 
Hu corps de terre après le péché. Mais la raison n'en est plus ici 
te permettre la conversion. Ce sera une autre raison. Et cette raison 
Da de permettre la dissolution du corps pécheur, pour pouvoir Je 
refaire. Or cette thèse est exactement celle de Méthe 
Le problème posé parle chapitre VIII est celui de la mortalité, 11 
nesb pas question de savoir si la mort, qui nous libère de la con 
ditionmortelle, est un bien, mais si la condition mortelle elle-même 
‘sQun bien: Or c'est là ce que Grégoire va nous montrer, Elle est un 
bien, parce qu'elle est la condition pour que notre nature soit puri- 
fiéeduspéché, qui s'était introduit en elle. « C'est parce qu'il est 
Kombémans le péché que l'homme, comme un vase d'argile, est 
dissous dans terre, afin que, la souillure qui était introduite en 
Iuiétant éliminée, il soit reformé par la résurrection dans la forme 
RE (Gat:8 33 B). Cette conception de la raison d'être de 
DE ee ancienne, Théophile d'Antioche a déjà l'image du vase 
un 26)2 Irénée reprend l'image et l'idée (Ado, huer,, LIL, 
: Den léitmotiv d'Athanase (De /nc, 20). Nous sonumes 
D toute antre ligne que celle d'Origène. 
L Pa en re de peau. Elles sont desti- 
lement uni à notre nature: us Re 
Penn près que les premiers hommes 
ke lendu et eurent été dépouillés de 
Seigneur donna (riféae:) des tuniques de peau aux. 
ense pas qu'il faille interpréter ceci de peaux 
effet sont les animaux qui une fois 
vêtement ainsi inventé 2 


ici encore, que ces tuniques, et donc la mortalité qu' 

signifient, sont franges vraemature dan 
fait partie des choses qui sont appliquées) du dehors, pour sente 
temporairement à l'usage du corps, sans faire Partidintégrnte de 
- Ainsi la mortalité, prise à la nature animale, fubappliqués 

ar une économie providentielle à la nature créée pour lmmontlité, 
Elle la recouvre extérieurement, mais n'attentipssintériene, 
nétrant la part sensible de l'homme sans toucher A l'inaée divine 
néme » (Cat., 8; 33 C-D). Aucun texte n'estplus explicite stele, 

re étranger à la nature des tuniques de peau. Non seulement, 
U pas partie de l'image, mais elles ne sont paslé corps de 
seulement une modification dé cencorps qu'elles, 


elles ne fo 

l'homme, 

pénètrent 4 
Et telle est bien la raison d'être des tuniques. Elles pérmettentle 

dissolution du corps, c'est-à-dil 

premiers dont Dieu 1 

une fois le mal éliminé, 

la sensibilité, qui € 

discernement des valeurs. Le vice s'est mêlé à la partiesensiblede 

notre être, c'est-h-dire à notre corps: « Cest pourquoiceluiqu 

modelé le vase de notre corps, ayant dissous Ja matièreoqui ave 


tions (Cat, 8; 36 B). Grégoire compare cela à un vas 
rempli de plomb par malveillance et que lempoti 
remodeler après l'avoir vidé (Cat, 8;36 A); 

Un point est particulièrement importantici: Gi 
le péché s’est introduit dans l'âme parce) 
a trompé l'homme et l'a amené Asa 
seulement après cela que, pour rendré) 
Dieu a donné aux premiers hommes, 
évident que pour Grégoire la sensib 
ques de peau, Aussi bien ax 
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féthode d'Olympe Celui-ci en eftet nous présente 
rétaton dés tuniques de peau et du vase brisé. 1 écrit: « La mort 
été inventée en vue de la restauration et € lle est un bien. Diey 
la malveillance du démon, l'homme immortel avaï 
voyant que, pi avait 
été corrompu, fabriqua à cause de cela les tuniques de peau et Je 
atteint de la mortalité afin que, par la dissolution du corps 
Les tuniques de peauiem 
tfetine SONE pas le corps, mais la mortalité empruntée à la nature 
rationnelle et donnée à l'homme» (De Res. 1, 3839; Bon- 
MéHeNI280 283) Les démniers mots sont ne critique d'Origène, 
pures tuniques étaient le corps lui-même. Grégoire se rattache 
ci léréaction anti-origéniste de Méthode, pour défendre la valeur 
du corps. 

Quant l'image du vase brisé, elle est aussi développée par 
Méthodelet de façon intéressant: « Dieu, voyant l'homme, la plus 
béllédeses œuvres, abimée par la malveillance du démon, ne sup- 
Pürt pas dans son amour des hommes, de le laisser ainsi, En effet 
yanblé privilège de limmortalité, elle serait demeurée à jamais 
Sorrompue C'est pourquoi il Ia dissolut dans ses éléments premi 
rm) afindela renouveler, après avoir éliminé les défauts qui 

ientienyelle; comme un potier qui remodèle un vase pour faire 
disparaitre les défants qui s'y trouvent et le rendre d'une perfection 
seen » (De Res.:43-44; Bonwetsch, 291-293), 

| q Fo de cette étude est la remarquable constance de 

FER Die des tuniques de peau, Celles-ci ne sont pas 

res De ie sont pas non plus la mentalité charnelle. Elle 
condition animale, Cette condition est ét 

: le rangère à la nature 

à la première création. Elle lui à été surajoutée après 

sera dre À la résurrection. Les raisons de cette 

d de la possibilité d'éprouver la satiété 

iertir, PRES dans la ligne d'Origène. C'est 

dissolution du corps et de permettre de 

‘en éliminant la malice qui s'y. 

e de Méthode. Enfin l'appli- 
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LA CAVERNE 


Les « tuniques de peau», en donnant à J'h ici 
ja condition animale, sont pour Grégoire at M 
salut, par la dissolution du composé humain, qui pennetlsatréeréas 
tion et sa restauration Mais ceci cen’est pas l'homme parses, 
forces qui peut l'accomplir. C'estiiciola christologietée Grégoire 
qui va s'exprimer dans notre contexte. souligne qu l'humanité, 
laquelle le Verbe de Dieu s'unit est l'humanité revétue des tuniques 
de peau. La signification de celles-ci, en permettant à l'homme de” 
mourir, c'est-à-dire d'être dissous, est dé permettre au Verbe) qui 
reste uni à l'âme et au corps séparés, de les purifieriet de lesrecons 

jtuer dans un nouvel état. 

Ceci a pour conséquence que le but de la venue di Vérbé dans. 
le monde est de s'unir à une humanité soumise àtla condition mors 
telle, qui n'est pas sa vraie nature, c'est-à-dire à une humanité dans, 
un état de déchéance. Dans un étonnant passage, Grégoire montres 
même que c'est en vue de s'unir non setlément Auné/humanité, 
mortelle, mais à une humanité en état de mortiquesleWerbe.ests 
venu, « Ce n'est pas la naissance qui est cause) dé lasmortmais, 
c'est à cause de la mort que Dieu'a accepté denaître CEM'eSE PAS 
le besoin de vivre qui amène l'éternel à se soumettre ilanaissance 
mais le désir de nous ramener de la mort à l'existence. "Dieuss 
penché sur notre cadavre, afin de tendre, pour ainsi dire;laÿ 
l'être qui gisait; il s'est approché de la mort jusqu'aprend 
avec l'être en état de cadavre et à fournir à lan 
de son propre corps, le point de départ de la 
32; 80 B). La doctrine paulinienne de la 
justification anthropologique: 

Nous retiendrons le fait général 
la nature humaine, mais à une nature} 
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Ce thème de la caverne (easy) se rencontre chez Grégoire 
à ucontexte platonicien. On se souvient des principaus 
éments du mythe de Platon au VII livre de la République. Dis 
hommes Sont'enfermés depuis leur enfance dans une demeure sou 
érraine, entformé de caverne (oran; 514 a). Ils y sont enchaîné 
Ce qué fait que la caverne peut aussi être appelée une prison (3euu. 
ee 516 D) Accoutumée ainsi à ne voir que les ombres des 
Féalités iprofilées sur le fond de la caverne vers lequel ils sont 
Koumés ilsSprennent ces ombres pour les réalités elles-mêmes. 
Sifoniles arrache à leur caverne et qu'on les conduit à l'air libre 
léurs Yeux sont d'abord blessés par le sole h 
que peu à peu à contempler les objets terrestres, puis les astres 
(16 a)*Et Platon de conclure: «1 faut assimiler le monde visible 
abséjour dans la prison; quant à la montée dans un monde su. 
Périeur et à la contemplation de ses merveilles, vois-y la montée de 
ans bu intelligible » (517 b). 
remarquera que le thème est connu des néo-platonicie 

D REA à Lu caverne, cher Platon: à ce me 
us ton, comme l'antre chez 
Empédoclé ignifie,me semble-t-il, notre monde, où la marche vers 
d'intelligence dit, est pour l'âme la délivrance de ses liens el 
Vascension hors de la caverne (or) » (LV, S, 1. V ii autet à + 
Dansilé même contexte, Plotin parle du corps comme tombrau 
PHsonN(seeve4). Les deux thèmes sont également d'origi me 
Le FE EE detx hèmes sont également d'origine platoni 
Dan an de Goes. 493 à et le sec du Phère 
Les pre er Platon le corps, mais La tradition 
ivalent de Sesuurigroy pour désigner 


ES pe LS de Nympbhes donne une grande 
n rne. Il en recherche les origines au- 
ur les Anciens, les grottes représentaient le 
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%67 
ue c'est Platon qui est la source directe, l'abien di 
Br: « L'allégorie platonieienne de a caverne en eo En 
enchainées dans por comme l'est notre âme en Le me monde ni 
sensation, a posé une fois pour tout il & 
Reste est une autre grüttos 
Dans une première série de textes, c'est directement au. mythe 
platonicien que se réfère Grégoire. Ainsi dans 1eMtraité Sur, 
Psaumes, il oppose l'erreur de ceux qui estimentiles biensterréstres, 
auesse de ceux dont le regard pénétrant s'attache Au Vrais 
ens: IL en est comme de quelqu'un qui/nétdansiuné prison 
») a grande estime pour l'obscurité (fégoe), dans laquelle. 
quelle il a grandi». Mais siensuite la part la. 
r libre, il renie son jugement antérieur: & A quels spees 
des astres et de toute la beauté du ciel, jai préféré 
l'obscurité à laquelle j'étais accoutumé par ignorance de cequi lui, 
était supérieur Le (1, 6; Mac Donough, 41-42). Dé même Platon 
montrait l'homme sorti de la prison se félicitant du changementeet 
es compagnons, qui ignorent las beauté vdesMastres: 
‘est le même thème, plus développé, que noustprésentélastrois 
ime homélie Sur les Béatitudes. 1 s'agit de ceux qui s'attristent 


(ox4r02), lorsque l'un est né dans l'obseuritéret que Jautreshas 
bitué à jouir de la lumière extérieure, à été enfermé pour quelque 
délit. Leur malheur présent ne les touche passemblablements, 
qui sait ce dont il est privé supporte péniblement lapri) d 
lumière. Celui qui ne sait rien de cette joie, wivra, 
croyant n'être déchu d'aucun bien, dufait d'avoir été à 
l'obseurité » (KLIV, 1224 C-D). Ainsi, conclut 
qui sait ce qu'est la lumière souffre d'en étre pri 
« Maïs quelle est cette lumière dont la caveme( 
la vie humaine est privée durant lan 

Très clair est le traité Sion Jeswm 
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splendeur qui les à accueilli à leur sortie de l'obscurité, Sjs 
fstientiles Spectacles de l'air libre, la beauté de l'éther 
En auteur du ciel, l'éclat des planètes et le chœur des étoiles, Jes 
Mouvements du soleil et le cours de la lune. ceux qui sont en. 
fermés dans Ia prison (Besuurigu) ne plaindraient pas ceux qui 
(eneuæ) sont sortis, comme privés de quelque bien, majs 
clStplus vraisemblablement ceux qui sont hors de la prison 
(Béowsfeuey]iqui estimeraient que ceux qui y sont encore enfermés 
Sonbdignes!de pitié par leur vie misérable» (Hcil, 38). Ainsi fe. 
aient légitimement ceux qui sont sortis de la prison (gun) 
décettevie et qui jouissent déjà de la vision de la ville d'en haut 1 
Ænfinsle thème reparaît dans les homélies Sur le Cantique des 
Cantiques, sous la forme d'un appel adressé par l'Epouse à ses 
compagnes: eJusques à quand resterez-vous enfermées dans la 
Eaverne (ox#hæov) de la vie ? Sortez des voiles de la nature et 
regardez le spectacle admirable. Sortez et de filles de Sion, en 
sortésque/ de l'observatoire (cxerxé) élevé - ainsi traduit-on Sion 
Nous puissiez contempler le merveilleux spectacle » (7: Langerbecke 
Se remarquera ici le thème de la ski, de l'observatoire, 
En fréquent chez Grégoire #: Ainsi dans ce passage du De Vin. 
SE AUESt ès près du nôtre, bien que le thème du crus 
M Our qui sont sortis de la vie des passions 
pen 1 comme du haut d'un 
bservat toire (oxemé) et pkaignent pour leur aveuglement ceux 

quisont esclaves d'une telle vanités (IV. ji 
PR nou (UV, 2, 10-13). Dans le traité 
ons À le thème de la oxoux s'oppose à celui 

(1, 6; 42). Le thème de la oxorug ne t ici 
a ee ‘st pas platonicien. 
Ë ù sr 5): On remarquera que Grégoire. 
Sion, qui signifie pour lui « observa- 


(thème de Ja caverne et de Ja pris 
2 È prison un autré 
Sn yons déjà rencontré, celui de Phédon 
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l'air, de l'eau et de la terre (r0ÿ c)s ces ee n: 
Es T'air est le ciel; s'ils ne sue M 
Arae), ils peuvent contempler: comme dés pos os aus fi 
tête (vise) hors de la mer (109 0) L'idée éb ten ee 
celle du mythe de la caverne; c'est l'erreur quilfait Fe e 
le monde sensible, parce que le) mondetintaliible est 
ignoré. Et par ailleurs l'image aussi estiproche” à 
ans La première homélie Sur Les Béaditudes, Grégoire fait ppel à 
capables « de monter avecleWerbesurilà 
spirituelle de la contemplation élevée en s'éloïgnant de lafterre 4e 
pensées inférieures (xobuv) et basses, Et licoritinue:"à Céli qu 
a fui toute ombre (#14) qui tombe des collines dufmal) quis'élévent 
au-dessus, et qui est illuminé de toute partparlerayonnementtels 
vraie lumière, peut contempler de somobservatoire(xe#térn}, dat 
la pure transparence de la vérité, tout ce qui estinvisible &'ceux qui. 
sont enfermés (xa0ergyuévot) dans le crenx(4600) (NTM 108}, 
Le thème du zoo renvoie ici certainement au Phédon. Maïs. 
par ailleurs l'expression «enfermée s paraît une allusion la#prisont, 
On le retrouve, associé à ofuoz0e dans Anim 20 CMLEmOtVIENt, 
sans doute de l'Axiochos, 365 € 2. De plus nous retrouvons op” 
position de la région inférieure obscure et de la repré" ou del 
cuomté, Qui était caractéristique despassagessunlacavemen 
Nous rencontrons un texte très voisin de celui que nous 
citer dans le traité Sur les Psaumes. Et ceci nouslesbaunes 
confirmation de son lien avec: les homéliesSurlesE 


creux (xx) de la vallée (orépzia) détlavie) 
Me Donough, 161). D'ailleurs la vallée, lérégris 
homélies Sur les Béat. (1220 A). C'est unes 

ici et qui est particulièrement chère à Grég 

de la montagne. Elle n'est pas 

un développement original, en rel 
DR 1 
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Aie allusion précise à la caverne (eric), que nous ayons 

Mere plus haut. Or la suite de l'homélie prése les 

Grégoire oppose aux anges, qui ont obtenu 

feux légers de l'éther», les hommes qui « 


(bee) (1165 C). Le mot Groorlun est une allusion certaine au 
Phédon (109 c) 4 On remarque par ailleurs combien le contexte est 
firallle à celui des passages sur La caverne À 
Les allusions au Phédon se retrouvent dans la suite de l'hom 
Tout lé mal qui hors du bien, à cause de cette séparation mên 
prissconsistance, 4 conflué (sweseér), comme de la boue 
dimondans Je creux (x0ÿ) de cette vie; l'homme se trouve souillé 
arilen sorte qu'il est empêché de contempler (22-1329) la divine 
lumière denta vérité par cette opacité (aires) » (1168 A), Ici il 
S'agit presque d'une citation textuelle: ouppziy, nariBeïv sont 
leshéxpressions mêmes du Phédon. L'idée platonicienne est. que 
Hopacitékde la vie sensible, dans laquelle l'homme est immergé, 
d'empêche de contempler es réalités intelligibles 
Ainsileithème de laicaverne et les thèmes connexes servent-ils 
dabord}à Grégoire pour exprimer la condition humaine dans son, 
tite déchéance, Le symbolisme en est évidemment 
Mais ce n'est pas le monde de la matière en tant que 
(pond pour Grégoire à ce symbolisme, comme c'est le cas pour Platon. 
st la vie humaine en tant qu'elle est engagée dans la condition 
leide la passibilité, de la sexualité et de la mortalité. C'est 
An autre manière d'exprimer In même. doctrine que celle 
ique des tuniques de peau. Nous 
imagerie biblique et de l'imagerie 
ément d'Alexandrie et Origène ca- 
£t que nous retrouvons à 


la colombe du baptême. 
que la symbolique de la caverne 


platonicien. 
telle qui corres- 
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LS 
jles. Mais le rattachement del nativité P 
cs près de Bethléem apparaît à date mue re ee 
est mentionné par Justin (Dial, 60/1) Uipératé Bien queen en 
chrétiens aient utilisé cette grotte, ainsi querelles qi Modes 
Oliviers et de la Résurrection, pour leur culte Lo qe pa 
ganisation de la Palestine, après Hadrien cesigrottesfinentien 
sacrées à des cultes païens, Et Jérômelnous dit QU'A Bethléèm a 
célébrait le culte de Tammouz (Adonis)(Epists 50, 3). Eusèbe nous 
apprend la même chose pour la grotte della résurréetions consacrée 
au culte de Vénus (Vit. Const., 3, 26): 
vec l'Empire chrétien, les grottes sacrées de Palestine furent 
restituées au culte chrétien et dévinrentidés centres de. 
Nous avons © témoignage d'Eusèbe à propos de la frotte 
de la résurrection. Il écrit: « Ce monument {urus)stere de line, 
mortalité, dans lequel l'ange descendu du ciel fie brilérli lime, 
lorsqu'il fit rouler la pierre de ceux dont l'esprit étaitileven comme 
pierre ». Les païens avaient fait disparaître + cette sainte caverne 
(&rov Svrpoy) en la comblant et en mettant HS@place un sépulere 
(aysüw) des âmes vraiment effrayant, par iconstructiondiane, 
obscure caverne (oxéri0v puyév) des idoles mortes consicrée 
Vimpur démon d'Aphrodite» (IL, 26) PlüsMoin Este 
«Constantin, ayant reconnu d'autres lieux, honorés par 
cavernes sacrées (avorw% Avrpa), les oma asile 
honneurs, je veux dire la caverne (évrs0) dela pr 
festation (beogéveur) du Sauveur, où les réalités ass 
charnelle s'accomplirent (rés) et celle 
ciele (LI, 4). Et il revient plus Join, äMprop 
Hélène, sur les deux grottes : «Elle dédia 
l'um à la grotte (#vrpov) de la nativité, 
l'ascension. En effet le Dieu qui est: 
naître sous la terre (xd yñv) -:.Et 
que c'est dans la grotte même (du! 
de l'Univers a initié. (ue) ses dise 
… cachés» (ILE, 44) 2 
| C'es 
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Héthléem chez Grégoire. Non seulement elle implique qu'il com. 
ssl tradition relative à cette grotte, mais la mention qu'il en 
faibestien relation avec un contact direct avec les Lieux Saints, Ce 
contact eutlieu à l'occasion de la mission dont i fut chargé en Arabje 
en.382 parle synode de Constantinople. 1 eut l'occasion de passer 
panla Palestine et de visiter les grottes sacrées. Or il est intéressant 
que dans une Lettre qu'il écrit peu après, au cours de l'hà 

AMtrois, pieuses femmes qui allaient en pêlerinage à] 
fasse allusion aux Lieux Saints. Et précisément c'est pour souligner. 
que c'est moins le souvenir de la vie terrestre du Christ qui importe 
En euxiqueileur signification symbolique et spirituelle. Ceci était 
d'ailleurs amorcé dans le passage d'Eusèbe que nous citions tout à 
l'heure. 

Grégoire dans cette Lettre, énumère quatre licux, Bethléem, le 
Golsothanle Mont des Oliviers, l'Anastasis. 11 les commente ainsi 
HCeluien quille Christ a été formé par la bonne conscience, qui a 
doué sa chair par la crainte de Dieu, qui a rucifié avec le 

is IGrouler loin de lui Ia pierre de l'illusion de Ia vie, qui, 
Sortildu sépulere (umueïc») corporel, marche dans une. vie nouvelle, 
st élevé 

ï n'est plus appesanti 

À a pureté de la vie, en 

auteurs (mypereuropetr) avec les nuées, 

Gelüi-à fait à mon avis partie de ceux en qui l'on voit les souvenirs 
FES Dieu pour nous » (3: 19-20). 


de ceux que nous avons traités, mais 
ntré, celui du corps-tombeau 
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est dans le même contexte que vonbss si s 
SA où la grotte de Bethléem est pen ne ne série 
mme la caverne de Ia vie d'en-bas dans queen 
cg il est remarquable que ces textes sesituent au Jend descend. 
voyage de Grégoire en Palestine. La Late) entorse ie 
ment la formation du Christ en nous Le Cf Apollinaire est 
pus explicite: « Etant par essence Dies immatériels ca 
corporel, par une dispensation. bienvellante MsutermtéMeltienne 
sommation de l'univers, le mal ayant désormais attit n ombe 
Gba), pour détruire le péché ibseméanee late 
humaine, S'introduisant comme un soleil dans! grotte fénébrètée 
mov) et grâce à sa venue (rapaiata] dissipant les 
ténèbres par la lumière » (Müller, 171), 
ndrons sur le thème due comble du mal. Mais 6e us 
‘st important i l'intégration du thème dé Hi grotté dans une 
symbolique typiquement chrétienne Car, Pour ce qui est de la 
grotte platonicienne, il était seulement question que les hommes 
en sortent pour découvrir les spectacles lumineux Orien il 
du mouvement inverse: c'est la. lumière) qui descendidans, 
ténèbres pour les dissiper. C'est à proprement l'affirmation c 
tienne, qui porte non d'abord sur l'ascension de 
Dieu, mais sur la descente de Dieu-vers homme, comme, 
la condition de la première, 
plus la m: 
“e d'une œuvre 
exprimait dans un passage d'une 
“4 les cavernes obscures, l'obscurité sexissipel 
intervient, ainsi, quand ta volonté s'établit, 


développe le mème thème: « Le 
à Be 5 
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noùs à voulu pour nous naître sous la terre 7»). Ceci souligne 
Chez l'un eb l'autre l'abaissement du Verbe dans la misère de Ja 
Sturéhumaine. On remarquera d'autre part la présence du Logos 
périls eye, c'est-à-dire dans le monde qui est celui de cette 
Animalité dont l'homme a été revêtu avec les tuniques de peau, 

Lénthème du exfæsv Va reparaître encore dans les mêmes 
perspectives dans le premier sermon Swr Saint 

décembre 383 (plutôt que 382). Grégoi 
Christ Lui (le Christ) est entré pour nous dans 
(Grhas) de la vie; lui est sorti par lui de la caverne 
(NM 704 A); L'allusion à la caverne de Bethléem est clair 
Hréférence à la féte de Noël, qui avait lieu la veille. Par ailleurs 
lécaraetére symbolique est bien marqué avec l'expression « caverne 
dela vieh que nous avons rencontrée dans la première partie de 
nôtrelexposé. Ce qui est intéressant dans ce passage est qu'il unit 
éStièmes dela descente dans la caverne et de la sortie de la caverne. 
Jeprémienconditionnant le second. Mais du même coup la sortie 
de caveme n'a plus son sens purement platonicien, Elle est 
Hœuvrehät Christ Mqui par son ascension fait sortir la nature 

umdinedelacaveme obscure, en sorte que cette sortie soit po 

À ceux qui partagent sa vie par la foi. j 


le 


LE PARADIS 


pre Rent les tuniques de peau, en permettant 
, Séparation de l'âme et du corps, permettent 
escendu dans Ja caverne, de restaurer l'homme dans sa 
Céstice que) Grégoire explique dans son ho- 

ov Dans l'Incarnation Je Verbe s'est 

PSbau corps. En.effet, l'une et l'autre part de 

4 11 füllait en effet que, comme les 

ent soumises à la mort en raison 

est pour l'âme la séparation 

olution et la corruption —, la 
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insi, par sa mort, le Christ guérit le l'homme. 
cape l'âme de l'homme du péché, Pre a ; _ 
Sertu de l'unité de la nature diviné, il rétaûre l'unité des éléments 
Aésormais purifiés:« Puisque la composition de home et 40e, 
et la nature de la divinité simple et uniforme atmoment de la 
Séparation de l'âme et du corps, ce quiStiinaitisblem ee 

rompu avec ce qui est séparé, mais c'est le contraire qui a lieu:-par 
J'unité de Ia nature divine existant également dans Maelautre 
qui est séparé est rassemblé à nouveau Ain le mort reulte ét 
séparation de ce qui est uni par nature, larésurréction del'uriot, 
de ce qui a été séparé » (203, 19-204; 4). On voit comment ester, 
Yaction du Verbe, péché s'était introduit dans le composé 
humain, Le Verbe de Dieu détruit pan Samortee compostien, 
guérit chaque partie et le reconstitue désormais purifié panlerétte, 
rection. Fr 


Le même thème est repris dans le Contre Apollinaire "OnMan 
la mort du Christ a opéré la séparation de lime etdu corps, cequis 
était composé a été séparé, mais ce qui est sans compositionnne 


pas été, restant indivisiblement dans lun etlautresNo 
pour témoin de la présence de Dieu dans le corpslofaitque) 
est restée incorruptible après la morte carM'incorrup 
Dieu méme; et pour témoin de ce qu'il ne s'est pas séparée) 
le fait qu'il a ouvert au larron la voie dur Paradis. U 
mystère accompli, la puissance divine était unies 
posantes de la nature humaine et communig 

l'autre à la partie correspondante la Vert 

chair au corps et par l'âme à l'âme j'ent 

et non animale —, alors la divinité nie 

À l'âme et leur étant demeurée unie 

de ce qui gisait, et c'est ce qu'on 
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; i contre (usbauv) de la mort et de la vie, 
a évenanb lüimémeun principe de réunion pour les éléments, 
séparés» (Cat, 16; 52 B-D) 

(Onrémarquera que ce texte reprend plusieurs éléments que nous 
avons rencontrés dans l'anthropologie de Grégoire. Le vice avait 
TnHrOduI SON poison dans le vase de la nature humaine, Le potier. 
Télbrise parl@mort pour en vider les éléments étrangers et le re 
Constituer par la résurrection. C'est ceci qui s'accomplit dans le 
mystère de lhpassion du Christ. Par là le mouvement inauguré par 
mort ébtransmis à toute la nature est arrêté. Nous remarquerons 
que pour Grégoire, de même que 1 nale arrête la 
communication de la sexualité 
arrête celle de la mortalité. 


}, la résurrection. 
nation du Christ à la fois 


aitipartieiper à là réalité de la nature humaine, mais en même 
emps restaure la nature humaine à son état primitif. Enfin, nous 
remarquerons le terme de frontière » qui appartient à la philosophie 
religieuse de Grégoire. 

Oivesbici l'originalité de Grégoire? Le sermon De friduo, qui est 


de 582%, contient un passage important sur l'état du Christ duns la 
mortrquirassemble plusieurs thèmes. Grégoire fait d'abord allusion 
Aux divers lieux que le Nouveau Testament donne alo 
comme résidence: 4 Iliconviendrait que les érudits (a 
Hécherchent comment en un seul et même moment le Christ a pu se 
donner à ces trois choses, le cœur de Ja terre (Mth 12, 40), le Paradis 
(Euo123, 43); les mains du Père (Luc 23, 46). Personne en effet ne 
ni que le Paradis est sous terre (ro/0wx), ni que ce qui est. 
dans le Paradis, en sorte qu'il puisse être de la même 
Les deux, nique ce qui est sous terre puisse être appelé 
Mais “Peut-être, après tout, cela ne mérite-t-il pas 
ui raisonnent religieusement. En effet celui 
divine. La £st présent à tout et n'est 
10). 
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fau moment de la Passion du Christ, Son coms 
cs son âme dans le Paradis, la divinité @ie à men 
ex à l'autre. À la résurrection la divinité a rassemplé , 
Sparé. Quant aux mains du Père, i n'ya pas ieutdé 1e ds 
du Paradis (204, 9-13). Cette conception est reprises Gp, 

3, 27; Epist., 3, 22). Le point essentiel ici est Di 
divini ct à l'âme dans leur séparation Ebcetté 
doctrine parait un enseignement nouveau/sque Grégoire. vient, 
d'apprendre. « 

pour comprendre la position de Grégoire, {ane ltuerpar 
rapport aux discussions concernant les habitats des ir lement 
constitutifs du Christ dans son état de mort Une première 
tion nous le montre divisé en trois, le corps, l'âme etlé pneuma, qui 
correspondent à la terre, au Paradis etant ciel Nousiisotetdans 
l'Homélie pascale, attribuée à Hippolyte e O'divineententonten, 
tout et partout. O unique des uniques vraiment outen tout, 
Que les cieux aient ton esprit (rve5ux), lé Paradis tonMäme=cur, 
il dit: Aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis = etMerretoN, 
corps. L'indivisible s’est divisé, afin que toutfübsauvé, afin que 
même le lieu d'en bas ne fût pas étranger atmystère dindivine 
avènement. Son aspect, nous ne l'avons pas Wu; mais sa Voix nous | 
l'avons entendue » (36). 

igène est revenu à plusieurs reprises sur ce thèmeet 
e schéma. Le texte essentiel est celui delE 

Héraclide. Origène affirme d'abord que l'homme/est 
corps, d'âme et d'esprit — et que le Sauveur a voulu: 
déments de l'homme: c'est pourquoi ilasassuméles 
tinue: « Ces trois éléments lors de, la Passion 
Comment ? Le corps dans le tombeau, l'ameau 
l'a déposé dans les mains du Père» (05. 





78 MORTALITÉ 


he po ait pas descendre aux enfers, de même son esprit ne pouvait 
Fe Aux enfers ét qu'à cause de cela il le confia, jusqu' 
abrésurréetion d'entre les morts, en dépôt au Père. Ce dépgr 
Guandlémpntil?iNon pas au moment même de la résurrection! 
maislimmédiatement après, Témoin le texte de l'Evangile, Notre. 
Séneur étant ressuscité, Marie l'aborda et il lui dit: Ne me touche 
PiSAILVouat en effet que, quiconque le touchät, le touchät dans 
Sonntégrités afin qu'il éprouvât l'influence bienfaisante de. 4on 
&orpSMans son corps, de son esprit dans son esprit, de son âme 
dans son âme » (S; 138-140). 

Les points intéressants à noter sont d'abord que le pneuma fait 
Dirfielde lannature du Christ. C'est cette nature dont € 
Elément rejoint ce qui lui est apparenté et que le Verbe rassemblers 
SL réurrectiont. On notera ensuite qu'il n'est pas question du 
Paradis mais des enfers, où l'âme du Christ se rend. Ceci ect 
différent du Pseudo-Hippolyte. Enfin en dernier lieu on noter 
JS étapes qe présente la résurrection, Le Sauveur e 
A'abord/Son âme et son corps — et ensnite seulement 
ritiont à Marie, récupère également son esprit. Ceci 
rappeler un passage de Théodote sur l'esprit 
Auidevient celui qui sauve (Clém, Alex,, Excerpt. 61, 3. Voir x 2-3). 

SE EVenbailleurs sur ces thèmes, Trois passages du 
SuPdJean peuvent surtout retenir notre attention. L 

commente lee Noli mu s hist 
ï ol me tangere», en ce sens que le Christ 
une purification (ea0épouv) du Père, avant d'être 

(MIE 55-57) 2. Le second décrit la résurrection en 

HT Ja résurrection d'être le premier jour dans le 

ja it la résurrection de se manifester, en disant: 

IEne Suis pas remonté vers le Père; c'était 
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sera trois jours et trois nuits danse. 
ment en effet passera-t-il trois jours et ts ete cs 
ja terre, lui qui, dès sa mort, devait êtreldan®le Paradis de D " 
selon la parole: Aujourd'hui tu Seras avécimoi anale De 
Certains ont été si troublés par la difficulté d'accorder ge Pas 
s ont été jusqu'à penser qu'avaitlétéinterpoléMan En 
par % mo dan le Paradis 
Pour nous, nous disons ‘1ue peut-être avant de se rendre ice. qui est 
appelé le cœur de la terre, il a restauré dans Je Paradis GDieuealuh 
qui lui avait dit: Souviens-toi de moi quand tusséras. dans ton 
royaume + (XXXIL, 32; 479-480). On notera que le ann dele 
terre désiene pour Origène les enfers, où allämetu ChristiCemme 
irésoire, il est question de la difficultél{nme)ique pole, 
e séjour assigné à l'âme du Christaprèsomort Paradis oi 
fers. La solution est un bref séjourauParadis les Enfers étaitle, 
eu normal durant les trois jours bla Mértble entré Partis, 
t celle du premier jour de la résurrection, 

Ceci est confirmé par le Commentaire sur Male AS Ie EI. 
de l'homme à été trois jours dans le cœur déluterreetquapre cet 
ilest ressuscité hors de celle-ci, comment pourrions-nousairequele, 
fait de la résurrection a été un signe où qu'il vient di cieAEECe 
d'autant plus qu'au temps même de la Passion/ila été dans le) 
dis de Dieu avec le larron objet de lu bontémaprèscelises 
mon avis, descendant aux enfers (45oy) versiles morts! 
entre les morts» (XI, GS 73). Origène reprend à 
encore l'idée d'une première entrée au Paradis 

aux enfers et à la résurrection lurésurreot 
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pue de l'humanité ou si elle est séparée de l'un ou de l'autre n'es 
ue ane dar est Ia continuité de la tradition Fe 
Bu montre dansle Paradis le leu de l'âme du Christ L 
AuVe siècle là controverse apollinariste obligea à élucider Ja 
question de l'état du Christ dans la mort. Il semble bien que l'opj. 
Hé plus courante ait été que, durant le triduum pascal, le corps 
duChrist ait été abandonné par la divinité. Apollinaire donnait 
Une forme logique à cette vue: cette séparation constituait la mort 
duIChrist Ja divinité étant identifiée par lui avec l'esprit, Le voe 
AAinsi au moment de sa mort, le Verbe à aban Re 
(Christ et, à la résurrection, il l'a ressaisi. La c des Pères du 
4 ji terprétation 


déladivinité, mais du corps et de l'âme du Christ, Mais pour auts 
la question restait ouverte de dir quelle était, dans son état 
demort/lasituation du corps du Christ par rapport à la divinité, Or 
Jéréponsendes auteurs du IVe siècle ne fait pas de doute, Comme 
l'a bien montré Lebon, répondant ard 1, ils ont continué de 
mainteninque la divinité était séparée du corps du Christ dans son 
Étatdemort: Ce n'est pas cette séparation qui constitue la mort du 
Christ=et Apollinaire en cela a tort, mais bien la s ion de 
l'âme et du corps du Christ, Mai dans l'état de séparation, LL 
divinitéreste unie à l'âme, mais non au corps, 
et pour des raisons différentes, séparé de l'âme et de la divinit 
Melle estla position d'Epiphane, Commentant la parole du Christ 
SUD Eroix sur Son abandon par le Père, il pense qu'elle est proférée 
Üumanité du Christ, « quand elle voit a divinité sur le point, 
£ de délaisser le saint corps s (Pam, LX 
ä montré que c'est 
ché Hilaire, chez Ambroise, par conséquent dans 
théologie du milieu du IVe FR bien en 
té ne cesse à aucun moment d'être 
descend avec elle dans l'Hadès, pour 
ces qui y tiennent les âmes capti- 
dant ce temps et ne s'unit à 
es 
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est contre cette position et dans Son eontexte au: 
Eee de Grégoire. Il est remarquable qu'ele a a Fe 
dans le sermon De friduo, de Pâques 382 dont A bb HR 
ÿ revient dans le traité Contre Apollinaire qui eat ae Da 
À écrit: « La mort n'est rien autre quellà 


d'un of de l'autre; mais s'étant distribué aux deu par AM 
introduit le larron au Paradis, par le corps il arrête La vertu Le 
mort. Et ainsi il rassemble par la résurrection ce quil tait is 
étant présent dans l'un et l'autre, Jui qui aldonté librement ns 
corps au cœur de la terre, comme il estécrit, et qui dispose lui-même 
de son âme, disant au Père: Je remets mon ämiélentre fes maine Mt 
an larron: Aujourd-hui tu seras avec moïlat Paradis LAipreuve 
la puissance (véryeue) qu'il exerce à lois surilé Corps 
orruptibilité et sur l'âme’en‘accomplissantsonentréeant 
is » (153, 4-154, 4). 

L'importance que Grégoire attache à.cette doctrine apparait 
au fait qu'il y revient durant cet hiver 582-383 où iLestspeciale 
ment préoccupé par l'apollinarisme À A sonpetoir delamis, 
sion en Arabie que le synode de Constantinople "382 
donnée et où il avait été attaqué par les apollinaristes ALé 
Eustathia, Ambrosia et Basilissa pour se justifienetilre 
même argument (Episl. 3, 23; Pasquali 25226): 

Comment, dans cette nouvelle perspective NGrégoire.6 
alors une solution au problème posé au début etqui esta 
tion entre les trois affirmations de l'Ecriture disant q 
après sa mort, est allé à la fois au cœurideilaterre 
de males qu apporte : 
elle rompt avec la tradition. Elle consisteien unë.d 
qui élimine entiérement les conceptions! lo 
habitats et se situe dans une e 
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entend le séjour au cœur de la terre du corps du Christ. La descente 

Qucœur délaterre signifie pour lui que la divinité reste unie au 

Grp du Chnstidans le tombeau, le gardant incorruptible, La 

Nictoire sur la mort n'est pas opérée par la présence de la divinité à 

l'âme du Christ descendue aux enfers, mais par la présence de Ja 
divinitéau corps du Christ descendu dans la terre. 

Ainsi estévacué par ailleurs le scandale de l'union du Verbe à un 

Putréfié En effet délaissé par l'âme, le corps ne l'est pas par 

Ia divinité}. Et celle-ci y opère, dès le temps du A pascal, une 

ire compare à 

que, dans la 

la concupi- 

scence, de même, dans la mort, le corps ne connait pas 1 nn. 

deladécomposition (Epist. 3, 18-22; Pasquali Nous voyons 

apparaître ici cette conception de l'éta eux du corps du 

Christdans l'état de mort qui restera un trait de la théologie et de 

A'iconographie byzantine, 

Parailleurs nous avons vu que la principale difficulté portait sur 
Aadistinctionqu Paradis et des mains du Père. Pour l'ensemble de la 
Hradition, le Paradis estun lieu d'attente où les âmes des justes, libé- 
rées le l'Hadès, sont introduites 
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celui est dans le Paradis est dans les mains du Père 

Ainsi, pour Grégoire, toute distinction! supp 
Paradis et les « mains du Père, Ces expressions pa ei 
synonymes de Jérusalem céleste. Dans 1alWie de Mon G a 
met sur le même plan toutes les expressions qui dés Fe 
ienheurcuse + paradis de délices, 4 demeure après du Péreh tas 
d'Abraham », « Jérusalem d'en-hauts, éroyaumie. da dos EE 
des vivants», etc ... (IL, 247) LEtMtoutes cé 

nent une seule réalité (IT, 238). Ainsitousiles résidusi@e) 

cosmologie saen de l'apocalyptique juive sont ic totalement 
supprimés. Il n'y a qu'un seul lieu de laibéatitude EUR Emo 
un lieu qu'un état. Be: 

Du même coup aussi estirésolue la question de le situation, 
de l'âme du Christ durant Je triduum pascal Ame du Chr 
entre aussitôt dans la gloire du) Pères puisqu'ellelentre danse, 
Paradis, qui est identique aux maïns du Père. Demême 
Verbe, uni au corps, opérait son incorruption, lle Verbe, 
l'âme, opère son entrée dans la maison duMPère Il w4en 
ascension de l'âme du Christ dès sa mort/avantmên 


unira son corps gardé de la corruption à sonläme. 
Pour Grégoire en effet la résurrection estiessenti 
réunion de l'âme et du corps séparés EU 
corps réuni à l'âme dans la maison du Père oil 
entrée dès le moment de la mort. 

La conception de Grégoire présente, 
avec celle d'Origène. Mais élle s'en disti 
tion. D'une part elle réduit lat 
de l'âme et du pneuma à la di 
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Madév, “écrit-il. C'est un enseignement qu'il a reçu. Peut-on en 
“déterminer l'origine? Le seul texte de cette époque qui présente une 
doctrnebvoisine est le Contre Apollinaire, qui se trouve dans Jes 
Œuvres d'Athenase. Nous y sons qu'au moment de la mort du 
Chnsbla divinité reste unie à l'âme et au corps séparés: en effet 
Haforce de lamort n'a pu s'emparer de l'âme du Verbe, ni la cor. 
fonsde son corps (KXVI, 1117 C). L'ou 
d'Athanase. Raven voulait le rejeter au VIe siècle. Leban à étabji 
Muäbétait d'un disciple immédiat d'Athanase !. Celui-ci est mort 
ÆS73 CEE moment où les discussion autour d'Apollinaire 
commencent à battre leur plein. Si notre thèse est e 
itueraïldonc entre 373 et 381. Et Grégoire l'aurait utilisé pour 
HAE propre réfutation Apollinaire. 
remarquera toutefois que la position de Grégoire reste origi 
Male En efet le trait commun entre Ii et le Pse Dear 
affirmation de l'union du Verbe et du corps du Christ dans la mort 
MaislePseudoAthanase donnait comme habitat à l'âme du Christ 
les enfers Grégoire reste fidèle à Ja ligne origéniste qui affh 
FA igne origéniste qui affirme 
'e Me de l'âme du Christ au Paradis, Sa pensée nous 
Fr M nrens origénisme réformé sous le triple aspect 
aude Fin psychologique à la dichotomie, de 
À a ion du Verbe au corps et 
un corps me séparés 
pe ie de cosmologie mythologique concer- 


Prévus par Dieu; la mort devient 
De airs que ous 
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du temps comme constitutif de l'être créé, 
duellement, mais collectivement. La créatio, 
et une fin. Elle constitue une &:6)fle 
point la tradition asiate d'Irénée. 


non seulement indivi. 


n à un 


commencement 
Grégoire garde sur ce 
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Nous avons, dans le chapitre précédent, repris la question de à 
"phécée l'homme dans l'univers, que nous avions abordée dans a 
première partie d'un point de vue optimiste, dans une perspective 
PliSipessimiste Nous avons vu néanmoins que même à ce niveau 
Grésoire jusfiait la condition humaine, à condition que là cos- 
mologié 'achevat en eschatologie. Ceci introduit la question du 
Temps lei encore nous avons vu dans la première partie l'importan- 
Ce dela dimension temporelle de l'&xcrou0tx chez Grégoire. Par 
filleurs l'étude de la rpor nous a montré du change- 
ment au niveau de la vie de l'esprit. C' 

Hoûs avons maintenant à examiner au niv 
Avons insisté sur cet aspect à propos de l'4 
\présenteabla fois un aspect de décadence et un aspect de progrès. 
Cestl'affrontement de ces deux perspecti 
Examiner maintenant au plan eschatologique. 
«LE Discours catéchéique (ôyse #7 est un exposé de 
k mble de la foi chrétienne destiné à des intellectuels païens. 
HSopposeen ce sens au De catechizandis rudibus de Saint Augustin, 
Stun peu postérieur, Grégoire y aborde les principales ob- 
ieles néoplatoniciens de son temps faisaient au christ- 
écho de controverses effectives. Le Discours est 
ue où Théodose poursuit la proscription du 
(Pour autant négliger de ménager les païens. 
nstantinople en 385 ?, Grégoire de Nysse 
ir dé la cour impériale. Lui-même 
le destin avec un philosophe 
: C'est donc à des objections 


s que nous devons 


COMBLE es 
seu était bon et digne de Dieu, pourquoi avoir diffe RAS 
Es, alors que le mal était encore à ses Ps 
coupé court à son développement ultérieur #9 73D) Ms 
Section n'était pas nouvelle. Nous la rencontrons. déjà chez Celse: 
2Eh quoi! Après tant de temps, Dieu a-tilipensé justifier 
homme ? Ne s'en souciait-il pas auparavanti? (Con Ce = 
À quoi Origène répond que Dieuvne s'est jamaisdésmtéresé qe 
humanité, puisqu'il lui envoyaït des prophètes (Conr, Cas VA), 
jlajoute qu'il y à des enchaînements (ä:c006l) mystérieux dans 
l'économie concernant les hommes et que celle-ci présente des! 
aspects divers (LV, 8). 

Toutefois ceci reste une réponse de fait, mais né constituespes, 
une justification du délai de l'Incarnation, Irénée avait apportéune 
réponse plus satisfaisante, Partant du principe que tout ce qui 
commence est d'abord rudimentaire, il avait montréquellhomment, 
pouvait que progressivement devenir capable delaiperté desfils 
de Dieu et de la connaissance des mystères (Ado. hacr, IV, 38/4) 
L'Ancien Testament apparaïssaît ainsi comme une édieationaune) 

ive accoutumance, Le Nouveau Testament correspondait 
tuelle, Son apparition antérieureeût été prématurées 


4 
Grégoire de Nysse n'ignore pas cette.ues Ainsi montre-t-il dans 
les maternités miraculeuses de, l'Ancien, Testament la maniè 
dont Dieu « exerçait (youvébet) J'assentiment à des choses 

à croire, pour préparer à adhérer aux, miracles plus inc 

Nouveau Testamente (Nat, 1136 D). Et ailleurs, ( 

une idée que l'on retrouve chez Grégoire de. 

que, «comme, à cause de la iblesse de leur 

n'étaient pas capables de porter aussitébla 

prophètes les ont d'abord fait passer du poly 

et à la connaissance du Père dans l'uniqué 





#4 couBte 
mettait pas Gncore de faire Je bien durablement. L'Ancien Tes. 
menbrsera donc le temps de leur prog S ce bien, An 
ontraire pour Grégoire, la vision est plus pessimiste. Le péché qu 
émier homme entraîne toute une suite de conséquences (2403 
néfastes Or, et c'est la réponse à notre problème, il faut que 
"ces conséquences aient été jusqu'au bout, que le mal ait exprimé 
toute ivirtualité, pour que le remède puisse être apporté 
A due sat iportante pour Grégoire, nous le constatons 
Audait qu'ellérevient À plusieurs reprises dans son œuvre. Nous 
Süivrons l'ordre chronologique. Le premier texte se trouve dans le 
non Sur letriduume pascal, qui est de 382 *. 1] s'agit des trois jo 
quiséparent la mort et la résurrection du Christ. « Pourquoi 
Heonagrice estelle fait attendre ? » (283, 10). Grégoire réplique 
quecetemps est bien court, si l'on pense qu'il a suffi pour détruire 
lémalaceumulé depuis les origines. « Il est impossible d'énumérer 
lbfouedéceux à travers la succession (230722) desquels le mal 
SIéSbpropagé, en sorte que le néfaste héritage de la méchanceté, di 
si Entré cacun d'eux, soit augmenté par chacun et qu'ainsi 
pi proliférant (xwyowbce) se transmette aux générations 
Re “Sérépandant sans fin par son ampleur, jusqu'à ce 
Re parenu au comble (rgbrasss) du il domina la 
Otalité dé Ia nature humaine, Le Prophète Tous sans 
3)zil n'y avait rien parmi les êtres qui 
He Less es 1). 
SOYONS ici apparaître pour la première fois chez Grégoire L 
ti r x régoire la 
Fe Has mal». Mais elle n'apparait pas encore très 
È De ni quantitative, où les péchés 
“4 5 itant au Péché originel, rendent le poids 
lourd. C'est bien l'image qu'évoque 
FPE Es 
ue Ainsi une telle masse (ségez) 
{Gréation du monde jusqu'à l'économie 
84, 4-5). Il s'agit donc avant tout 
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ag 
ivant l'Incarnation, il écrit: «Nous di , 
pee mat ss ee SD 
Panour, à la fin de la consommation de l'unive a 
Dal avait désormais atteint son comble (ét) en a 
mature humaine pour détruire le péché. commemun éme) es 
ans ne grotte obscure et dissipant parlé lumière 468 
robseurité» (172, 12-17). Nous noterons ici le lien'etre l'idée de 
fin de l'Univers et celle du comble dubmal La eomedenee entre 
r'ncamation et le comble du mal esteonstatée sans plis 
age du même ouvrage prétisela pensées Le 
Christ est la vie. C'est pourquoi à fin délaviehumiine alor 
que notre malice avait désormais atteint son comble{érés2s0)), 
en sorte que rien ne fût laissé sans remède dell malignité iladmit 
e à la bassesse de notre natureet/ayantassumi 
-même étant homme, il fit l'homme mêlé Alu 
7) Ici apparaît une idée nouvelle, 
le Christ a attendu que le malaitatteintison 


être guéri, Ce n'est plus une coïncidence; maisune 
entre le comble du mallet 1lncarnations 

C'est précisément ce que va reprendre, en le précisant, Jeitestel 
nous sommes partis, celui du Discours catéchélique quilestul 
A la question du délai de l'Incarnation, Grégoire réponds 
dû à la sagesse de Dieu. Pour le montreril/prend.lles 
humeur infectieuse: le médecin attendqu'elle, 
extérieur pour la soigner: « Ainsi une fois a 
se fut abattue sur la nature humaine, lem 
dit qu'aucune forme de perversité nerestât 
tures (29; 76 A). Ainsi la condition pOur 
appliquât le remède était que toutesiles 
nifestées, + i 

‘Telle est bien la pensée de Grégoire 
SE seuls l'envie et l'hoï 
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à Noë et à Sodome se trouvait 
an at (e84:17-285, 3)- 
Cet Jorsque le mal a ainsi totalement ex , 
ee wirtualités que le remède peut venir. 
alor les expressions que nous avons déjà re 
Ru dépéché entatteint sa pleine mesure et fût arri 
ombre letqu'il ny eût plus aucune forme de perversité 
netteté ose chez les hommes, afin que le traite ñ 
MMotaNTE de la maladie, c'est là pourquoi ce n'est pas quand 
Clechesb A son début, mais quand elle a atteint son terme que 
Here est donné (29:76 B). On notera l'image du remède déjà 
présente dans le texte du Contre Apollinaire 
Déjaraussi dans un sermon Sur Noë ire donnait au 
Hémesaplénitude, en développant tout ce qu'il avait dit à Paqu 
danse Detriduo. Le point de départ est le symbolisme même du 
Holsticen alu vois la nuit, parvenue au comble (ipérarev) de 
Bwlongueur, arrétant sa progression, renverser mouvement et 
“diminuer Ceci est le symbole de ce que la nuit per du péché, 
“Vant grandi autant qu'il lui était possible et, pur l'invention 
es Vice, ayantatteintle comble (izpérures) de la grandeur et d 
ijourd'hui est interrompue dans sa progression 
ourtdésormais vers sa disparition et son anéantissement » 
Mag =D): Cette symbolique de Noël ajoute un nouvel 
outapparaît ici une nouvelle idée, celle d'une limite du 
Atteint son terme, est obligé de rébrousser chemin. 
Quant 
Up ne soit pas apparu à l'origine, mais que ce 
PS qu'il ait fait à la vie humaine la grâce de 
it-étre aurait-on raison d'en voir la cause 
devait se méler à la vie humaine pour 
tout le péché semé par l' Ennemi 
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Le texte reprend enfin la généalogie dessus 
pee ns le Discours. Le! Christ n'es 
Ds de vices de Sodome n'étaient pas, 
femps de Sodome, car les eri 
Et la li 


ste se de j 
là force du viceise fut n 

se et eut grandi sous ses multiplésfo 

) dans les volontés désigrandsl 


nd tous se sont égarés etsont 
(Psaln., 13, 2), quand tout a été enfermésous Je péché) 
ibscurité du vice eut atteint le comble (#46 


quand 
q ë 


mésures (1132 B 
Il res 

époque, ‘ 

conversion de qui il 

&erit-l, alors que la nuit 


de la : uit ne ee plus d'angment 


chair? Il est 

et péché. Ainsi y 

âmes dans le temps où le mystère co 

le vice s'étant désormais répandu à infini, 
vertus soit manifesté par cel 


possible, étant accrue par les ap 
soit rétrécie le plus étroitement 
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de ces divers éléments et comment S“ 
Ellé correspond à une conception « pess de la période qui 

Ancarnation dont nous discernons le filon dans la tradition 
<ntérieure à côté de la conception optimiste je 

juxtapose souvent à elle ?. 4 

(Ges sources sont d'abord scriptura 
oi les indique Le groupement de textes qu'il nous donne à la fin 
du sermon est tout à fait remar Il rassemble en effet les 
Héxtes mêmes qu'H.-L. Marrou a retrouvé comme constituant Je 
point de déparbide cette doctrine 2. Le premier est celui des Actes 
(730) ur la patience de Dieu, qui introduit l'idée d'un délai 
"providentiel, Mais quel est le contenu de ce délai? Grégoire renvoie 
eau Psaiume, x3, 2. Mais ce passage il l'emprunte à l'Epitre aux 
Romains qui cite précisément ce verset. Et il en rapproche un texte 
de l'Epitre aux Romains, 3, 0. 

Æntfit Saint Paul n'a pas rattaché directement l'idée de délai à 
celle de l'expansion du péché. M i apparait comme une ex- 
plicitationnde sa pensée. Dieu à donc permis que «l'humanité 
Senfonce progressivement dans le péché» (Marrou, loc. cit., p. 206). 
Didésdeecombles est suggérée par l'expression « tout est enfermé 
Sous.le péché». Quant à la raison de cette économie, 

Saint ee a fallait que l'humanité éprouv: 

le se trouvait d'accéder à la justification et par con- 

te l'impérieuse nécessité d’un salut promis d SR par la 
divine » (loc. cit. p. 206). 

AOL trouvons chez Saint Paul l'amorce d'une explication 

pour lesquelles Dieu n'a pas arrêté plus tôt la croissance 

Nous ny trouvons pas encore explicité ceci comme 

Probléme du délai de l'Incarnation. Ce problème en 

ne Ja philosophie grecque. C'est à lui que 

régoire dans le Discours. Or il est re- 
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tion l'auteur répond É 
à cette quest ir répond d': "s 
ps pair au péché, mais que sa pr Due pre 
Rice, en nous montrant que nous étions D me 
M nous-mêmes au royaume de Dieu# {IX 0) CE ee 
Pen vu Marrou, reprend l'argumentation.idé FEES 
rEpire à Dinanèle introduit alors l'idée) capitale pan no ei 
comble de l'iniquité», en écrivant: « Lorsque notreMnjuatée (4e 
jenue à son comble (reriñeure) ét qu'ilfüt devendpléi 
manifeste que le salaire qu'on en pouvait attendre taitlé supplie 
at la mort, alors arriva Le temps que Dieu aÿaitmarque par 
4 bonté et sa puissances (IX, 2) MGiinbus 
arouvons pour la première fois le lien entré lé comble dupe h@#ee 
ile temps de l'incarnation » qui est le sujétmêmétdenotre étude, 
L'idée d'un « comble du péchés qui apparattitinie tps entres 
Nous lisons chez le Pseudo-Bamabé MSHERISQE, 
au dans la chair, c'est pour méttréle comble (24e 
gôméap) aux péchés de ceux qui ont poursuivisdins lt mortes, 
prophètes » (V, rx. Voir aussi XIV, 5). Maïs otnoter quelle 
ifférent. Le thème est ici celui de Affh,23,32,00, 
sécution des prophètes, le Christ ditaux,|i 
(Hrpdaure) la mesure de vos pères# Clestlimisetmo 
iniquité suprême, le co 


des temps. Le thème de l'Epitre à Diognéle estitiérentmiss 
l'Incarnation; et c’est la plénitude du malquiaméneman 


Nous remarquerons  l'exprèssion &væ 
l'Epitre pour désigner «le combles du 
retrouve avec un sens analogue chez 
ligne qui nous rapproche de l'Epitre à. 
ét, il y aura à la fin des temps unes 


du mal dans l'Antéchrist. Celui: 
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sorte qu'ils s'adaitionnent dans les derniers de leurs héritiers; en. 
ile lé mention des différentes époques et spécialement des péchés 
d'avant Noë de ceux des paiens, de ceux des Juifs; en troisième 
Teullidée qu'ilfaut que les péchés soient tous exprimés pour être 
Vous détruits Toutefois on notera une différence fondamentale. 
Cest que cé comble du mal ne coïncide pas avec la venue du Christ, 
mais avec la Parousie. Sans doute Irénée, à cause de sa lutte contre 
Téshgnostiques n'a-t-il pas voulu montrer l'opposition entre Ja 
période qui précède le Christ et qui serait sous le règne du mal 
ebcelle qui le suit et qui serait sous le règne du bien, mais au con- 
rairé marquer la continuité des deux périodes, en sorte que le terme 
‘duprocessus soit la fin du monde et non la venue du Christ 

Mais ilsemble qu'en faisant cela, Irénée adapte à une vue per- 

Sonnelleun schéma qui n'était pas fait pour elle, On remarquera 

eneffétque les trois périodes que distingue Irénée et que l'on 

retrouvera chez Eusèbe, celle de la religion primitive, celle de 

Iidolätrie païenne, celle du monothéisme juif 

périotles quisprécédent le Christ. Et donc ce schéma semble avoir. 

jprimitivement marqué la croissance de l'iniquité avant le Christ. 

Nous aurions donc là un schéma primitif, antérieur à Jréne 

st bien celui que nous retrouvons chez Grégoire de 

pee e goire de Nysse. 
phrnnons l'amorce dans la tradition chrétienne an- 

Hatédela coïncidence du comble du mal et de la venue du Christ 

il reste que les explications de cette coïncidence, que nous 
AHéDeontrées jusqu'ä présent ne sont pas celles que donne 
Dent Jusqu'ici où de convaincre l'humanité de son 
; ie de la convaincre que le péché était source 
klus proche est déjà l'idée irénéenne de l'accumu- 
«du mal nécessaire à ce qu'il soit détruit 
x ï a en sa 
en particulier de ce qu'on trouvait dans le plus ancien 
riduum pascal, où il parlait de l'amon- 
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295 
meurs se répandraient dans le corps et mettraient Ja vis 
Ainsi Dieu permet dans son immense patience qe Gemma 
rents surviennent et que les passions et les vices, qui étai 
À rintérieur, viennent à la lumière /afin'quepar ms En 
guéris ceux qui, par beaucoup de négligence, ont lasééieroitsé an 
eux a racine di péché” (Prin, TL x, 13:Noïr OX TT 
Jci nous sommes très près de Grégoire SiiDieu tolérelepethe 
cest parce qu'il faut qu'il se manifesté pourmpoive “Ses 
Mis on remarquera qu'Origène se place SurleMerrainandividiels 
faut que les péchés, qui ont leur racine darislé coéurdonfomme, 
<'expriment à la fin pour que celui-cis'enlase ete convertis 
et aussi pour qu'il prenne conscience de sa misère ét ubesoiquiL 
a de la grâce (Prine., LI, x, 12). Grégoiré connait aussi cette fée. 
plication de la conversion individuelle (Mür55 12216) Mis son: 
té est de transposer au plan de l'histoire colléctivell'images 


de la maturation de l'a -ondition de sa guérison, . 


C'est qu'en effet chez Origène la chutetse situeñdans unmonden 
antérieur à celui de l'existence historique. Celle-ci dès le débue 
doncici 


apparaît comme une période de relèvement: Origènerejoint) 
la perspective optimiste de l'Ancien Testament: Celui-ci! 
comme une préparation et une préfigurationdelaNouvell 
C'est seulement au plan individuel que l'idéerdemanero 
du comble du péché est conservée, pourexpliquenques 
permettre à un homme de persister dans le péchéetl 
mission puisse avoir une signification pédagogiqu 
pose cette vue au plan collectif. 

Un autre aspect, secondaire, 
Grégoire apparait anticipé chez n 
croissance de l'iniquité avant le Christ» 
ne suffirait pas À marquer une dép 
Eusèbe (Dem. Ev., IV, 10). Mais À 
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hs Le paint de départ se situe dans la tradition apologétique 
 d'Epire à Digne à laquelle appartient le Discours; des de. 
nt théologiques sont empruntés à Irénée, à Origène, à Athanase, 
Tnt ave cel un autre problème qui n'est pas moins caractéris” 
" sermon Sur Noël et là Lol 
que, qui n'apparaît pas dans le sermon a Lettr 
que Aénotion du «comble du mal» trouve sa justification. 
métaphysique dans le fait de la n re finitude du mal, qu 
au Aunpoint extrème (2xpézxs0v) où il atteint sa lir 
fait qu'il y à un poi mite ét 
OHIdoNrebroussen chemin. C'est à ce contexte d'idée que se rat- 
tache également le mot éxpéra 
AMfais ci nous Sommes en présence d'un aspect très different de Ja 
pensée de Grégoire qui se trouve À plusieurs plans. Ainsi au niveau 
individuel, l'expérience du péc leint-elle toujours pour lui une 
limitéqui provoque la conversion. « En effet le désir de ce qui est 
“étringerdnotrenature ne persiste pas indéfiniment » (Mo. 3 
Lépéchéaboutit nécessairement à la satiété (5202). C'est pourquoi 
Dieu, Moyantquellhomme voulait pécher, lui a permis d'en faire 
Iéxpérience, sachant qu'en ayant éprouvé l'amertume il reviendrait 
librement à lui (0p., 21: 207 C) 2, 
moe ue re Envertu de ce principe que Grégoire pose la 
ladisparition ultime du mal et de la mort: « Le mal 
n'a pe oujours existé et n'existera pas éternellement. En effet 
ke Die existén'existera pas toujours » (Psalm. IL, 8; 
nt intéressant pour nous est un passage 


Sur la Création de l'homme concernant le premier de ces as- 
; ft lun des plus anciens de Grégoire, IL est 
n ; Y trouvons précisément développé le thème de 


4 a 
age au bien succède à la limite du mals Ain : 

tuel de notre nature reprend'à! RE ee 

Ps le bien, étant instruite par lé souveniride eme 

es à ne pas se lisser prendre/aux/mênes dre mr) 

Farse reprendra vers le bien, puisque lelmal est pen 

es limites nécessaires » (21; 200B=C). É 

On remarquera que, dans cet exposé de la nées fiitude qu 
mal, Grégoire se réfère ici d'abord äl'expérience Qi péhé mas 
éfest pour en dégager une loï générale, Illustré alorsleprteipelpes 
ne analogie empruntée à l'astronomienliobsenteque tlemende 
étant rempli de lumière», l'obscurité n'esticonstituéelqueipee 
terposition du corps de la terres. La terre étant/ronde Lob=, 
seurité constitue un cône dans la zone opposée au Soleil S'quelquitn, 
avait le pouvoir de franchir l'espace dans Téquellstétenailiômbre, 
il serait entièrement dans la lumière (0j. 21520 D), di 
Grégoire applique cette image À la question qui nous occuper A De, 
la même façon, lorsqu'ayant franchi là limiterduivice Mons serons. 
parvenus à l'extrémité (#:p0v) de l'ombre duipéché monven, 

‘ivrons dans la lumière, car Ja mature dubien! ï 


domaine du mal et du péché est une zone d'ombre) 

traverse l'homme, mais il doit en toucherilanlimite) 

un jour dans le monde infini de lalumières La 

péché, temporellement et spatialement, éstlat 

la zone d'ombre créée par li terre"dins) 

espaces sidéraux. D. 
L'intérêt de cette image est qu'elles ous mi 

contexte auquel se rattache la notion diéxpé 

cosmologique.Et en effet c'est dans) 
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a rien qu ressemble ce que nous sisissons danse mange 
nous disons que c'est cela que l'Ecriture désigne qu 
nom defirmaments (Aex.; 84 D). &8 
Démême dans le même traité, Grégoire appelle-t-il 
(gare de création la zone où se meuvent les étoi 
Ailleurs il montre que lé troisième ciel où a été enlevé 
Corespond à cette extrémité (24767 
(Plus loin l'expression reparaît: « Cette extrémité (2406> 
Monde Sensible, qui est la frontière (ue0g10<) du monde intelligi 
EÉappeléefirmament et ciel» (r21 C) !. Si nous remarquons que 
Ge traité est antérieur à tous ceux que lens 
bien que l'emploi par Grégoire de 1 
chercher dans ces conceptions cosmolog 
AAinsiénous apparaît le sens du mot, 11 désigne d'abord chez 
Grégoire l'extrême limite du monde sensible. F 
mensionspatiale. Mais nous pouvons observer qu 
désa dimension temporelle, = 
MaSSOGIE A Eraro" pour désigner la limite extrême p.22 
Fo Lemoëse rattache donc à la notion d'une sphère d'existence 
itée Cette sphère d'existence est essentiellement le monde de 
Jépaeuet du temps, qui constitue ce que Grégoire appelle l'a 
: Grégoire appelle l'atév, à 
Aintérieur duquel l'homme est enfermé 3 
5 Stenfermé par sa nature ?, Le monde 
‘intelligible est pre dde l'infini divin qui est au-delà et auquel 
Dane : ae l'homme. Or Grégoire transpose cette 
#4 pl e lu mal, Celle-ci apparaît comme un até, 
ss ï SE temporellement et spatialement 
ans Fa lu bien. On remarquera d'ailleurs que les 
son! Pas sans relation, L'essence du mal est 
ui appartient au monde intelligible dans la 
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Il semble b he 
que du temps. Il semble bien qu'Origène n' 
Sent à cette vue. En effet ca Mes appt com 
vaut également du bien et du mal, Appliquée à ta phil 
vmistoire, cette conception correspondait ductnné osophie de 
de la Grande Année. À partir de l'Age d'Or, l'humanitéttstiéns 
trainée dans une décadence progressive jusqu'à cequ'aÿant atteint, 
ja limite du mal, l'univers s'embrase pour recommencer oueat, 
ILest clair qu'au premier abord, là doctrinétde 1 croisaree Qu 
mal et de son terme chez Grégoire pourraitiparaitre apparentes 
cette conception. Et il est possible qu'ellelui emprunté des détente, 
Mais en fait elle lui est totalement opposée En effetle titine cône 
{ral de Grégoire est l'opposition de lfinitude di-mal ete Li. 
finitude du bien !, Seul le mal présente un danger de satiété parce, 
qu'il est limité, Mais la loi du bien est au contraireleprogrnfints 
Le chapitre du traité Sur la Création de l'homme diten EHfeteeSs, 
c'est vers le bien que le mouvement perpétuel entraine mmètre, 
jamais à cause de l'infini de son objet, cé mouvement teen 
de l'emporter en avant, car jamais il n'attend limitée celui 
et dont la saisie lui permettrait un arréti (216200B)" 
l'autre aspect de la philosophie de Grégoireles 
infini du bien en face de la nécessaire finitude)du-malNo 


Or c'est ici qu du mot dxpéraro 
duit en effet la doctrine de la croissance dut mal dans la) 
générale que Grégoire se fait duumal com 
d'être limitée, par opposition à l'ilimitation dub 
du comble du mal est dès lors soustraite toute) 


compatibilité de la finitude et de) 
traires, mais contradictoires. 


+ 





COMBLE 
200 


une demière question. L'affirmation que le mal a épuisé ses pos. 
tés et qu'avec la venue du Christ commence un mouvement 
Are se heurte à une objection fondamentale et toujours valable, 
FCiLvra ie l'avènement du Christ mette fin à la croissance du 
MAL L'expérience ne montre-t-clle pas que la puissance de celui-ci 
Rtinue de 'évercer ? Après l'objection portant sur le délai de Ja 
Nenue du Christ, nous rencontrons celle qui porte sur son efficacité 
NOis avons dit tout à l'heure que l'avènement du Christ marquait 
fin de la croissance du mal et le commencement de la crois 
du bien Comment expliquer alors la persistance du mal ? 
Grégoire aborde ce problème immédiatement après le précéde 
aus le Diséours et le sermon Sur Noël. Il écrit dans le premier: 
ASil'ons'imagineréfuter notre doctrine en faisant valoir que, même 
Après l'application du traitement, la vie humaine est encore gâtée 
par les pone se Jaisse guider vers la vérité par un exemple 
familier, le serpent a reçu sur la tête un coup mortel 
DAME suite ne sont pas encore abattus de. F 
Kéte/maislle est déjà morte que la queue reste animée du principe 
Mvitaliquilui est propre et conserve le mouvement et la vie. Il en est 
de même pour le vice: on peut le voir, frappé du coup mortel, 
troubler encore desses débris la vie humaine » (30,1; 76 C). 
L'image ést frappante. Avec la résurrection du Christ le mal est 
Lun rs pense La victoire est désormais acquise et ne 
LA LIE Cm il Y à un intervalle entre cette vic- 
F7 Due FT définitif. Durant cet espace, qui est 
1 L'Eglise, le mal garde encore une puissance 
cette puissance est illusoire, Et elle n'est qu'une 
TAUX présents sont les dernières convulsions du 
AauSt déjà en fait anéanti, À l'inverse de Ja 
(Christ et où sa domination était entière et les 
S, C'est lui qui est désormais sans force 
étend progressivement son domaine. 
s longuement dans le sermon 
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en fait meurtres, vols, adultères, crimes 
mnt des perpérer » (XV, 132 D gg App on» 

Telle est l'objection. Grégoire yrépond à 
ei qui considère cela résolve Le Free 
connu. De mème que, quand on tue uniserpent, one LE 
es replis qui continuent la tête ne meurent pas ans avec M 
mais que, celle-ci morte, le reste continueideivivre pans 
force et n'est pas privé de l'énergieivitalehaïnst entest-n Ale 
destruction du mal: lorsque Je monstre a'grossilensaterofstntt 
travers les générations successives desihommes, célui/quila tre 
sa tête, c'est-à-dire la puissance qui suscite es maux etquis enelle 
demultiples têtes, ne tient aucun comptéides réplis quil fontstite, 
permettant que le mouvement qui survit dans albétemonteat 
jaissé à ceux qui viennent après Jui pour qu'ils soientiexereét 
(XLVI, 1133 A). 

L'image est la même que dans le) Discours Maïs un élément 
de grand int trouvait ajouté. Le. fait. qu'inencértaine, 
puissance soit laissée au mal après la résurrection du Christne. 
tient pas, comme le disait le contradicteur, i un manquele puissants 
ce de celle-ci. La Résurrection a une efficacité Souveraines 
détruire tout mal. Il s’agit donc encore d'uneolramplr Eten 
économie consiste en ce que cette survivance dlune forcéma 
affaiblie est une occasion pour ceux quisviendront 
d'avoir à affronter le mal, en sorte qu'ilsparticipent} 


de la coopération de la liberté de l'homme 
C'est seulement à la Parousie que l& 
sera achevée comme le montre ensuite. 


écrasée ? Celle qui avait introduit la mor 
celle qui avait insinué le poison) 
Sure, Or celui qui a détruit la 
4 écrasé en même temps, € 
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lEnnemi, d'estd-dire la Mort, seront réduites à l'impuissance 
ie 15, De) Et ainsi aura lieu la totale destruction du péché. 
istétantrappelés à la vie par la résurrection, les justes étant 
Alt transférés dans l'héritage d'En-Haut, ceux qui sont en. 
\gaéeldansile péché étant livrés au feu de la Géhennes (XLVI, 
1133 BC). - ee 
Ce texteremarquablé décrit admirablement l'achèvement de Ja. 
Victoire du Christsur le mal et ses étapes. Le Christ en a détruit 
racine ena supprimé là puissance. Mais cette victoire n'est 
manifesté que progressivement. Elle retentit d'abord sur l'âme, 
Le péché garde une apparence de puissance, pour que la victoire 
A CHSE Soit librement assumée. Mais pour ceux qui sont dans le 
Christie péché est vaincu. Mais la e sur la mort du corpsine 
Réréalisera qu'eschatologiquement. La mort est ainsi la queue du 
“Sérpent, ce qui subsistera jusqu'à la fin (£yzxov) et sera détruit en 


Onremarquera que Grégoire suit ici la Première aux Corinthiens, 
Oprcéciestun trait intéressant pour la datation du sermon, 
elfebceMexté de D Cor., 15, 26—27 à particulièrement intéressé 
“Grégoirenaila fin de sa vie. Jaeger à montré comment Saint Paul 
ï alors Son auteur favori 2. Il a consacré à ce texte un traité 


portant (XLIV, 13041325). Ce traité est celui où il expose sa 
igie de là croissance de Ia grâce du Christ dans l'humanité à 


lnéumation. Ce thème, capital dans la théologie de 

de Grégoire, mériterait une étude que nous ne pouvons 
Het fondé sur la notion du Christ comme prémices 
omplit d'abord en lui ce qui ensuite se communique 

à la masse, Nous ne pouvons le développer ici. 

sage, qui résume d'ailleurs la doctrine, 

un trait essentiel à Ia doctrine du comble 
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mort (Hébr., 2, 14) et qui à défait entière Re 

Shnation et sa puissance, s'il se trouve que EEE 
init autant qu'il est possible le Christ dans son éloignement 
Méché, celui-ci marchera à la suite des prémices auttempeelle 
Fu ; et il en est de même, sil se trouvelpar Exemple unie 
mathée, pour imiter autant que possible 1eMaltre ouiimpot, 
el autre, € ainsi à La suite, autant qu'il'en trouve quil fatique 
jar défaut de vertu est minime, marchent la suite dé ee qui 
cesent de es précéder, jusqu'à ce que la série [éastla) déteque 
Sivent parvienne jusqu'à ceux en qui là paré duibién ee infért 

au débordement du mal, la chaîne (2xo0u0a)iqui vai pertindes 
moins mauvais à ceux qui sont éminents dans lemalLopéranEtus 
jours proportionnellement l'ordre de ceux quireviennentiersle bien 
% cela jusqu'à ce que la progression: du bienparviennemjusques 
extrême (ixsészsov) limite du mal, abolisantilpentenitér 

XLIV, 1313 C—1316 A) 2. 

nes dt corne ne EEE ES capitales 
chez Grégoire, axokouix, rex, dxghrason, Mais Surtout ajontE 
à notre étude un aspect capital en envisagent. croissncdel 
grâce sous la forme d'une élimination progresive du mal Celui 
s'était développé progressivement jusqu'au comble ) 
avant le Christ, Le Christ en a détruit Le principes Désormais 
n'est plus la Süvusz mauvaise qui prolifère dansl'humanité) 

une racine vénéneuse. C'est au contraire la 8byque bonnes) 

de la grâce, dont le Christest la racine: 

Mais cette élimination dual suit La même 

avait été celle de croissance du mal, Si le Christ, 

dans son principe, la vertu de sa résurrection) 

proche à partir des formes les plus 

plus coupables, Et c'est ainsi que dé pro 

ar atteindre et détruire ce  comblem dur 

dela progression de celui-c, I faut ë 

Substance retentisse dans Vh 
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core avoir tant de force & 
“ue MIA): Et Origine explique que ce pouvoir 
Puit que pour ceux qui sont dans le Christ. Athanase par 
éveloppera dans le De Incarnatione (27) et dans Ja p 
idéique Ia puissance du démon est détruite en sub. 
la redouter, bien que Je 
détourner du bien. Mais ÿ] 
n présence d'une ré 


aneeret que les chrétiens n'ont pl 
«mon s'efforce de les effrayer pour le: 


“reste qu'ici nous sommes chez Grégoire ; 
ee 6 contenu du temps de 1 , qui constitu 


“élaboration théologique à partir des données pauliniennes. 


CHAPITRE X 
APOCATASTASE 


Nous avons dit au début. de ce ivre que la raisons 
ait de rendre la connaissance de } 
e dans le #hauos, comme elle l'esbidansmifypers 
in de Dieu s'est heurté au péché quitestigno 
Geci a entrainé une économie seconde par laquelle es 
telle, revêtue par l'homme, a servi à Dieu d'instrument 
fin au mal. 1! est possible désormais à Dieu\défréalisérson/d 
C'est ce qui a lieu par la résurrection. Celle-cilésbibien com 
. la restauration de ce“qui existé org 
tion n'est rien d'autre que a res 
l'état primitif (éey#%s)a(Eccl, 1200, 
accomplissement du dessein 


s on corps, constitué des & 
appartient au cosmos. La résurrection du corps e 
même de la réalisation du dessein de Dit 


La résurrection des corps est un dés 
révélation chrétienne, Elle fait partiéldu pn 
tel que les symbol 
section spéciale juste avant le bapté 
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jque, celui-ci ne pourra pas laisser de côté la résurrection 

A Coms On suit que les créatures spirituelles pour Iui ont été 
abord de pars esprits. Par/suite du péché elles ont revêtu des 

Me natures diverses en raison de leur chute. Le retour à Dieu 
fConsiste à dépouiller ces corps pour revêtir des corps de nature 
ipérieure jusqu'au retour à la totale incorporéité 1. Ces idées 
d'Origène ont rencontré un contradicteur de marque en Méthode 
Olympe Celui-ci à consacré un ouvrage, le De reswrrectione, à 
TfitenOrigène Tmontre la contradiction de la pensée de celui 
TERorpe est eausede péché et pourtant l'homme a péché av 
d'avoir on corps IL y oppose sa conception. Le corps appart 
lb hature dél'homme, Celui-ci ressuscitera avec un corps. Ce 
Srbde méme nature que le corps présent, mais trans 
Encore ce serai son propre corps, composé des mêmes éléments 
Cry). 

La liquidation de l'origénisme va être achevée sur ce point par 
Grégoire de Nyse. 11 rejette formellement lu doctrine d'Origène 
surltpurespiritualité de l'homme, C'est le seul point où il attaque 
nominalement Origène (0p., 28; 229 B; Anim; 113 B—C), reprend 
desspositions de Méthode dont il dépend étroitement. Mai ur 
donnesune forme beaucoup plus approfondie. La question tient 
Mind place très considérable dans son œuvre, IL y est revenu à 
quatre Fais Er la création de l'homme (XLIV, 128 C— 256 C), 

sainte Pâque (IX, x, pp. 245-270), Dialogue sur 

h TEE Le {XLVI, 1x A—160 C), Discours catéchétique 

est là situation de l'âme après la mort ? Grégoi 
d'une manière très EE deu qui, Mt mr 
Be sont dégagés des choses terrestres, une fois déliés 
Eee Dieus Mais ceux qui au contraire w 
être restent après la mort dans les régions 
Aué ceux qui vivent dans la chair se 
de leur relation avec elle, 
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js que, comme si les liens de notre âme étaient rompus ip. 
Pempresse libre et légère vers le bien, aucun ipods ue 
Sn vers elle-même» (XLVI, S$ AJ. PRES 

Gil n'en est pas ainsi, l'âme, même une fois sort 
continue d'adhérer à la vie charnelle comme) ES 
{85 D). «11 en est comme de ceux quilayantiyéen ans 
féside en gardent l'odeur longtemps après en Etrelsortis (SE) 
Et dans un passage curieux Grégoire montre que « cela Pr. 
Avec ce que certains disent qu'on. voit souvent dans le cimetières 
des sortes de spectres de ceux qui y Sont déposé Steel tt, 
continue-t-il, c'est un argument pour montrer que attachement 
démesuré de l'âme pour la vie charnelle dans vie présentait 
que, même séparée de la chair, elle ne veut pas s'envolenieons 
sentir à la complète transformation de sa figurera) en quelque, 
chose d'invisible, mais qu'elle s'attarde encore A SaMformeteliée],. 
même une fois cette forme dissoute et, l'ayant déjäquittéemparle, 
nostalgie qu'elle en garde, elle s'attarde à errer.dans lesmieux, 
matériels et à tourner autour d'eux» (KL 8540)" 


éjour des âmes non purifiées après la morbestcour 
l'antiquité #. Nous la rencontrons chez Grégoire desNyssen 
non marquée de la sphragis par le baptémem estierrante, 
bonde (Snrebouax) 4, emportée dans laira(XDWIS 
Plus précisément en est-il de l'idée que les Amesropat 
este vie À la chair sont alourdies après a mortebit 


livrées aux voluptés du corps, une fois 50 
emportées par les tourbillons autour de Ja, 
Jinem) s. 

On remarquera toutefois Ja. 
ih conception païenne. Pour les, 





7" APOCATASTASE 


eue, J'me après la mort revêt un corps aérien, un <3añoy 
Quilgarde leles, la forme du corps terrestre !. Origène avait 
épris cette idée: l'âme après la mort conserve un corps semblable 
(oxeeBés) Ma son corps épais et terrestre. Cette conception, nous 
Hévons vurest'écartée par Grégoire. Pour lui il n'y a d'autre corps 
Que le corps terrestre. On voit du sh Dos : de ses ex- 
jons. Après la mort, l'sHè6e corporel est dis ais l'âme rest 
Dern ut en tant pas de l'abandon- 
HérEt c'est pourquoi elle erre dans les lieux terres s restes 
dissous de cet «130: sont dans le tombeau 
Céttédifférencesemble n'avoir pas été vue par K. Gronau quand 
iasimilela position de Grégoire et celle de Plutarque. Pour 
MPlutarque, entre le corps et l'âme existe l' 21 ! 
elle, qui a une existence propre et qui « itière subt 
HounGrégoirercet el3año, n'existe pas. Il faut reconnaître que 
cechenlèvende la valeur à l'histoire des spectres. Cette hist 
HroUeaussichez les parens pour justifier l'existence d'un 
Ahmcorps aérien qui subsiste après la mort 2, Mais dans le systén 
do Grégoire ile correspond plus à rien. C'est donc ici un vesti 
détraditions culturelles non intégrées dans le systéme de G 
et pue justifier l'affirmation de l'existence 


a formé corpo- 


ls récompenses et les châti- 

: Toutefois une donnée paraît claire, 

visées en deux grandes catégories, Les 

IMaTHVrS et les âmes saintes, sont dans un lieu de. 

Dé Par divers noms: paradis, sein des patriar- 
(Macr., 307, 22-398, 22) 


APOCATASTASE 
h Etienne qui vi 4 
leur chœur Etienne qui Vient de rss 
BV, 725 CI. Mais le démon: denis 
{SLVL 7 Se présente aussi Pour barrer le 


in de l'âme et se faire Son ace: à 
chemin de e usateur: 4 Que Je jalons 
le chemin et qu'il ne trouve i La 
barre pas le u 1e PAS en moi de péché devant 
fe geuxe (398, 8-9). Nous rencontrons. ici l' 


anciennes. Les _païens connaissaient j'ange ee ne ST 
conduit les âmes après leur mort dansllur demedre Me SU 
se trouve aussi dans le Judaïsme Elle ésticonatauts D 
chrétiens ? ct subsiste dans la liturgie para 

te angel. Quant à là doctrine du démon quiaceuselfamedee 
Dieu ét qui lui demande compte de ses péché elle era ait 
dans le paganisme et a été reprise par les Pères AMLAdé anssi des 
démons qui hantent les régions de l'air et qui cherchent à émpéeles 
l'âme dans son ascension est traditionnelles, 

Mais tout autre est le sort des méchants, Les anges, gardiens du 
ciel, ne les y laissent pas pénétrer, Grégoirésnous en done ldeux, 
exemples. Dans le premier, il s'agit dé non-baptisés = Ulämemon 
iluminée et que n'a pas embelie la grâce de la seconde naissances 
je ne sais si les anges la reçoivent après Sa séparation du 
Comment le feraient-ils pour celle qui n'a pas la sphragis ete por 


errante et vagabonde et sans qué personnel 

puisqu'elle n'appartient a personne Elle désirée 
demeure et ne les trouve pas: elle pleure en vai 
inutilement s (XLVI, 424 B-C). La croyance Aux, 
dans les tourbillons de l'air au lieu d'accéder 
relève des conceptions eschatologiques du pag 

L'autre passage concerne les pécheurs 
“Plüt au ciel qu'avec cette vie, ton Supp 
Communauté) soit terminé. En effet, si 
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. isonnier échappé qu'ace 
j "comme pour un prisonnier écl qu'accusent 
Êies Aa eues (de Héprison, ils lui interdisent la route qui 
nduit vers les choses belles. II ne lui permettent pas de voir les 
es justes et la joie céleste. Mais la malheureuse, qui se repent 
ne és mauvaise volonté, se lamentant, pleurant et gémissant, 
bijetée dans un lieu obscur, comme dans un réduit où elle dojt 
demeurer» (XLVI, 312 D). 

ES 1e lieuvoù se trouvent les pécheurs n'est pas nettement 
Aéténniné Tantôb c'est l'atmosphère, tantôt c'est un réduit retiré, 
Céstqu'aussi bien pour Grégoire, ce sont de pures repré 
Mine s'agit pas d'un lieu matériel. II s'est expliqué là-de 
Unpassage curieux. La croyance ancienne était que les mes étaient 
“énférmées dans les inferna, c'est-à-dire sous la terre, Mais à partir 
dimoment où, avec Ptolémée, on découvrit que la terre était ronde, 
Cettéinterprétation ne pouvait plus tenir, puisque toutes les 
parties de la surface de la terre étaient successivement éclairées 
panlésoleil Certains avaient trouvé une solution en supposant un 
Purgatoire mobile, formé par le cône d'ombre opposé au soleil 2, 
Grégoirerconnaissait cette théorie, mais il l'écarte: « En parlant du 

e à vis wisible (äeé:), je ne pensais pas 

fire allusion aux discussions sur l'Hadès, I n'est pas absolument 

nécessaire Eneffét que l'âme incorporelle soit détenue dans des 
lieux matérielss (Anim. : 68H69 B) 2, 

Bésentiel reste seulement la séparation des deux catégories 

Dellé que désigne l'abime qui, dans l'Evangile, sépare 

riche de Lazare, Macrine y fait allusion dans sa prière: 

“redoutable ne me sépare pas de tes élus » (398, 7-8). 

‘que Grégoire se fonde pour nier que, dans I 

ou de Samuel qui soit évoquée par 

D 1, 109 A-B). C'était une question 

ne et Eustathe d'Antioche avaient eu des 

à la position d'Eustathe 
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ax 
“ ait pu y avoir communication de 

POuoiqu'il en soit, on voit la. cn RE des démons. 
qui apparaît ici. Le sort des justes et celuniqes après la mort 
différents ?. Mais ce n'est pas encore le temps dé en sang 
au châtiment. En particulier, il n'est pas question pa te 
ce stade. On pourrait comparer le Sgrt dés nebets A à 
criminels enfermés en prison et} atfendanthle nel 
seulèment ap ubiront leur peine, Cette Pen es 
de l'eschatologie ancienne. Cette attente duré jusqu'à née 
du corps et au jugement derniers Al Moules en 
diteront. « L'âme qui avait quitté le corpsidepuis quétré ile aus 
reviendra à sa propre demeure, comme au retoür d'un long iyage 
ainsi que l'oiseau qui vole vers son nid (Pas 247) 6-10)) à 


Cette résurrection, comment Grégoire la contbitile Comme 
toujours chez lui, nous devons distinguer eut As peete pne 
biblique et l'interprétation théologique À, Lui-mémelor donnee, 
valeur différente, en ce domaine surtôtts la première relève de la. n 

de de foi, la seconde des hypothèses dé l'intelligence ne démon 
stration biblique revient à trois reprises dans Son Œuvre, avt 
leurs la reprise des mêmes arguments: dans lé traité Sul) 
de l'homme, elle occupe le chapitre XV dans 1e Dialogue, q 
paragraphes (XLVI, 129 C-132 A); danslésermon lp 


Cat, XVII, 13-17; XXXIIL, 1031-1039) 
remontent à la communauté apostoliques 
En ce qui concerne l'Ancien Tk 
k Psaume 103, 29: ! 
{XLIV, 224 A; XLVI, 129 C2, Vient 
Ke 


ot fréquente dans le chi 
‘anima, LVIIL et la note de | 
. Grégoire. u 
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‘considéré. e figure de la résurrection (KLVI, 129 
D ©). D uma (XLVI, 1128 C-1129 B). Or 
ares trouve chez Méthode dans le De resurrectione (Il, 21: 
sise ParGet dans le Banquet (IX, 2: Bonw., 116 ct suiv.) à. 
(AMGNLVI 136 B. Voir XLVI 676 B- 677 À). Ce texte 
étaibtarargument classique en faveur de la résurrection. Méthoge 
DtE(DEReS 121, 243) Or Origène le récusait en expliquant 
quilnestagissait pas de la résurrection des corps, mais de celle 
du puplejuif après la captivité (De Res., L, 21, 244). Méthode refuse 
céttéinterprétation, en disant qu'elle ne peut s'appliquer au peuple 
juifquiest éncore captif (De Res, LI 0, 401-4t 


Pour ce qui est du Nouveau Te 

AG (XLNT, 136 C) et I Cor., 15, 36 (Pasch., 

montre comment les résurrections 0) 

Harantiede)la nôtre. Il cite en ce sens les résurrections de la fille 

déJatre(NLIM, 217 C: XLVI, 137 A), du fils de la veuve de Naï 

(XENVM217.D; XVI, 137 A; Pasch., 257, 11-12), 

(ML B20D XLVI: 137 À; Pasch, 257, 10), Ces exemples sont 
v Sudans le traité, alors que ceux de l'Ancien Testament 
taientdans le Dialogue, Enfin, plus que tout, c’est la résurrection, 
Christqui garantit la nôtre, Ceci se trouve dans les trois ouvrages, 

blétiré du Nouveau Testament est déjà chez Irénée, 

ei uS; re Il se trouve textuellement dans Cyrille dé 
AXXXIL 1031-1039). Nous sommes en pleine catéchèse, 

ts tirés de l'Ecriture le sermon Sur Pâque en 

tiré de Ja nature; l'arbre qui naît de la graine 

Éjetée en terre, le printemps qui succède à 

le sommeil. # J'empruntérai enfin un 

Ceux-ci en hiver sont comme morts et 

es trous des rochers. Mais quand 
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tumée. Pourquoi 
aités par le vacarme du tonnerre ét que és, hommes ne soi 
iés par les trompettes du jugements, (@6, 10-21). Ces pas 

peuvent nous déconcerter, ils remontent}potrantaaun 
chrétiennes, Saint Paul a employé celui de largräinel(l Go 15,36). 
L'Epire de Clénent donne celui du jour et Glen NX EE 
celui du phénix, qui renaît de ses cendres @Éque déni ee 
de Rome, Tertullien, Cyrille de Jérusalema, etc... est de même 
ordre que celui du serpent #: ja: 

Quoiqu'il en soit de ces derniers arguments, les textes bibliques 
suffisent à fonder la foi en la résurrection Mais et quoi consiste 
cette résurrection ? Grégoire affirmedfemement Mate 
d'Irénée (4 + 13, 1) et de Méthode, queslécopsqué 

susciter est notre corps individuel, dans Stmatiére ee dans sa 

Mais ceci se heurte à un certain nombre d'objections 

faisaient les philosophes païens, comme Porphyre etat 
chrétiens comme Origène. Avant» debesarésoudre, Gréetitelen 
expose. Cet exposé se trouve dans le traitéauchapitre 
Dans le Dialogue, c'est Grégoire qui se faitilavocat duditble 
propose les objections auxquelles répond Marine OUtaiEl 
procédé employé par Méthode dans sont Dialogue où 
Aglaophon apportait les difficultés qui étaientrésoluep 

Comment d'abord le corps ressuscité pou tr 
de la matière dont était fait le corps terrestre D 

composé puisque le corps: u 

tinuellement (XLIV, 225 A) ? Grégoire 
mature humaine ressemble à un fleuve qui 
mort par un continuel changement 
d'Héraclite. Elle était classique. 
230; 1, 22, 244). Il en est dem 
ui touche deux fois de la: 
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Pan deut fois Ia même flamme, car la flamme se transformant 
Pérpétuellement me démeure jamais la même, Ainsi en est-il de 
notre corps» (XLVT, r4r C). 

Diriéteon que la matière des corps ressuscités sera celle dont était 
fhibnotre corps au moment de notre mort. Mais dans ce cas le 
COPAQUESerchAtiE au jugement n'est pas celui qui aura péché, 
@bquitest contraire à la justice (XLVI, 144 A). ! Et puis, même sj 
Vonidmel celà, comment reconnaître les éléments de ce corps ur 
Hoiqu'iltseront revenus à la masse commune (XLIV, 224 D). Plus 
"particulidrement — et ici Grégoire reprend un argument classique 
des philosophes païens, qui avait été utilisé par Orivène ? — com. 
MGNbe corps pourrast-il récupérer ses éléments, «dans le cas 
din poissonqui, ayant dévoré le corps d'un naufragé, est deveny 
A son tour la nourriture des homn IV, 224 C). On se trouve 
Aciensprésence de contradictions qui semblent insoluble. 

Qu'ertestsilmaintenant, si nous prenons la forme du corps ? Sous 
quelle formed abord le corps ressuscitera-t-il, puisqu'il en a connu 
demultiplesllestsuccessivement enfant, homme, vieillarel (XLVI 
ZA Panuite” slorsque notre corps reviendra à la vie par le 
Meur. l'être unique qui ressuscitera sera un peuple de corps, 
A ELEQUEnEmAqUEnt ni le poupon, ni le bébé, ni l'enfant. 
Jhlaoimeent, nt lé jeune homme, ni l'adulte, ni le vieillards 

NI, tx CN Que diraston de l'impotent, de l'infirme, de 
pions (XEVI/137 B140 B). Resteront-ils dans 
Mais alors, « la see la prolongation indéfinie 

Métnærièn de désirable (XLVI, 137 B). 
2 L'enfant mort ressuscitera tit adulte ? « Mu Da 
si un autre ressuscité h ma 


Pranes dé notre corps sont en relation nvec 
notre Vie présente: reproduction, ali- 
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jonctions devront done disparaître, Mais alors 
Meréurrection (XLVI, 144 B — 143 Aÿ à Aj ou elAS pas parie 
ilemme. Ou bien nous j 
méme dilemme. On bier ressusciterons avec ls corps 
avons eus ici-bas, mais ceci apparaît a pr 
dictoire. Ou bien nous ressusciterons avec d'autres corp 


la position d'Origène — mais alors le faut panee ES 
rection. Telle est l'impasse où nous aboutissons M TE 


A ces difficultés, Grégoire va s'efforcer de répondre, Contre 
éne, il montrera qu'on peut parfaitement admettre] identité 

physique du corps terrestre et. du corpéireuseltéN contre, 
matérialisme exagéré, il montrera ensuite que J'étatuatr Corps 
ressuscité est tout différent de celui du corpsiterrestre, Comment 
admettre d'abord que, les éléments du corps étant, après la mort, 
revenus à li masse commune, ils puissent étre nouveaurssemblés 
lors de la résurrection ? Une première! réponse consiste à dire que, 
même dispersés, les éléments restent dans 1e monde et que DIN 
dans la main de qui ils sont, peut bien les reconnaitre (XL 
224 D; XLVI, 155 A) % Mais cette réponsen'estpasuneexplies 
Aussi les origénistes la récusaientsils (Da Res P1200 242) 
Grégoire en cherch il une autré, 

Cette explication est qu'entre l'âme etle corps il 
très étroite: « L'âme à une inclination affectueuse 
qu'elle habite» (XLIV, 225 B), Par suite méme 
est dissous par la mort, il subsiste-uné parenté 
éléments dont il est composé: «A cause desorunio 
l'âme possède une aptitude secrète, A reconn 
Comme si naturellement il conservait quel 
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d'un troupea mélés dans le pâturage, reviennent chacun à 
An DIE (RLIV, 225 B) ou encore celui des pareclles de mercure 
qui, pulvérisées, reforment une seule masse (XLIV, 228 C) 


77 CD) Ainsi «le peintre, qui a mêlé des couleurs 
faire nb tableau, peut-il, si le mélange qu'il a fait se 
récomposer à nouveau » (XLVI, 76 A). 

AfiSplusieurs questions se posent. D'abord comment l'âme 
econnatelle les éléments qui lui ont appartenu ? « Comment 
I'union des éléments avec lesquels apparentée peut-elle 
Séfaire aprés que, avec leur dissolution, la forme (elècc) a norma- 
Jementdisparu 22 quel signe l'âme s'attachera-t-lle, une fois que 
Coquiellélconnaissait, Ja forme, ne demeurera plus ? » (XLVI, 73 
AB) Clést parce qu'ils conservent son empreinte, « Comme la forme 
(Elév)Mrestéidans l'âme, comme le caractère d'un sceau, les maté. 
Mauwmarqués de l'empreinte par le sceau ne demeurent pas 
del'âme, mais dans l'instant de la ré urrection, elle reçoit de nouve 
enelle toutcëquis'ajusteavec l'empreinte de la forme (a 
228/B). Nous avons ici une conception inté où l'âme est le 

Suimarquelle corps de son empreinte. Les éléments du corps 

Hllempréïnterde l'âme et l'on peut admettre que celle-ci 

tituelainsi le corps. En d'autres termes, on peut admettre 

neayant gardé l'empreinte puisse reconstituer le corps à 
analogu 


ls. 
difficile qu'elle le reconstitue à Partir des mêmes 
Somment. les reconnaîtrait-clle, quand ils se 
ments de même nature dont rien ne 
nd Grégoire, elle peut rassembler les 


APOCATASTASE 
ment, ë 7” 
js le commencement, même après Jeur dissotnes 
Be en eux, où qu'ils soient ét dans nt ER meure. 
rs mette» (KL 1, 77 a. Que la nature. 
Ceci est lié à la nature de l'âme, Cle 
ne se dilate pas, mais, selon: sa natures de Re 
aux éléments, quand. ils sont épars let ane pe 
dans le corps. En effet parceque, sdonileteae ue 
le éléments sont éloignés les uns des autres al DRE 
pas que la nature inextensive doive pour autant faire ete 
nster en contact avec les éléments spatialement épars M 
dis maintenant, 1 est possible à l'esprit d'étendre simule e 
sa contemplation à tous ls éléments du cosmos) sans Que At 
I faculté contemplative de notre âme soit déchiréeh (NTM D) 
48) * L'âme étant inétendue peut parfaitement étre simule nés 
ment présente à tous les points du cosmos: Parstitela dilution 
du corps ne sépare pas l'âme de celui-ci; elle resté nie auxléenté 
du corps séparés, comme elle leur était unie) quand ilsétiient 
rassemblés 
Par suite il n'y a aucune difficulté à ce que los délereu 
rection, l'âme rassemble ainsi ses éléments, avéc lesquels El 
toujours en contact. « Si la puissance qui administre l'univers donne 
Je signal du rassemblement aux éléments Aissous/alors, commetdes. 
fils divers, unis par le sommet, obéissent vécu quiles tire unique, 
force de l'âme, tirant les éléments divers, rassemblétce qui 
appartient et tresse la corde de notre corps, chaqueMélé 
prenant sa place familière et ancienne et rejoignantce quil 
(LVI, 77 A-B). Cette théorie de Grégoire wastréssloin 
étant unie au corps, comme le pense Aristote, mais, 
elle lui reste unie même quand elle ne l'informe. 
réconstituer (XLVI, 44 C-D). 
Pour appuyer sa théorie, Grégoire 
Ecriture, celui de Lazare et du mauvai 
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en parlent. Tertullien en tire un 
ces ue D eme 7}. Origène en 
que l'âme après la mort se dépouille seulement 
ne eue un véhicule (ya) de matihe 
PRE mémeiforme (Guests), ce qui supprime la con- 
en du corps terrestres, Nous sommes/en 
D tue avec cette théorie de l'éymux. Méthode 
na 1 contradictions de Ia pensée d'Origène, mais n'apportait 
"Hisd'éxplication valable de la parabole (De res., IL, 2 
É. trouvé dans ce texte appui pour sa théori 
bprésente aux éléments qui venaient du corps, mé u 
FonbmElés au tout, non seulement elle reconnaitra la totalité de 
“ceix qui font concouru à constituer le corps, mais elle n'ignorera pas 
Hconstitution propre de chaque partie, È tic 
constitué chaque membre: s considérons les éléments 
“dans lesquels chacun de nos membres existe en puis nous ne 
dirons rien d'invraisemblable en affirmant que l'Ecriture veut dire 
quele doigt, l'œil et la langue demeurent autour de l'âme, même 
après la dissolution du composé» (XLVI, 55 A-B). Méme Lazare 
morte doigt existe en état de décomposition, mais l'âme reste 
uniëchaeune des particules qui l'ont composé et on peut donc 
‘encore parler du doigt de Lazare. 
Maiscecidit, il reste une dernière difficulté. Admettons que le 
Lorpsiressuscité soit identique dans sa forme et sa matière avec le 
pSiterrestre, Maïs avec quel corps terrestre ? Celui-ci 
les formes diverses et a été FR d'éléments suce Parmi 
ces formes et tous ces éléments, quels seront ceux qui 
Héront Jeicorps ressuscité ? Grégoire répond ici en disant 
en'est pas tout entier dans le changement et dans la 
225 D). 11 y a en lui deux aspects: l'un 
id.). Ceci est vrai aussi bien de sa forme 
forme, la démonstration est facile. Il 
ses modifications accidentelles: 
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a forme (ic) propre demeure 

(origène lui-même admettait cela, 
Mais qu'en est-il des éléments à Grégoire 

qu'on trouve déjà. chez Méthode «'Ojymps 


inchangées Guy, 


‘Prend ici une {y 


otre corps d'éléments constitutifs Den net 
dents. Méthode avait consacré à ce point an je ESS di 
pere, Î, rt et suiv.). I affirme d'âbord ques pe : TT à 
le même que celui que nous avons eat pren jours (IL n 

A 


353): En effet «une matière en'cohtinuelnos 


ivement ne 


êtrel'œuvre de Dieu » (I, 11: 354); Ce sont les hérétiques, H 


et Origène, qui disent que le corps n'estifamtie 


même (id). En réalité les éléments eux-mêmes, sont donnés. 3 
début et permanents, mais ils sont nourris pit des sucs qui se renoue 


vellent sans cesse (IL, 12; 355). Les'sucs se 


répandent dans le cor 


mais le corps demeure ([1, 12, 356). Unie image fait bienteôns 
Si la nourriture quotidienne estsenthable titane 
l'eau qui s'écoule, le corps est comme un canal ps 


circulent les sucs » (LE, 12; 356) 4, 


Cette conception, qui paraît bien étre une création de 


aété reprise par Grégoire, Il parle des Xéléments p 
que, dès l'origine, l'âme à animé (Besi}# 
I reprend l'image, qui se trouvait chez Méthode} 
Statue dont le bloc n'a pas changé désut 
modelage s (XLIV, 253 D). La croisstnée du 
que «des substances étrangères aienta 
236 B). Mais la force intérieure, l'âme, quis 
dans la terre les sucs avec lesquels e 
Permanents: « La terre ne fait que metti 
du germe en la nourrissant de ses SUGS# (X 

On voit le caractère fortement résisté) 
remarquable originalité et cohé 
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es de l'homme, il y a une union indissoluble, 

rt, qui représente seulement un mode de 
pue ae et unie au corps soit dans son état 
Re Dit dans son état de décomposition, soit dans son état 
PE De corps est toujours identique, il est susceptible 
ét différents Après avoir montré, contre les spiritualistes, son. 
entité Grégoire, contre les matérialistes, montre la différence du 
Corps ressuscité et du corps terrestre, C'est ce que nous allons 
Houver dans un ouvrage dont nous n'avons pas encore parlé 
Mic lettraité Sur Les Morts. 11 correspond en effet à un aspect 
ifférenb de lapensée de Grégoire. Alors que, dans les quatre ou- 
Vriges que nous avons considérés jusqu'ici, il est surtout préoccupé 
déprouver contre Origène la réalité du corps ressuscité, ici nous le 
Voyons réagir à l'inverse contre une conception trop matérialiste 
délrésurrection. L'ouvrage est à placer vers 379-380, à la même 
époque que le De Opificio et le De anima. 

Iésbicurieux de voir Grégoire prendre, dans le traité Sur les 
Mforis, es arguments d'Origène contre l'identité du corps terrestre 
ébéau corps ressuscité, qu'il combat ailleurs, et s'en servir pour 
prouver la différence d'état de l'un et l'autre corps. Il montre qu'é- 
tant données les diverses formes revêtues par le corps, enfant, 
adulte, vieillard, le corps ressuscité ne peut pas avoir celle du 
Lorpshterrestre (64, 4-10) 1. Paraitra-t-il avec ses déformations 
corporelles (64, xr-17. Voir: XLIV, 255 B) ? Il est clair qu'un « corps 
destiné dcireuler dans les hauteurs (persogeragetv) avec les anges 
me peut présenter les caractères du corps présents (62, 25-27). ? 
Æniparticulier la différence des sexes n'aura plus de raison d'être 
“(63 13-20): Nous pouvons donc être rassurés: la vie future ne sera 

is identique à la vie présente (XLVI, 145 C). 

» cette différence des états dans un même corps est 

Lie présente. L'homme ne prend-il pas des formes 

X successivement embryon, enfant, adolescent, 

17:53, 3). Les éléments qui constituent 


Entre ces deux parti 
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an corps changent aussi, en sorte que 4j 
At pas le même que celuil d'hier quant A 
20). Il en est comme du blé qui change de tuni 
sement herbe, paille, épi (5144622 1) 1e 
<a la dernière de ces transformations, Ces exp Pl 
ja lettre, la contradiction de celles que nous. avons citées 
fes pourraient être d'Origène. Eté fait/@lesluiane 
abs, alors que, chez Origène, elles désnañenundqie 
ture, chez Grégoire, elles) concernentiselemeñtles Pa 
dont l'identité matérielle subiste MPourlOriginenle cons 
psychique et le corps spirituel sont deux corps ifféents Man 
Grégoire, is sont deux. états du même)eom (NV Mo AS 
ne] 


La résurrection est le trait principal dé laceompis 
dessein de Dieu sur l'homme, Mais ellenien stp leseulte) 
*est l'homme tout entier qui est constitué dans Sue0tditiont 
tive. Pour exprimer cette instauration Grégoire SOserttil 
dmoararaouz. Celui-ci appartient à lalanguélrofane et: 
nous le verrons le connaît en ce sens-ALSEtrou Ve eenEmentt 

Nouveau 
renouvellement de l'univers à la fin désitémps ILavutl 
pris un sens théologique particulier chez Org 
désignait la restitution de tous les esprits danslenpt 
mière d'esprits purs. Nous en étudierons lesmivers, 
Grégoire, selon notre méthode. 

Il est intéressant d'abord de releverlesie 


fait d'un vocable au sens théologique, G 
de l'usage du mot dans la science. 

dans la tradition biblique ou 

là langue de l'astronomie. Al 

de la lumière après une éclipse (Fe 
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Ë ontre chez Grégoire l'expression éxuar£. 
ns Le trouve dans les Actes des Apôtres (3, 21) 
LEE Jlement de toute la création. C'est en ce sens 
ne. 3: « Cette chair terrestre émigrera 

Remo etreent dan PR ouvecllement à 
Alarme dans le lea céleste lors du renouvellement de toutes 
fchoses (Ev rf émoramanréoet TO ru)» (1165 C-D). C'est égale 
ent celte restauration cosmique que nous trouver 
Deranima® « L'Apôtre dit que toute la création intelle 
Ge la wrestauration de l'univers (è où 
À Hohner Vers celui qui gouverne l'univers, quand il fait mention 
einen (ra kesfovlons) dans l'Epitre aux Philippiens » (69 C). 
Un obième exemple se trouve dans Psabn. IL, 14: Ce qui est 
dEhors de l'étré, même si dans le temps présent il pullule comme 
paritésans substance, dans les temps futurs, lors de la restau- 
bon délunivers (6 <f dmsaraoriaet r0û révro:) dans le bien, 

passerwet disparaîtra.» (155, 6-1 

Iles certain que dans ces passages nous avons une référence à 
'apocutastase au sens biblique du mot. Mais cette conception bibli- 
Querest développée par des expressions qui en orientent le sens. 
Dans agitation du De oratione le renouvellement de toutes choses 
ésb'énirélation avec la migration dans le lieu céleste ». Or ceci se 
retrouve explicitement ailleurs sans référence à Act. Ainsi dans 
Beun8 est question de la « restauration dans les cieux (ry» ele 
moe deal Bruxarhazaau) de ceux qui étaient tombés dans la 
senitudes (1292 B). L'expression äneembioruotns mods oüpémor 

Hdewise trouve dans Anim, 108 À, pour désigner le retour ori 
Al'étatde pur esprit, Mais dans Beat. et Orat. elle désigne seulement 
Je retour dé l'homme à sa condition originelle antérieure au péché, 
citation de Beat. le spécifie, Mais le point essentiel, en 
avec le caractère cyclique de l'apocatastase stoïcienne, 
définitif dans lequel la création renouvelée est 


DETTES 


vers Dit 
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tale disparition par la restauration 
Pit ‘dans Cat. 26: a Après de pe Lee Le 
À vice qui maintenant est mélé et congénita 
nature, quand surviendraM 
état pans ; n ee 2e +b gyatni) de ceux quiet 
le mal, l'action de grâceiSerafrendne di : 

D et par ceux qui ont été chätiés! me sas Me 
eux qui n'ont même pas eu besoin de purfieation (1éeAnge {60e 

La comparaison de ce dernier: textee@idelealuid Ans So ; 
earactéristique. Dans les deux cas, ils a lé thème dite : 
du mal «après de longues périodes # {71 A) de dc entre 
les anges et les hommes qui suivra; et\ceci en reationiatte, 
'iuaiarums, Anim. commeÇat, nefaitpasallisionseulenenttie 
hommes, mais mentionne aussi les Axilsves, errélérenee ae 
yes de Phil. 2, 10. Depluson rmacqu  E  e SS 
de la souvr de Dieu et donc cette abolition dumalntim 
pliquent pas minimisation du châtiment/aussibienencequ 
ls démons que les damnés (Pasch. 246, 15254 
9-22). 

A ce moment se pose lt question d'un passage quenon 
pas encore cité, Il se trouve dans lt WiedeMosenCop 
un problème particulier car nous le/possédons sous ee 
la tradition manuscrite, L'ensemblemessmanuse 
restauration (iro4réarae) qui est attendue) 
le royaume des cieux de ceux quisontiétéle 
{ebvr) (11, 82). Le codex Taurinensis El 
manuscrits qui dépendent de luisparlenta 
du vice à la vertu par la confession d 





ui APOCATASTASE 
5 A sens origéniste, qui consiste à affirmer le retour 
amies äla Condition originelle d'esprits purs. On me 
eutmée pas dire qu'il tienne la thèse du salut universel. L'apport 
Personnel de Grégoire à la doctrine paulinienne de l'apocatastase 
Pete d affirmer la syuguviz eschatologique de toutes les créatures 
ASIA confession de la gloire de Dieu — et donc la disparition du 
mal 
Mais ceci conceme le premier aspect de la pensée de Grégoire 
irl'apocatastase, qui signifie l'instauration définitive de la création 
dans son état par la disparition du ns la plu- 
‘part des cas où il l'emploie, le mot est syn ésurrection, 
AuSens où la résurrection est la restauration de l'homme dans 
état originel, Ceci apparaît dans le De Virginitate, où la virginit 
présentée comme « la restauration ( 

Dieu dans son état originel à 

J'anticipation de la résurrection. 

cette restauration du 

(Euns XL, 1; 18, 23). Mais c'est la résurrec! 

réalise pléinement cette restauration, « 

étliréstauration (ärczzrézame) de la nature dans son état origi 
nell(py#tsv) » (Anim. 148 A). De même dans Ecel., 1: « La résurrec- 
tion (ééoraate) n'est rien d'autre sinon la restauration (ärozxr4ora- 
raté) dans l'état originel (pya%ev) » (296, 17-18) 1. 

Lestexte le plus important à cet égard est celui d'Op. 17, où 
Grégoire veut établir ce qu'était la condition de l'homme avant la 
chute. Son argument consiste à partir de ce que sera l'homme après 

résurrection, En effet « la résurrection est la restauration (äro- 

DEA s inel (972%v) » (188 C). 
que «le fait que l'homme était semblable aux 


le péché est démontré par la restauration (äroazréar- 
états (189 B). Nous avons suffisamment souligné 
«urrection du corps chez Grégoire pour qu'il 

as là d'un angélisme de pur esprit, mais 
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. cont tombés (säv Exrecéuy]s d 
s ppant encore dans Car 20 on EI OE 

jque À 2 © 2720 Éroeachorane ea Fr l'expression | 
(69 B). On ajoutera que les textes Concernant Je rapben h 
Léasane) dans le ciel, que nous avons releve ont re Gr 
d'exprimer la même idée, puisque le ciel je den er er nie, 
ane condition semblable à celle destanges-MAussihes 1 
doctrine dans laquelle Maxime Je confesseur ist Meet | 
exégète des textes patristiques antérieurs, voit l'ensei, 

pre de Grégoire. Après avoir relevé en autresène aie 
rnversion du péché à la vertu, él restturttion de toute la rataré. 
Aa résurrection », il ajoute; « Il y aun trois ème sens, dont Grégoÿ 
de Nysse use fréquemment dans ses écrits, celui delà restau { 
des puissances psychiques tombées dune ep dns RU 
Jéquel elles avaient été crééess (P.G, XC 700 AE} De 

L'apoca 
ration de 1 


privée en conséquence du péché, quandellét été. pee, 
ques de peau. C’est la condition dé resuseité Lise 
drouréorans, avec la référence à l'originell{é-atst) 

de son temps. Mais ici ce n'est plus l'aspect.cosm 
stoïcisme, que nons rencontrons. C'estMlethèmep 


Origène ?, Mais en même temps, nous. 
le vocabulaire il en modifie le sens: Carl, 
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nntrant dans l'homme ressuscité la possibilité de joindre la relation 
délhommenà Dieuret sa place dans l'univers. En ce sens l'xs. 
nrrone coincide avec l'évéosuste. Autour de ce thème central se 
développent deux harmoniques, L'une est la conception du mal 
omménon-étre et de son élimination progressive de l'être, L'autre 
celle dé la réconciliation des hypercosmiques et des cosmiques, 
“ans une commune adhésion à l'Etre. 


ne de Pau 2ep, Die Crondtegen eu 
kofhiehtlichen Denkens bei Gregor vou Nyssa, pp. r06 
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